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TROIS 



D I S C O V R S DE 




LA PREPARATION 

DES MEDICAMENS, 

CONTENANS LES RAISONS 
pourquoy, & comment ils le doiuent 
eftre,de chacun defquels l'ar- 
gument effc en la page 
fuiuante. 

PAR 

^M. Claude Dariot Aîedecin à Beaun^j, 



oA L T O 
POVR ANTOINE DE H A R S Y. 

M. Z>. LXXXIX. 





Auec Priuilege du Roy. 



*Au premier difcoursles principes &fondemens deParacelfe font declai- 
rczj&y efl declaircle peu de différence qui eft entre eux & t eux de 
Calien , pourucu qu'on les prenne comme il a entendu. ï>\m y (ont de* 
dames les raifonspourquoy il faut préparer les médicament, UfqueUes 
foYitprmfes de la façon que nature tient pour tirer profit de ce qu on 
prentpour la nourriture du corps. 

Le fécond enfeigne la particulière préparation des fimples medicamens 
tant végétaux, animaux <yue minéraux >plm comment ils doyucnteftre 
méfiez^, pour faire les compofe^. 

Le troifieme enfeigne le temps qu on doit obferuerau recueil des herbes* 
frniftsy&femencesytant pour la façon des compofe^que pour lagar^ 
de quon en faiâpour en iferfhyucr,& ce félon les confhllations du 
ciclraportées k chacune partie du corps humain par les anciens ajhono- 
mcs.^uec yne table propre tarpourcefaiâ que pour autres ele&ions. 
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A ME S SI RE GVILLAVME DE 

MONTMORENCI, CHEVALIER. 

de l'ordre du Roy, Capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes des ordonnances de fà 
MaièftéjSeigneur de 
Thoré,&:c. 

Onseignevr y puis que Tfieua créé 
l'homme capable de rai/on & d'intelligence, 
^ pour mettre & faire djference entre luy & 
les autres animaux : celui qui propofè & met 
quelque chofe en auantfans eftre muni de bon 
nés & fermes raifons , four maintenir & prouuer /on dire, ne 
doit efire receu , m fis proportions approuuees , encore t quel/es 
fajjent enfiy bonnes , Véritables &> receuables. Car fi celuy qui 
lespropoje, n'a dequoy pour les foufemr , ce qui en dejj>end, 
il efitenu <& repute romme ignorant ( pour ce regard )fiainfi 
ejî quefeauoir foitcognoiflre par lescaufes: Tellement qu'auec 
bonnes &> iufles occafwns s tel homme doit rougir & auoir honte, 
d' auoir dtft& proposé "hofeje laquelle il ne feache rendre rai- 
fon. Or f, quelquefois laraifondoit eftre recerchee ,ce doit eftre 
alors qu il eft question de propofer & mettre en auant quelque 
chofi , concernant l'entretien & conferuation deja famé des 
hommes , ou pour la cure & guerifon des maladies & accidens 
qui Viennent ïajfaillir, pour coupperle fletde fa vie : Car tous 
les hommes^ notamment les plus généreux ( après l'honneur de 
%>ieu , le leur propre , & le falut de la patrie ) nom rien fi cher, 
m plus en recommandation , que la famé d'eux & de ceux qui 
leur attouchent déplus près, farquoy d'autant plus qu'ils en 
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font foigneux fautant défirent ils de fcauoir £r entendre de leur 
fouuoir, la raifon de ce qui leur ejifaiB^propofe^ donné four 
la conjeruation de leur dite Janté ou guéri fon des maladies. "Bien 
ejlvray que fouuent ils ont telle fiance en ceux a qui ils en com- 
mettent la garde ,qu ils font tout ce que far eux leur ejlconfeillé, 
fans s enquérir ni demander aucune raifon. Mats cela ce faiB 
feulemet de ceux de la preud'hommiefdelité&r fcauoir dejquels 
ils font defa ajfure^par longue expérience \ou far le rapport de 
gens ace cognoijfans. Toutefois, ou il ejl quepon de quelque 
chofe de grande difficulté, au bien quon propofe chofe nouueUe^ 
de laquelle fofage ne joitf as encore s fort fréquent : alors on Veut 
defre de Jcauoir & entendre lesraijons de ce quiaejte pro* 
fofè ,afinqueftant bien examinées, approuuees & entendues, } 
en en yfe plus alaigremet y & Jans aucune crainte ni doute. Ccfe 
ejl Coccafon pour laquelle fyy rédigé par ej(rit' y ce peut <& 
brefâifcours, contenant lesraijons pour lejquc/ltj le, medica- 
mens prepare^jhimtquement font leurs akiom plus prompte- 
ment que les autres^ ont plus de force J<ms faire aucunement 
Violence a la.nature de l'homme, pane qu ayant vm fis receu 
cefl honneur d'eflre appelle aïne conjultationquijejiften Voflre 
frefence^ pour la cure & guerifon de certaine maladie , d'au- 
tant quony auoit defa employé tous les remèdes dej quels on s*e~ 
fou peu Jouueuir,<& qui ejhyent propres a guenr tel mal ; Ie^ en 
mon rang difant& rapportant mon a duis , fm d'opinion quil 
falloityjer , non pas de nouueaux remèdes , mau de ceux mef* 
mes dejquels on auoitvfe au parauant, ou autres de mejmeïer- 
tu & efficace y &* que Jeulement il les falloit plus exactement 
préparer , affauoir au lieu de fmfles décodions & poudres, 
quil falloit prendre les huiles dittillees , & extraire les fils 
furs&fimples y dejquels on ^> fer oit au lieu des poudres. Ce qui 
n ayant du tout eftéreprouué m approuué des autres médecins^ 
y om incita de me commandernonjeulemet de rédiger par ejerit 
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mon a duk , mats aufi d'y adiouUer les raifins, tant de mon di- 
re^ que delà préparation. ^4 qu oy ïohey top. ap-es -, excité que 
fi ay efcritlesraifins.quihous pleufi me demander. Le/quelles 
fource quelles eftoyent vn peu longues a defdmre } iay refertiees 
wfques a cefte heure pour Us Vous humblement prefentir. 
Uousjuppliant.les receuoir &> aggreer pour 
tefinoignage de la fi 'délie affeEhon que 
ïay Vouée à Vojtre feruice. De 
%eaunelez6.d'0- 
Bobreifii. 



Voftrctrcs humble &c trcs-obciflànt 
Scruiccur 

Claude Darior. 



I/AVTEVR AV LECTEVR 

BENEVOLE S A L V T. 

Ides letenipsque h doctrine deParacelfea 
eômencé Je lornr en lumière, on euft diligem 
ment confidef c : les eferits , & les principes far 
lcfquelsil a.balli lès Ebndemens, & qu'on en 
éuft faid conférence (fans paflion)à celle d'] li 
pocratc &: de Gaiien : on enft pollible trouué* 
que le difeord entre eux n'eftoit li grand , qu'on en deuil ve- 
nir où on cft : &: au lieu que la médecine rarionalc cil eftimee 
manquc,elle-CLift clientes exaltée , en plus grand pris &: ré- 
putation que iamais elle n\utoït ; elte. Mais au lieu de ce faire, • 
penlànt du tout abolir & anéantir fa dodrinc ? plulicurs le font 
mis à eferire contre* luy (après la mort) lesquels au lieu d appor 
ter quelque profit au public > n'ont apporte que (candale aux 
Ledeurs -*paa:cc qu'ils debatent plus par iniurcs &: inuediues 
que par raiïbn : qui n'a cmpefche les hommes delïrcux de co- 
gnoiftre les fècrets dénature , & la raifon des chofcs,dc don- 
ner quelque créance à ladodrine d'iceluy. Erafte auffi grand 
Philofophe &:medecin,a treldodement maintenu les princi- 
pes d'Ariftote & fondemens de Gaiien , mais il n a tellement 
renuerle les principes Par^elfiqucs, que l'expérience que plu 
iieurs voy ent deuant leurs yeux , qui lè font par fes remèdes, 
ne donne foy à beaucoup de grands personnages, & n'impri- 
me en leur entendement,qu'il y a quelque cholè de bonrmel- 
mes ceux qui les derniers ont eïcrit cotre luy & fes fedatcurs,, 
enefcriuantfavie, après auoir eferit &: rapporté de luy plu- 
iieurs propos iniurieux, efcriuans qu'il a faid des cures prcf- 
quemiraculeuiès , au lieu qu'ils veulent ( s'ils pouuoyent ) du 
tout efteindre fa dodrinej'allument de tant plus, & donnent 
occafion voire ftimulent les /hommes à rccercherfcs eferits, 
pour eflayer s'ils en pourront tirer quelque profit,en quoy au- 
cuns n'ont du tout perdu leurs peines. Mais de ceux cy après 
qu'ils font paruenus à chef de leur defTein, l'es vns ont garde le 




profit pour eux Tans en faire part au public, s'excufans que ce- 
luy eft profane Se digne de punition,quircucllc les choies fe- 
cretres:& ont gardé ce qu'ils en ont peu appredre ricre eux r 
pour en faire leur profit lèul. Les autres n'ont pas du tout ca- 
che ce qu'ils y auoyent aprins,& en ont amplement difeouru, 
mais ça efté iiiyuant les inclines termes, iàns aucunement ef- 
clarcir la doctrine, afin que le public en peuft goutter les 
fruicts. Enrrc ceux cy, Pierre Seuerin Dan ois, homme bien 
verfé en la doctrine d'Hippocrate & de Galicn, lequel après 
£Hioir(pollîblc par la fréquentation des diiciplcs diceluy Para - 
ecliè) profité eu la lecture de fes cients , en a clcrit fort doctcr 
ment: Se à la mienne volonté qu'il l'cuit § xiSt aulîi clairement; 
mais il sert tellement rçftrainç&: alfuictty à les mots Se di- 
ctions - , qu'il deigoute le Lecteur , qui ia n'en auroit quelque 
cognoiflanec. Puis après outre la briefucté & obicurité qu'il 
tient à eicrire les maladies , il cache du tout les remèdes , du 
moins il les traietc li obièurcmcur , que celuy qui n'aura dciia 
bienleu &: entendu la doctrime de Ion mailtrc,iè retirerai làus 
en r'emporter aucun profit. Andcrnacus aufii s eft trauaillé à 
feiclarcir en ce qu'il a peu , & amonftré que les remèdes ti- 
re/, des minéraux eftoyet beaucoup plus forts,&:puilîànts que 
les végétaux : Toutcsfois il clt demeure «1 doute de l'vlagc 
d'iceux. Tl a bien efcritque le bon leparé du mauuais,&: le pur 
de rimpur,eiloirpiuslouabie Sz fàlubrc,qur tout le corps en - 
lemblc: Puis a laillé par clcrit quelques consolidons prin les 
ça Se, là dâs les luire dudit Paracclfc,aueo la vertu & proprié- 
té d'icellcs. Mais tous n'elcriuent pas proprement, Se n'enlci- 
gnenr. comment telle œuurc eft familière à narure; ni comme 
elle en peut faire profit.De façon que laiiî'ant les choies corn- 
. ae en doute,ccux qui font profeifion de la médecine Galeni- 
que,te font touiiours contentez des remèdes accou(tumez,& 
de leur préparations, làns talchcr de les rendre meilleurs, plus 
délicats , &: plus iàlubrcs. Quov failànt ceux qui faifbyent Ôc 
f ont profeilio de la iimplc doctrine de Paracclic,& qui' fiiyuét 
tes maximes ( combic qu'ils ne foyent pas fi bien fondez qu'il 
cfcoiccar ii eftoit verfe en la doctrine d'Hipocrate & Galien, 
ccquciugcra ailement celuy qui prendra garde a lès eferits) 
vient touiiours de leurs remede^s (qui à la vérité font bôs , s'ils 
foyent donnez comme il faut) auec lefqucls ils font de bel - 
les cures: combien que la plus part d'eux n ayent cognoiliàn- 
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ccvrayedela compolîtion du corps , ni des caufes d'icclie, 
ni des puilïanccs& a&ionsd'iceluy,ni des maladies (linon en 
gros comme on did) ni des remèdes , linon d'aucuns qui le ur 
(ont familiers , defqueh ils ont aprins la préparation , &c âef* 
quels s'ils eftoyenr priuez, ou bien que par leur vfage ils rte fa 
cent ce qu'ils délirent > les voila au bout de leur rollet : ce qui 
ne leur aduicridroit pas, s'ils cftoyct bien verlèz en k cbgrio tf 
lance de la nature , comme doit eftrc le bon médecin : qui a- 
ueccedoitauoirla cognoiflance des remèdes -, & kslcauoir' 
bien apprefter, comme les arrilails font la matiei fe de laquelle 
ils Ce veulent feruir,&: leurs inftrumens : Autrement a la véri- 
té tel Médecin fera Comme vn aueugle à qui on auroit donne 
les armes en main pour en bataille côbatre lcnnemy^ne frap- 
peroit il pas auffi tôft l'amy que i enemy? Aità lera Celuy qui 
cognoiftralcs remèdes par noms feulement, non par la forme 
&£ figure apparente, & par effed : & encores moins leurs pré- 
parations , &£ aura de tout cela fa fiance en l'Apoticaïre , q\xi 
bien fbuuent en feaura aulTi peu ou moins que luy. Et toute 
fois lins Coûtait fi lès remèdes qu'il ordonne font légitimes Se 
bien compote*, ils font donnez au malade , qui bien IbuucnC 
n en reçoit le foulagement qu'il délire , & eft le Médecin fru- 
flrê(par la faute de T Apoticaire)dc fon opiniori'Parquoy fen« 
foy contenter du titre de Médecins rarionnaux,ils deuroyent 
tafehef d auoir* la côgnoiffance de tous les remèdes & de itvtk 
façons &c apreft , afin qu'on cognoilfc qu'ils (ont vrais Me Je 
cins , ayans la cognoifîance non feulement en gênerai des re- 
mèdes, mais aùffi en particulier auec leur entière preparatid, 
pour après les mettre en vfige auec raifon félon que le mal le 
requiert. Car a la vérité (comme a laifle par eferit Anderna- 
cus)ait commencement , les maladies ■ nettoyait fi fortes 
& difficiles a guérir > qu'elles ont cfté depuis & font encores 
de ce temps , parqùoy elles eftoyent guéries auec plus légers 
remèdes. Mais comme le téps vaauanc & que le monde s'ei- 
ÏOigttè de Ton commencement(qui auoit réceii & eftoit plein 
de la benedi&ion du créateur) d'autant les choies 1 empirent, 
èc croifrent les maladies: voife(comme a dict Fernel)nouuel- 
les conftellations amènent nouuelles maladies , plus fàcheu* 
fes & difficiles à guérir : parqùoy auiîi li on a befoin de remè- 
des plus forts ,& qui foyent tellement préparez (s'il cft poA 
iïble) qu'ils n'ayenc rien qui empelche leur adion. Voyant 
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doive la hécë/îîtlv& que fouuent on nous proporc &mct 
dcuant les yeux les actes des Paraceliîftes, qui font (à ce 
qu'on dift)de tant belles & li notables Cures : ce qui m'eft v- 
ne fois aducniï. Et me fut propofe par vne grand Dame, qui 
in'auoit fài<â ccil honneur de me faire appeller pour conful- 
ter auec-àutres Médecins , pour la cure d'vnc fîeburc double 
tierce , de Laquelle elle eftoit affl.gce de quelque tcmps,à eau 
dcs g ranc l cs L obftru&ons qui eitoyent en ion foyc & en fa 
ratte, auec debilitation d'eftomach. Apres auoir entendu d'cl 
le tout le diicotirs de là maladie, auec la façon comme elle 
auoit efirê mcd«camcntec:& (comme ic dcuoisïluy auoir laid 
entendre tant quel me fcmbloit eftrc Ibn mal,quc la caufe d'i 
cçluy , auec les remèdes Sô moy es qui me ièmbloyét eftrc les 
plus propres a la gucriïon,(car ainfi elle le Voulut fans attedre 
es autres.) Le loir comme i'aùois ccft honneur d'eftre près de 
ion liâ, attendant l'heure propre & commode pour luy faire 
prendre ion orge monde : elle curieuiè de & lancé , parlant & 
diicourant toujours de ibn mal , commença' à me dire, qu'en 
Allemagne il y aiioit Certains Médecins , Ielquels auec fort 
peu de choies , qui n'elloyent mal ailées ni trop dclpl niantes 
a prendre, guerilîoycnt les maladies : voirc les p!us<4ndcs & 
en ûeu de temps , mcfme la lèpre, l'cpiïcpfie , & autres de fort 
J ffic le guerilon:& diioit que cela le fàiloit par le moyen des 
miti.llat,ons,ce que ic ne croyoïs pas,ayant appnns que la lè- 
pre connrmee^pifepfie cnuicilllc, laVortc Apoplexie! les v- 
dropyhes^nt fort difficile à guerir, princ.paie^ent les Sol 
ptcmicres,cncorcs que ie n'ignorailé pas la vertu des d.ililla 
tions pour les auoir veu pratiquer tant à Montpellier , qu'au- 
tre part.Et pour auoir veu 1 eftcd de l'huile d'Ams que Lo* 
donne moy-melmes à vn affliaé de la Cohque vcnteule oui 

ancienne ne pouuois imprimer en ma telle que telle choie lé 
peu! faire fi. toit,* ailemét. Et toutefois ie k diilîm do s Ans 
apertement contredire (pour la reuerenec que luy K \8 
nonquelizyremonftroistadilîîcurtédc^ 
( ; adies,pnncipalement quand ellcribnt cnuiciihcs IcZhA 

-ne t^ n r Epi,C P flC , ai,X fë guérir aifcmcnr , voire fë 

j*c que ienauois guen moy-meime en laviKe de Scurre 
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Mais quellen eftoit inueterec.Commeauiîi ùtuok gucri plu 
fieurs enfans cpilcptiques,mais que c'cftoit au cômenccmcnt. 
Et que fi ainfi elle ne le guerillbic , ou par la mutation de Jaa- 
ge,elle eftoit incurable.Par ces proposé au regard de ma co* 
tenanec , elle cognut que i'eftois de ceux quinecroyentpas 
légèrement : Et commença a me dire , que 1 eftois incrédule, 
mais quelle auoit bienaprins que ce qu'elle m'auoit did e 
ftoit véritable, madmoneftant de fçauoir , &c defeoqurir que 
c eftoit , à fin de m'en (èruir cy après. Ce qui fut cauie que le 
lendemain, après quclcs autres Wlcdccim njcs frères &: com- 
pagnons furent arriucz,&: que nous eufmes côfulté enféinble 
&c délibère, ce qui eftoit propre & conuenable pour la guérir 
Ion de ladicte Dame, luy ayant faid rapport de la concluhon: 
i accoftay le plus ancien , que i'aperceu eftrc homme dode 
ôc curieux, pour luy communiquer ce dont cMc m auoit parlé 
la nuid précède te, le priant de m'en delco uuhr &c apredre ce 
qu'il en teauoitree qu'il m'accorda tort librement, qu cft qu'il 
me nomma T Auteur de ces remèdes , aftauoir Paraccltc. Ce 
qu'ayant aprins,incontinant ie mis peine à recouurer tous les 
hures dudit Auteur qui me furent poUiblc. Les ayant(qui fuft 
bien toft Apres ) ic commençay à les voir &: lire , où au com- 
mencement ic me trouuois fort etëonné : mefme voyant qu'il 
blafinoitfort la dodrine que i'auois apruè,&: n'entendant 
quali rien en la liene, ie tus quafi preft a ieteer 1rs littrcs au feu. 
Toutefois, parce qu'autrefois i'auois veu quelques liures an- 
ciens efcrits à la main, qu'on difôit eftre liures de philotbp!uc\ 
elquels à mon aduis i'auois leu des mots &: termes femb labiés 
à ceux desquels vfe Paracclfe : ie reprins courage , Se me pro- 
potayde voir entièrement tout ce que i'auois de les œuures 
(ou bie qui font inferipts de Ion noni)eipe:ât que par la lectu- 
re poftiblc l'vn feroit entedre l'autrc.En quoy ie ne fus rrope: 
Et commençay de peuàpeuàcognoiftre, qu'il etclarciiibit 
ce que les premiers auoycnt caché , mettant en vfoge pour la 
guerifon des malades , ce que tes deuanciers apropnoyent à 
leur pierre philof )phale. Et ay de peu à peu cognu, que quel- 
que chotc qu'il crie contre la dodrine , qu auons apprinic de 
Galien, ncantmoins qu'il guérit les maladies par ta méthode, 
ayant feulement changé les noms , pour tout exprès rendre là 
dodrine obfcurc,&: admirable: ce qu ailèment cognoiftracc- 
luy qui voudra diligemment voir fes limes de chirurgic.En v- 
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ne cnof'c il diffère principaleméjt , aflauoir en ce qu'il vie ptel 1 
que touliours des minéraux, qu'il aprefte diucrfèment , com- 
me il l'aaprins en l'eiehole , aux liurcs des alchimiftes. Or 
les minéraux &£ les remèdes compolèz d'iccux,lbnt beaucoup 
plus puiilans que les végétaux ny animaux. Parquoy eftans 
bien apreftez , ils gueriilent plus loudaincment. Ayant donc 
rëcueilly ce peu de cognoiilancci'eftois en attendant, & dé- 
crois que quelqu'vn bien aflfe&kamé à la medccinc,& aupu- 
blic,mift la main à la plume pour Pcfckrcir dauantage, & lai- 
te que les remèdes ftiflent mieux cognus , &c publiez pour le 
bien des homes: Mais voyant(apres auoir long temps attedu) 
qu'aucun ne s'ingeroit de le faire à bo émet , Et qu'on demeu 
roit touliours en opinion que Paracellè, & fes lèctateuts^ca- 
ucfioycnt toute la dodrine de Galien & lès fondemens , qui 
cmpclchoit,&: rctardoit pluiieurs ftudicux en la medccine,dc 
la lecture des hures dudict Paracellè , tellement que par ce 
moyen telle lèiccc , &: pratique demeuroit particulière à au- 
cuns,qui la pradiquans penfoyent eftre fèuls. De quoy eftant 
ialoux,c' délirant profiter au public i'ay mis en auant ce petit 
dilcours,auquel ayant cilayé d'apointer ce dilcord, i'eilaye de 
monftrcr la familiarité de lès remedes auec la nature de l'hom 
me: Ce que i'ay fait afin de folioter a mieux Eure , ceux aul- 
quels Dieu a plus diftnbué de lès dons,& graces,pour les em- 
ployer a ion honneur , & gloire, &: au làlut des hommes. Te 
priante prendre autant en bonne part,comme de bon cœur 
le déclare, &preientr au public ce qu'il a pieu a Dieu m'en 
laire cognoiftre: Afin que cy après puùiions moniher(à ceux, 
qui le difans médecins , & n'en ont toutesfois çrouté les prin- 
cipes)que Icauons donner les remèdes a propos' , félon que les 
maladies font ailées ou difficiles à guennDonnans cotre les le 
gères maladies , remedes légers , & limpîes tels que lbnt ceux 
oeiquels auos accouftumé d'vlcr, & çotre les fortes , & de dif 
ficilc curejes plus forts,* puifl>.ns,apprcftcz coucnablemcnt . 
tant au refpect du mal, que du corps affligérfans en vfèr témé- 
rairement ny a 1 auentutc , Se fins cognoiffancc de caufe. Au 
relie te ne doute pas qu'aucuns, eftans mal contans, me pour- 
ront blalmer de ce qu'ay eûayé d'cièlarcir cefte doctrine 
autres de ce que n'eftant du tout cÔtraire à la doctrine de Pa- 
raœl(e,ie n'aquieftè pas à leurs volontez , mais le bien public 
meltplus recommandé que choie aucune, après l'honneur 



Il 

de Dieu. Parquoy fans auoir dfgard à la dureté , &c rudeiie de 
mon ftillc(quc ic te prie d'exculèr , ayant efgard à ma bonne 
vol6te,qui eft de profiter de tourillon pouuoir v & faire relui- 
re la medceine)reçoy de bonne volonte,ce que de bon cœur 
ie tcprefèntc : Efpcrant > aduancer rouurage,m()ycnnant 
qu'il plaifc à Dieu ( en me continuant la vie) nie 
donnerle temps propre , & commo- 
de. A Dieu de Beaunc le 
ztf.d'Octobrc, 
i 5 8 1. 



PREFÀ- 



PREFACE. 13 

O y a n t que ceux qui font profepon , non 
feulement des factices , mats aufi des arts , tant 
libéraux que mcchamques , fe trauaillent iour- 
utilement , a enrichir , ejclairck , embellir , & 
rendre chacun le fien a la perfeftion defirable : de forte quil 
jemble quence temps coins en joyent là paruenus. Dejirant 
aporter du taLnt qu 'il a pieu a 2)ieu me difribuer , quel- 
que chofea celuy auquel lejuls appelé ( «jjaucir la Médeci- 
ne V^ryement diurne , & donnée de Dieu y pour la conferuation 
du genre humain )j v y «nr Vn grand dijcordrfour le regard de 
la partie aBiue quon nomme pratique , touchât les remèdes 
leurs préparations y en quoy confifke Vne neceffaire importance : le 
fay <ffë\cjue ce/le partie efmije à meSprts auiourd'huy, Voire, 
reiettee par Vne grand* partie des hommes doBes , <& qui ne je 
paijfentde /impies opinions y ains de raijon. Car ils r rçoiuent bien 
la naturelle partie de la Médecine , (y néanmoins pour V incer- 
titude des ejfeBs des medicamens^ nen peuuent approuuer l\ja- 
ge: ams en feignent , le meilleur eflre de nen point vfer du tout. 
ZJoyant donc^quonnefpas bien d'accordjouchantla prépa- 
ration d'tceux' ïœy chmficejh partie >pour en dire,& rapporter, 
ce quil a pieu a Dieu /nen faire cognoiflre^ tantpar raijon , que 
longvfage > £r expérience. Le fondement de ce différent, dépend 
d'vne maxime receue , entre tous ra fonnable s Médecins , com- 
prenant leur deuoir <& office. ^/iffauoir^quildoit choifir, pren- 
dre & appliquer , les remèdes propres , & conuenables pour gue 
tir le malade fur emrnt^fouàamement^ loyeujement , ou auec 
le moins defafcherie & defjplaijir que faire je pourra. Cefte ma- 
xime a excité les hommes Vertueux, a cercher le moyen , de telle- 
ment appr eflef les remèdes ^qu ils fifent leurs opérations foudà- 
nement , pour remettre bien toflle malade en p famé premiè- 
re: & ce jàns porter aucun dommage^ nim^t a aucune par- 
ti? du corps y principalement a iejlornach y ne le travaillant pas à 
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faire ce que vous demnsfairt pour luy : imitant en ce les deuan- 
ciers,qui(comme certifie tfippocrate )ajans cogneu, que les pre- 
miers hommes qui Viuoyent de Viandes crut s .expérimentèrent 
quelles efiojmt caufes de beaucoup de maladies , prindrent de 
■laoccafionde préparer leur nourriture : faÇon quia toufiours 
continué mf que s à ce temps , auquel ( pour ce regard ) chacun 
tafche â'adioufer , pourtant plus & mieux foula ger nature, 
D'auantage afin que les remèdes fujfient plus aifement r reçus, 
on a ta/ché de les rendre plus gracieux , pour atteindre au 
ïray Ut de ladite maxime, comme l'/fftyeray de monfirer cy 
après. Or de ce efi aduenuela diuerfité , & le différent. Car 
comme de tout temps les hommes plus curieux de la confier ua- 
tion de leur fiante , &>ïie, ïoyans les maladies qui leur adue- 
noyent , & efioyentcaufe de la mort, ont cerché,& faittee qu'ils 
ont peu pour les empefiher, & chujficr du corps : mefines les plus 
figes , mieux infiruiiïs , fie Jont diligemment enquis, re- 
cerchansleplusfiukilement qu'il a efiépojUlela cau/e des ma- 
ladies , après auoirfaitl me/me recerche de la compofition na- 
turelle du corps, & des caufes de fis aBions qu'on appelle^* 
fant é. Les ïns ont mii certains principes , les autres d'autre s y 
comme il appert aux liures tant d'tfippocrate , que Çahen qui, 
après ledit 1-fippocrace a Voulu réduire la Médecine enart :<&* 
a monfire que le corps humain , comme tous autres , eft compo- 
Jé des quatre Elemens , defquels ( proportionnement mefi 
le^Jfintcompofies toutes les parties fimilaires y & ficelles les 
organiques , puu de toutes enfemble tout le corps auec les qua- 
tre humeurs. Iomttque de la mifiion des Elemens furuiement 
les temperamens, & d'iceux les faculté^: enfin la famé d<L-j 
l'homme fiai fiant toutes fis allions , & que par le contraire les 
maladies proviennent desintemperatures fimples ou compofies y 
ou de la mauuaifi compofition : de là prenant fondement feur, 
de la cure &guerifin des maladies par leur contraire^. De- 
puis 
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puis quelques autres ont Voulu reflaurer de leur pouuoir, & 
rem. ttrt fus les medicamens tenuijecrets par quelques anciens 
'Philojopbes , qui peuffent guérir les maladies , plus foudaine- 
ment , plus furement , & qui fujjent plus agréables a nature^. 
<Mais c Paracelfè tenant le premierr -ang entre ceux -cy,pour ba- 
flirlesfondemens de fa façon de guérir, a tafchéd? demonflrer, 
que comme toutes les facu\te\Jes medicamens y font contenues 
és diuerfes fùbflances d'iceux : aufli que telles fùbflances au 
corps, font caufe de la fantê \ pendant qu 'elles demeurent ioin- 
Bes &Vmes enfemUe. Mais, des que Tvne d'icelles fi def 
toinB , & fèpare des autres qu'il appelle exalter : lors le corps 
qui parauant eîioit fain , faifoit fes actions entières , fans 
empef bernent aucun , efl affligé de mal celte part, où telles 
Jubflance efl de/unie des autres. Etdt la a diflribué les mala- 
dies , partie a fes trois fùbflances , partie aux excremens qui 
frouiennent de ce qu'on prent, <& qui entre au corps pour nour- 
riture ,fiit viande , bruuage ou air. Et ayant ainfl diflribué , & 
diuifé les maladies, & accidents qui aduiennent aux corps, 
leur a donné des noms à fa Volonté autres qu elles nauoyent pa- 
rauant. Tuts a efiablift façon de guérir , laquelle a toufours re- 
gard à la caufe dumal) principalement matérielle : appellant 
prefque toufours le mal par le nom de ce qu'il enftigne en eflreU 
caufe. De la Vient a conclure que les maladies /ont medicamen- 
tees par leurs femblables , comme plus amplement cy après fera 
declairé. Voila dont efl Venue la querelle, & le différent qui 
efl départi en cinq poinBs:affauotr en la cognoiffance de la cauje 
des maladies: la diuiflon d'icelles,qui comprend leurs genres , ef- 
feces & noms : la flacon de guérir: es fùbflances des corps qu'il 
appelle principes Vieeux : & la.diuifion d'icelle , qui efl la pré- 
paration requîfe aux medicamens. Quand aux deux premier s y 
tenen parler ay pas pour le prefent , les gardant pour en dif- 
courir auec l'ayde de Dieu , lors que ie traitteray de la gene- 
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ration des maladies 3 des genres, eïpeces >fignes, <& de la curcj* 
Quelles parles remèdes tant anciens que modernes : <& trait e- 
ray feulement pour cette heure <,enbrief y & le plus fuccintement 
queiepourray , les trois derniers , encoresgue ma délibération 
fujï autre : mais Voyant la necej?ite\ & que beaucoup de ma- 
ladies demeuroyent incurables , par l'impuijfance des remè- 
des , à faute d'ejlre deuement aprejïe^ : ie me fuis aduancé,pour 
lé bien &* Vtilité publique : ayant pinède tant âe paumes ma- 
lades > qui demeurent fans pouuoir e[h'e guéris, quon effiii- 
tcent contraint} > s ils font paumes Jes laiffer& attendre ce que 
nature pourra faire en eux: lefquels a la grande honte, <& 
Vcrgongne des Médecins qui en ont eu le foin ,fetrouuent quel- 
quefois en la compagnie ou rencontre de quelque difttllateur 
empiricqui les guérit: ou bien s ils ont moyen de faire traiter, 
Cr Joulager , on continue les remèdes y & des petis on Vient 
aux plus grands, comme aux potions de gaiac , ou racine^ 
d'efehine , ou , zarcepareille , l'vfage defquels on appelle diè- 
te : lefquels remèdes aportent Jouuent auppeu de proft que les 
autres : parquoy ils les enuoyentaux eaux médicales. Et bien 
fouuent fans efire ajfeure^jufucces qui en doit aduenir, com- 
me il appert par beaucoup de gens quiy font alle^ ou quony a 
portez^ 9 defquels les ïns font morts toji après , les autres au lieu 
de profit ri ont raporte ,finon la mort, du moins plus de mal 
qu'ils ri y en auoyent porté. Ce qui aduient ', non par l'imbécillité 
du remède: car telles eaux ont, & contiennent la refolution 
des minéraux , qui font beaucoup plus puiffans que les Végétaux 
ni animaux. Mak parce quil ne fe trouue point d'eau miné- 
rale , ni bain naturel qui fin fimple,& qui tienne d\n Jeul 
minerai , a caufe duquel il ri ait qu^ne qualité feule : ains au 
contraire par ce quaux minières , & lieux au s'engendrent 
les métaux , par lefquels paffent les eaux minérales ,Je rencon- 
trent ordinairement diuer s miner aux, defquels lefdites eaux ra- 

portent 
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fortentla qualité y & Vertu, & bienftuttent et qui guérit vn 
ma^ empire l'autre : Et nef pas aufîi que celuy qui ef lien 
Ver fé en fin artjtefachela propriété^ Vertu particulière, tant 
îles minéraux que fimimmeraux : Jtâais parce qua faute â'e- 
(Ire exatfouurier,& diligent obfiruateur es difillations ,onn<t 
pas entière cognoiffance des minéraux qui fintmejle^ par telles 
eaux,fiyent chaudes ou froides: Et parce moyen on ne peut bon- 
nement luger à quelles maladies elles font propres. Il aduient 
quelles feront quelquefois profitables a cent, deux cens, ou plu- 
Jieurs perfinnes quine feront attamBs d'vnmal auquel elles fi- 
royent contraires a II fi Voit founent que \comme les eau fi s des 
maladies font telle s 5 quVne diuerfiment efineue fera diuers ef- 
ftfts )Vne maladie prouenant de lame/me caufiquvne autre, 
requerroit ceremede , & néanmoins a caufi d\n particulier 
acadettfui /ira aduenu a celuy qui eft affigé de cefe maladie^ 
s il vfe de telle eau au lieu de guérir il fi met en danger de fa vie* 
Et pour exemple: Il fi trouue que les eaux qui fontmejlees de U 
refolurion^T matière non encores coagulée de Ï8meraude,beau 
coup ou peu, font fart contraires , pernicieufis a ceux qui ont 
efè affigez^de la contagion Venereique^ corne pourroyet eftrc cel 
les de S ph a, autrement treffalubr es. Et pour cefe r afin H fic- 
roittrefixpedientyéjue le JHedecin ayant bien la cognoiffance de 
tous les medicamens fimples , tant Végétaux , animais que mi- 
néraux , enfieut aufii la préparation 3 afin de fi préparer des 
remèdes a l'imitation de nature , tels quils cognofra efre com- 
modes & requis pour la cure,&guerifin du malade^uiicfta- 
drejfea luy, pour receuoir,& recouurer famé. Qucy cognoffant^ 
laytrauaillé antant quilma cfié pofible y a découvrir les fi - 
crets^ui de toute ancienneté ont efié cachez^, <& fiulemet cognus 
par ceux quon appelloit alclnmifie* : entre IcfcjuAs , ylrnault 
de Utile neufue dotte , & expert Médecin a tenu Tapg l?onora~ 
Me,ayantVeu^ defouucrtles fieras âèifermi rrfncgfcje 

b 
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Cèher,& >de tous les \Anciens: mais en ayant defcouuert çi 5J ? 
&là quelque partie > cache néanmoins , & tient fecrettes les 
chofis plus exquifes.^Jpres htyfàmond Lutte enparolles cou- 
vertes a Vrayement efintla préparation de plusieurs medica- 
mens , & monfire la façon d'en tirer la propriété & Vertu, de- 
puis, &* après euxnoftref aracelje ,grandMedecin)& ex- 
pert Thilofophe, en a amplement & en diuers lieux eferit^mais 
fort ohfiuremem , a cauje de ïenuie^qui luy a efké portée par les 
ennemis de la jcience : les appliquant a la guerifon de toutes les 
maladies , tant internes qu'externes. Et pleufia Dieu que les 
Médecins de fin temps y au lieu de le trauailler^ chajfer de 
leur compagnie Jeuffent receu & exhorté d'efirtre fe s fer et s 
plus clairement. "Peut ejlre que l y ayant faitt^nom ne fuyons 
en peine de cercher, & defieuurtr les ficrets de nature , qui 
efioyent Véritablement cognus des premiers pères 5 mais depuis 
clfurcis à cauje de la malice des hommes: Cette me/me fiien - 
ce n a efie dutoutincognue a leanJfrCefué, comme il appert en 
plufieurs endroitts de fes e frit s. Et récent t ment a eflécognue de 
ce grand perfinnageFernel: comme il ejl aisé à iuger par laie- 
Bure de quelques lieux en fin Hure De abditis r er u m ca u- 
lîs, &tn fin Hure De fpiritu & calido innato. Et dé mon 
temps ay Veuà JHontpelier ( \iuans Menteurs Rondelet , Sa- 
prte & Schirron> doBes Médecins ) les "DoBeur s médecins & 
Efioliers y / exercer a fiparer la fubjlance oleagimufe & plus 
Jîikile, des fimples odorans, desaromats & gommes diuerfeS) 
lettre mifis en yfage parlefdifts Sieurs Rondelet ( des pre- 
miers de*fîntemps)&< Saporte. Des ce temps-la plufieurs en- 
cnrefiritiïray efi quaucus l'ont faift en forte, que ceuxquiliset 
leurs efcritsftdefut parUMBrine d'autres ils m font infiruifts^ , 
àpeine enpourront -ils tirer quelque fruitt. Et quipis efî, laVe- 
ritény efi efirite feule crfimple^ ains eft méfiée de chofes inu- 
tiles Çrfuperflkes :de façon que fi onfivouloit ingérer à pratti- 

fter 
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q^ leurs ^efrits, on fètrouueroit tant trompé, qiïon fèroit con- 
traint!; de tetterles cartes au fe<<( comme on Jtft)& tout quitter^ 
Iean Çumter ^4ndernac( homme auquel les fudieux doyueni 
beaucoup) enfesltures qu'il a mjcnts delà Vieille & nouuelle 
médecine, arectteiUy ça & UJes.recetes de Taracelfe qu'il a 
■tnfirees cnfesUureswaisk faute d^ explication elles 

tUJuffifammentenJhgnéUpr^aratw &»ertudes létaux. 
Conques pour en efclarcirhfage, apres^ue l'auray trtiiïédes 
trois pointe promu, iefyeraj d'ejerrrek laïentéfans aucun 
-mejlmge & defguifemenr,la façon d en apfrefler aucuns Mon 
que moy-rnefme l'aurayfaiB & expérimenté. 
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iD'EmcmreTabourot Aduocatà la Cour du Parle- 
ment de Bourgongnc, fur le prefentdifcours. 

JSJ 'Eft-cepas \m malheur de Veoir par noftre France 

Les écrits tellement pleins Je dimfion, 
Que chacun , pourfermrfa propre pafiion, 
mafme & reprend aut, uy d'vnefot te arrogance, 

I ayïeuvn médecin de braue contenance. • 
'Sien encamelotté^Ufmer l'opinion, 
T>e ce docfe ^llema»d y parmy fa nation. 
Qui monfira défin it la diurne puifncr, 

Etcemonfeurenquis quelle caufe il auok 
Velablafmerainfi, monpaquil ne fc aum> % 
Vtfantqu vntelautheurilne daigneront ' 

Ma* toy mon Variât ce Ume fcauant 
^yanneu <?aracelfe & CalenpU auanr! 

Tout en bonté feray. 

b z 
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Sonnet à la louange cTe l'Auteur par 

N. D. S. F. A. 

T ' * Ignorance & Valus nom r^menoit le temps, 
^/4uquel(cber Dariot ) la famBe 'fanacét^^ 
Se yiâ du parc Latin honteufe dechaffée. 
Si ton rare difcours ri euf: adouci nos ans. 

*Plus riauoyent de recours les humains languijjans 
^Aux Machaoniens la feience efkouffée 
*Par l'opiniâtreté^* en aUoit effacée: 
Sans )>n fimple ^dureol d'entre les ^ilemans , 

Mais ilauoitfuyuilœfaçon Stagiriquc^ 
%>e l'oljcur Naturel. Si ton eff?rit fukil, 
Jfenous eufidefcouuertctfecrettant\ttl> 

Sans oracle on rieujfpeu le réduire en pratique. 

Son œuure efi donc faitttien>& tien en cflV honneur . 
Le malade te doit^ aufifaiftfon DoBeur* 

Anagrame fur le nom de l'Auteur, 
par le mefme. 

T E Ciel tamais tous ne feme 

Ses prefins y en Vtf lieu mefme* 
Ceres & le Ion %)enys y 
^ h alitent mefme pays. 
ZL'vn eftitne fa ricbeff<^> 3 • 
£'autre)>ente fa fagejfcs* 
Et rarement ce peut \oir 
Eloquence auec feauoir. 
Mais en ce T)ifcour$ alonde 
Secret y orne de faconde^: 

*jParfu*> G L A V D E DARIOT, 

Heureux s en va clude dot. 



il 




De la façon & raifon degiterir. 

CHAPITRE I. 

\ 'V n des poinds de la querelc qui cft entte les 
j Medccins,qui tiennent les fondcmcns& maxi- 
\ mes d'Hip ocrât e & Galien: & ceux qui font ve- 
j nus depuis , eil en ce qu'Hipocrate en <bn liurc 
. des vents ou fIatuofitcz,aprcs auoir monltrc que 
la médecine cft lclon nacure,did rd farUrZ ivwtfw ïçi, /„'- 
Atarax clt a dire, Aux choies qui (ont contre nature,leurs con 
traires (ont medicamés ou remèdes. Et Par .iccKL- au ce Ces fcStz 
t curs dia,les lemblables font médecin ez par leurs lèmblablcs. 
Ces deux maximes en apparece toutes dmcrfès Se côtraircs l'v 
ne à l'autre,font toutefois ièmblablcs, qui voudra diligemenc 
côuderer les efcriVdes vns & des autrcs,&: trouuera-on qu'ils 
font d'accord & eiirien differens : tellement que s'il y a quel- 
que contraricTc,cllAfèrapluftoft en parolle qu'en etàQt D'au 
tant que tour tcnd.àjvne mefine nn,& n'eftoit befoin de fi fou 
dam reiettcr les Pat àcelnftes, aucc leurs remèdes , pour quel- 
que appai nce de contrariété. Mais il falloir dihgemcnt confi 
derer leurs remèdes & V oir s'ils cftoyent fondez en raifon, 
ayant eigard au falut des homes,pout leiquels(en partie)Dieu 
nous ayat faicT: naiftre , nous acolloqucz au milieï de ce «ad 
théâtre vniuericl : afin qu'ayant concilié les opinions, on euft 
procède plus auant,tant en la cognoiflance des remèdes , que 
•de leurs preparatiôs. Dequoy va nombre infini de perfonnes 
euiset reflenti grâd foulagemet, de l'art de médecine ,auec ce, 
ceux qui en font prof elliô euflent efté plus honorez. Ne fcaiî 
nlîZT 0i r CS < bnti ™P^ids , & qu'eftans tels ils 
ne pcuuent auoir la cognoiflance de toute chofe.Nous voyos 
meime qu iUlx 0 humaines Apolitiques, combien qu'elle 
foyent prinies & dépendent de faloy 3iuine,q.ui eft par 1 gra 
dcmeuréc > *• preferuee parkrit Lqucl I 

nouue i nCan , tm0mS ° n Cft contra ina Journellement faire de 
Te Se ord ^nances Ce n'eft pas que le premier & grand 

fluels t SÏÏf C ° gnufl blcn toutcs charmais les hôm?s def 
quels il s cltierui pour miniftres font tous Icsiqursà appren- 
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cire: &:ncfcauront ramais h perfection d'aucune fdence, ni 
art quel qu'il fait. Parquoy que les Médecins leuls ne le van- 
tent pas de ne rien ignorerrear îe m'aifeure que ceux qui plus 
diligemment &aucc lacrainte-de Dieu exercent leur eftat,di 
ront que plus ils eftudienr,plùs ils trouuent à apprendre , 82 fe 
trouuent ne rien fcauoir.Qjioy difàns ils feront frères & corn- 
pai^nons du grand Philofophe Socratc>qui dilbit Icauoir vue 
cho{c,Qu'cft qu'il ne fcauoit rie.Ic ne veux pas dire qtrepl&s 
vn fiofrime clhidie, plus il foit ignorant > mais que plus il eftu- 
dic &c cerché de cognoiftre, plus il cognoift & voit de chofes 
à apprendre : & qu'il ignore plus , qu'il ne luy femblc âttoir de 
cognonîance. Lacaufe de ce eft j que rhomme pendant qu'il 
cft en h \fm de ce corps mortel , n'a iamds parhu&c & en- 
tière c M;i>.»i!Î:mce des choies , & ne l'aura iamais, qu'cltant 
dépouillé d'iceluy, Ton ame ne iouifle de la biifc-hcureulè vi- 
lion du createur,&ait la compagnie des Saints Anges. Qjjat 
doncîParacel(êdia;quclcs fcmblablcs (ont guéris parleurs 
femïjlables. Il ne contrarie pas à la (èntencafe maxime du trèf 
grand Hipoerate , ni melh>c à l'opinion #e Gàfeén , car il n\i 
efgart aux premières ni fécondes qualitezf aiis iculemcnr aux: 
fubftances & vertus , comme on le voit m dixhuitielme cha- 
pitre du premier traifté de ladeuxieme pâme de f i grand chi 
rurgie bailleurs, où il monftre que le ku &: l'eau Smïc con 
traircs en vertu , mais que ce n'eft pas par la froidure que Peau 
efteincl: le feu.Et qui nicroit que le chaud ne foft challe par le 
froidje froid par le chaudj'humide par le feoi&L le fec par Phtt 
mide: que le trop plein ne doiue eftre vuidâ > &1errop vui- 
dc rempli ; le bbiTu redrefle , Sclë fepare conioind (s'il eft tel- 
lement contre nature i au îloftenfe .&:ble(!V ils avions ) il lc- 
r ;it du tout hors ou feris 3 Et n'y aîamais penfe ParaccHc.Mais- 
quant aux qiuhtez. il en fai&të peud'eftat (parce qu'aucc Hi- 
poerate l il les appelle lans pin(Iance) qu'il n'y donne quaii au- 
cun remède : Sinon' aux inflammations qui furuiennent aux 
tumeurs ou aux pla^ es : ce qu'il faict non pour le regard de la 
trop grande chaleur , ains ayant elgard à défendre nature des 
accidens qurla pour-royent cmpelchef en fesaelions. Etfc 
contente de d miièr remède aux fubftances , qui eftans con- 
tenues au corps Si éfmeucs^lbnt caules de lès qualitez cxccilî- 
ucs>fe fouucnât que les rbmedes font deus aux caufes conioin- 
des, nô aux maladies. Nous difons qu'ayant ofté la caufèd'ef- 
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raiçt celle : comme quand HipocraCB au liurcDe^/Wdia, 
la raim(qui eft propremét vn fcntimcnt , que la ■nourriture de- 
saut)eftrâ maladic,cornmc aufli la (6i£ Puis que c 'eft vne ma- 
ladie elle doit élire guérie & dftec , ce qui le f'eta par ion con- 
traire, aiîauoir puis que le corps eft vuide, il demande eftre 
rempli : Mais la caufe prochaine dc.ee viudc , cil la fûbftance 
contumecqui eft oit naturelle & telle que les parties du corps 
lademandent, & partat veut eftre reilauree par la nourriture. 
Voila comment t el mal cil guery par ion contraire. Et la fub- 
tanec pcraucrcllaurce par ion fcmblable.il appert donc que 
le dire de Paracelfe,ne contrarie aucunement à la fentence 
dhupocratc. Carlareplction ou réfection cllrcmcdc de la 
taim, & eft contraire à cuacuation: de mcfhic la rcpletion 
elt naturelle Semblable en puillancc aux parties qui lade- 
mandent. On liait aflez que chacune choie eft conferucc par 
ionlemblablc, &deftruiclepar fon contraire. En iafblution 
de continuité l'vnion eft reqmïe, mais qui la fera? Nature a- 
uec.ion .infiniment , que Paracclfè appelle le baulme , & mu- „ a , 
nnc.Qrn n'eft autre choie que la nure iubftance de l'humeur — X 
radical,iiegc de h chaleur innée & des cfprits, inftrumct corn Pat4c ^ 
mm de toutes les actions du corps: Ce qu'a treibien cognu le W 
icfdoctc Fejmd commcil appert en la naturelle partie de la 
médecine Et ^ndetnac voulant définit nature, i&pcupr.-f- 
que recognoiftrç autre chofe que ce meuric qu'au >n d c Pu s 
donc que C cfcnarurcpar le confentemenr de tous 1 êîr i f n- 
nables mcdecins,qui guérir par fori mllrumcnr, il s'enfuir qu e 
ôns uy elle ne fera rien. Parqu.y il faut nourrir & fnfcS 
ce baulme dénature, &ceaucc&par fbn ïemblable, puis il 
rcumra la partie diuif ce. Voire que fi la chair eft ofteb & ^ 

mue.,», Commcfi la parce cfloitdefcouuertcô e >faà 
1 aU '. lcd 'f Pénétrât cxcitcroit douleur en fepSant . Y S* 
comoinaes,& parce moven retarder* fa ffitf Sîa 
raiionpourquoymaiftreîcanArocnr^r. T r^q i 

gSSf ^Ç^^ 0 ^^?' Ojic les plavcs font 
k , Sri^^ ^ 3l,oir F^^noafci en i-J- 
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qu'ils tiennent la partie nette & la feichent. Car le linge foc & 
rare de fa nature laiflepafler &feiche rhumeur fercus,acrc &: 
piquant,qui fort de la playe: 8c par ce moyen demeure ladide 
playe feiche & nette. Outre ce la playe cft nettoyée par le lin- 
ge fouuent trempé en l'eau fraîche, D'auantage > la fraîcheur 
de l'eau défend &c garde nature en la partie ottenfee , empef- 
chant toutes defluxions qui ont couftume bien lbuucnt de f iir 
uenir audides parties oftenfëes ,à caufo de la douleur qui a 
cft é excitée par la foparation de ce qui deuoit ôreftoit natu- 
rellement conioind. Et partant puis que c'eft ce baulme qui 
a befbin d eftre fubftanté, défendu &c preforué de corruption, 
afin que non feulement il tienne & garde le corps jfain, mais 
auffi qu'il le guerifle eftant oftenle: fl le faut entretenir & fub- 
ftanter par choies à luy familières &: fomblables , &: propres à 
l'adion que délirons cftrc par luy faide: Comme s'il eft be- 
foin de guérir &: confolider quelque playe ou vlccrc , 1 J fau- 
dra vfer .dépotions vulnéraires propres à ceft effed; D'auan- 
tage, quand Paracelfo did que les fomblables font guéris pat 
leurs Iemblables , il entend qu'vne fubftancc malade, cft gué- 
rie par fon fomblable: aflauoir la fubftance qu'il appelle Sel v , 
par fon femblable : le Soulfre par fon fomblable , ôc le Mercu- 
redemefme. Etmonftreles remèdes def a uels on fe doit 1er- 
uir en la cure des maladies: car il a voulu que toutes les mala- 
dies fuflent diftribuees es trois fubftances ( qu'il appelle foui- 
fre,fel, &c mercure pour les raifons qui feront druides au cha 
pitre fiiyuant ) delquclles font compofez les corps , &.aux fu- 
perfluitez excrementeufos qui prouiennent du boire &: du 
manger. Et appelle les maladies qui prouiennent du foulfre a- 
lumé , fulfureufes , comme font toutes inflammations qui le 
font au corps.Et celles qui prouiennent de la liqueur, il les ap- 
pelle mercuriales.Celles qui font excitées par les fols , comme 
font toute forte d'vlceres &c grattelles.il les appelle filées ou ni 
treufes. Finalement il appelle tartareufos les maladies qui pro- 
uiennent des luperfluitez excrementcufos.il did donc que le 
foulfre allumé doit eftre guéri parle foulfrermais qui regarde- 
ra la fin à laquelle il tend , tel remède eft contraire au mal: car 
pour efteindre le foufre allumé au corps, aflauoir la fiebure (fi 
tel feu eft vniuerfcl&aprins fon commencement & fonde- 
ment au cœur) il veut que ce foulfre foit eftcint,& pour ce fai- 
re qu'on prenne vn foulfre à ce propre (&non autre choie 
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foit liqueur ou fcl) tel qu'il s'en trouuera alTez en nature.Sem- 
blablemcnt il enfeignequc les «lceres qui font excitées par 
le fèl ( car il n'y a rien en nature de corrollf qui ne foit f el) doy- 
uent eftre guéries par les fels:mais fi on regarde la fin à laquel- 
le il tend , tels fois font contraires à celuy qui a excité le mal 
& au mal-mefme , car ils font incarnants &c conlblidatifs tels 
que font l'encens, le maftic, la mirrhe , l'aloes & autres fém- 
blables. Dont il appert qu'il appelle fol tout ce qui s'amollit f f 
&refoult en humidité aqueuie: &c fo foiche par la chaleur, ZJ*qî! 
comme font tous les focs d'hetbcs & arbres deléichez.De mef 
me il guérit les maladies mercuriales ou qui prouicnnentde 
la liqueur par les liqucurs.Séblablement quand il traide , tant 
de la eut e que de la précaution du gr auicr , &: de toutes fortes 
de pierres qui s'engendrent au corps de l'homme, enfomble 
de la colique ôdautres maladies qu'il appelle tarrareufes , il les 
veut guérir de mefme 8c medicanienter par leur fèmbl able:& 
appelle le calcul & pierre Tartre, non que fo foit tartre fom- 
blable à celuy qu'onappefle vulgairement ainfi , qui s'amaiTe 
& attache aux parois du vaifleau dans lequel eft mis le vin: 
mais parce que comme ceftuy-là eft acre , piquant & corro- 
fif , ainli eft celuy du corps, foit qu'il foit coagulé,ou qu'il foit 
refolu. D'auantage il s'engendre au corps , & fo fépare de fon 
lue en fon - ëps pour fo coaguler,& s'amafl'cr félon le deftin de 
nature , aux lieux commodes & propresà le reccuoir , com- 
me faid celuy du vin. Et eftant ainfi coagulé &c amafle , il eft 
caufede beaucoup d'accidens , qui fo fentent iournellement 
par ceux qui en font amigez,& qui donnent beaucoup de pei- 
nes 8c fâcheries au Médecin qui eft appelle pour les foliciter 
8C focourir, fans que pour cela bien Ibuuëc il en remporte l'hô 
ncur tel qu'il defïrexe qui ne procède que de la faute de la pre 
paration des remedcsrcar IVn auec les mefrnes remèdes deue- 
ment préparez fera en vn mur ce que l'autre n'aura peu faire 
en vn mois. Il appelle donc cefte maladie tartre ou tartareu- 
xe,pourmonftrer 8c enfeigncrle remède propre à la guérir 
& veut tel remède eftre cerché en nature. Or de tels s'en 
trouue beaucoup jiant en terre,qn'aux animaux, & végétaux. 
Auxanimau fé trouuent les pierres , engendrées 8c COsmh 
lees au poi! ! mon au foye, en la veffie du fiel^en l'eftomac, aux 
inteltuissaux veines., m la tefte, (corne là pierre qui fotrouue 
en celle aes ef crcuiilés d'eau douce au mois de may,& en cel- 
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le des limafîcs) aux Roignons,en la vcflie, &: autres parties du 
corps. Eu terre la pierre Iudaique,le Criftal,lc Bcril, Se autres. 
En lcauja pierre qui fètrouuc aux Elponges,& autres. Et en- 
tre les vegetaux,lcs racines de BrufqJJ 'akhec, de Perfil , d'A- 
chc>&: autres comme les fueilles &fcmenccs des moindre Po 
ligonon , la Pariétaire, la Bctoine , foc* tous le/quels remèdes 
font propres audid maijcs vns pour la preferuation ou precau 
rion,&. auant que la matière (bit coagulee:allauoir ceux qui fè 
reduifent en mucilage : les autres après que la matière cftia 
coagulée & quand elle fc coagule. Et ne faut finon bien appre 
fter les remèdes &c les rendre en leur première Se non plus coa 
gulable matière, comme nous le montrerons cy après aueC 
laide de Dieu.il ne faut donc pas penfer que Paracclfê ait vou 
lu tout rentier! èr ce deflus de/Ious: voulant enfeigner que plus 
le corps de l'homme eft chaud , il le faille clchaulier : Se ainfi 
des autres qualitcz premières, fécondes Se tierces ,111 dire que 
ce qui a caufe le mal,doiue eftrc entretenu Se accreu: ce feroit 
faire le contraire de ce à ouoy il a prétendu. C eft bien choie 
certaine ; Se la railbn lediite Se cnfêignc : que ce qui chafle le 
mal luy fai& violcncc,& celuy qui fait violence à vu autre eft 
contraire à celuy à qui il faicl violence. Parquoy puisque le 
remède chafle le mil , il eft contraire au mal: mais comme le 
remède eft contraire au mal , auffi cft-il &: doit eftrc fèmbk- 
ble &c familier à la nature : autrement s'il luy cftoit contraire, 
en chaflanr vu mal,il en fufeiteroit vn autre. En ce qu'on veut 
conferucr &c garder fans le deftruire s'il eft poiliblc , il en faut 
faire comme en vne republique ( il me fera permis d'vfer auec 
Hipocrate de comp^raifon ) où il aduient qu'aucuns des ha- 
bitanss'efleuans les vns contre les autres eft ans les plus forts Se 
prefts à ruiner le parti contraire &: plus foible : Celuy qui tiét 
lieu de magiftrat , voulant maintenir garder IVii & l'autre 
fans les perdre ; ne fortifiera-il p;>s le parti plus foible , pour le 
reneirc égal à celuy qui eftoit le plus forr,afin que par ce moyé 
celuy quife vouloir cfleueribit retenu en Ion ê&mm , &que 
toute chofe demeure en {on citât : autrement s'il y a quelque 
mfotéùt qui fe jrueilk cHeuer,&: ne Ce vueille contenir , eftant 
dut ont dfefbordé &pcrucrci: parfon audiorice il roftcra&: 
chafîcra de la multitu- de>mai s û cela n'aduient il contentera 
de rendre le parti foible,egâl à l'autre & no plus f jrt, çraipat 
qu eftant tçl > il ne fè vueille enleucr connue auoit voui i f.Àcc 

lèpre- 
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le premier. Ainh* ira corps, s'iladuient maladie en 1 miu^. 17 
cure , & qu'elle fbit par vn excès de chaleur laquelle lors lèra 
appellee fiebure: Le teoid qu i cft rendu le plus f oiblc doit eftre 
fortifie afin de retenir le chaud en fort degré, & que par ce 
moyen la température du corps, qui cftoit oftcnièe par ceft 
excès de chaleur foit remife en lbn naturel. Et pour ce fane il 
en faut cercher les cauies: aflau,u- ti celle chaleur a point 
cftccxcireeparlcs cauies externes , qu, puis après ontclineu 
« excité les internes , & ont cmpclche la tran(piration,à cau- 
k SE* ' ' m0yCU deS Va P CUrS ^g^eutès retenues, 

s a y a obftru&on aux parties internes , elle «&6jât par 
jub tances qui font ou ci i trop grande abondancc,ou bien el- 
les lont crailes , vifqueufes & gluantes (que Paraccllc appelle 
mucilages tarrareules) quicftoupcnt Se bouchent les orifices 
lies veines & artères : tellement que par ce moyen la chaleur 
ne t ranlpire pas librement , & ne peur reeeuoir l'air accouftu- 
mcacauicdcquoy la fiebure clt excitée : & le plus fouucnt 
auec ce les humeurs non naturelles ( qu'il appelle aullitarta- 
rcules)fo viennent a efitt tuuok tout enlèmble , qui font aucu- 
nctois reicttees parvôminemens, & autrefois pa r flux de *£■ 
tte. On voxt que les obltrucïious font cauies de celte «SE 
ue chaleur e'eft à dire de la fiebure. Parquoy puis m£%S£. 

& immédiate de la fie bure ne- peut eftre oftée que ££ 
a ons ne lovent ouvertes,* que la chaleur ne St e ^ 
'l e ne pcuucnt eftre ouucrtcs que le corps ne loir repu '"de 
les nmc.Iagestartareufcs, ou humeurs non naturelles sf tant 

de abond^ccayentappantauaiulemal^lfaut^ncVcC 
« c ( quant a ce point ) auant que faire autre choie le coréen 

propres medicamens , qui font appehez fomb'ab W 

nourrir & S * nS \ C T im f a cfte dlà ^ Apres fout 

chaud feaS Cr C ^ K V- tlUl eft afl ^ * comC parle 
, ec qui fc fera par foulf re froid & propre à efteind re ce 
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ç_ 9f*rtuk tome Paracelfè ented que les femblables font gué- 
ris ou medicinez par leurs femblables : car il cnfeigne par tout 
qu'il faut ofter les impuritez fuperflucs auant que mcdïcamen 
ter les {iibftances vpuis de là il cnfeigne qu'il faut corroborer 
naturcPour preuueplus ample fi on prent garde aux remèdes 
defquelsil vie en la cure & guerifbn des maladies , on ne les 
trouueraen rie difîcrcns dcsnoftrcs, excepte en la preparatio: 
car en la cure des tumeurs, playes & vlccres,il garde la metho 
demefinc cnleigncc par Galicn , excepte le changement de 
parolles:&:neftenriendifterent(oupeu)aux autres choies. 
Vray cft que comme il a cognu les minéraux auoir plus de for 
ce en la cure des maladies que les autres medicamens: il en vfe 
auffi plus fouucnt des préparant diuerfement , & les nommant 
par diuers noms.Parqtioy pour la diuerfité de quelques fenten 
ces, qui fcmblent contrariera celles d'Hipocrate & Galicn 
(& ne le font toutefois ) il ne faut du tout reietter la doctri- 
ne dudid Paracelfè , mais pluftoft s'en faut feruir pour en ti- 
rer le fixe &c la moelle, afin d'eftre méthodiquement & raifbn- 
nablement appliquée, au falut &c à la faute des malades. Era- 
fte dode Médecin Allemâd & grand Philo fophe,cn fin après 
auoir(cn quatre volumes ) efîay e de renuerfer &: deftruire les 
principes dudid Paracelfè, loue & aprouue la préparation des 
medicamcns,&: délire que quelqu'vn bien exercé aux diftilla- 
tions,fe donne la peine d'en recueillir des anciens ( comme a 
faid ledid Paracelfè) la vraye & entière préparation, &: la redi 
ge par eferit fans aucun fard ni tromperic,afin qu'après les Me 
decins en puiflent vfer au befoin &: à la neceffité. Et iéroit ce 
beaucoup plus louable qu'après s'eftre amufé à inuediuer co- 
tre luy,fans aucun fnjid,en fin (pour nel'auoir entendu) tôber 
en faute côme il a faid le voulât reprendre , en traidatla cure 
&guerifon de la goutte, faifant parler fon Furnius, qui pour 
n'auoir pas entédu qu'il vouloitdire quâd il cfctitfiat afperfio y 
tique alfeliftirituumÀluy-m long& dode- 

ment, ce qu'a faidParacelfèenpeudepar dles ,difànt, qu'il 
finit purger le corps vniucrfcl , ce qu'il veut eftre faid auec 
le fecret Corallin (que Abodeftin a mal interprété teindu- 
re de coral) répété fixoufept fois par interualles. Puis s'il 
refte quelque c'hofe , tant pour l'ofter que pour euacucr l'hu- 
meur conioind à la partie offenfee , il veut qu'on applique 
vn caultic qu'il enfeignedeuoireftre faid par le feldcscho- 
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fes que les Alchimiftes appellent Efprits : afTauoir Tarfenic, le 
mcrcure,le fel armoniaç, & le loulfre. A la fin il di& qu'il faut 
confolider Se fortifier la partie afin que lagueruon l'oit parfai- 
élc,& que le mal ne retourne plus : qui cri cela mefine que le- 
dit Erafte a eicrit,&:cequelaraifon enfeigne deuoir cftre 
fait, pour la guerilbn de cefte maladie. Parquoy ayant allez 
difeouru fur ce point nous traiterons le luiùatit , renuoyant 
celuy qui en voudra voir d'auantage au traité de Seuerin Da- 
nois, De cumndi ratione. 

ïïesfithfîances dequoy tout corps eflcompoje. 
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: 'E s x ync lentcncc verirabh: , que tout corps eft 
; copofé de ce en quoy il le relbult. Or eft-il ainlî 
que tout corps le relbult en deux liqueurs , l'vnc 
) defquellcs eft aqueule , &: l'autre oleagineulc : & 
'envncfubftance feichc. Laquelle le diiùlè dere- 
chef en deuxj aflauoir en fcl,& en terre morte &: inutile,finon 
qu'eftant prclfee par la violence du feu elle le tourne en verre, 
qui eft la dernière matière. Lalubftanceaqueuie le trouue dî- 
neriez double aux corps qui ont vie, foyent plantes ou ani- 
maux : car en iceux il y a vne humidité nourricière qui eft a- 
bondâte,& qui eft celle qui le ibpare incotinent, que le corps 
qui la contient eft expoié à la chaleur : ce qui fe void au bois 
verd mis au feu ieqr zl reiette celle humeur aqueufe parric par 
les bouts, partie en vapeurs montans en l'air. L'autre humeur 
n'eft leulemet propre aux corps qui ont vie: mais auffi à ceux 
qui n'ont pas vrayement vie, comme font les métaux , les mi- 
néraux^ lcspierrcs:Telle humeur eft celle vifqueule & glul 
te,qui tient les parties terreftres ioindes enfemble. Geftchu- 
meurtenace &gluâtc,n'eft dutout priuée de lubftâce oleaaj- 
neule,car aurremet les parties terreftres qu'il tient ioindes.nc 
pourroyct cftte leparecs par la violece du feu,qui doit brufler 
& comumer toute l'humidité qui y eft , ce qui ne Ce peut faire 
ans mbftaceoleagineule &graue,d'autât qu'il n'y a autre cho 
f P lufle conceubir le feu : Mais telle fubftance eft craflc, 
a rauon de quoy elle ne peut cftre enflammée. Telle humeur 
eu celle qui tient le charbon duboiscnlcmble,aprcsquele 
la Iaiae xaler fhumcurnourricicrc&aconlimié laliib- 
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Itance oleagineufè inflammable. Iceîlc humeur demeure rouf 
iours,commc faict aiiin le charbon fans flaboyer , iu/ques à ce 
que par la force du feu petit à petit elle (bit confiance : &: lors 
latcrrcoufubftarj.ee terreftre cft réduire en cendre. Ceftc 
mefinc humeur aux pierres & métaux, tient de mefîne leurs 
parties alfcmblces , iufques à tant -que pailla calcinationellc 
(bit conlumcc &: du tout IcichccvCcs trois premières fiibftan 
ces , ont efte appellccspar Paraccifc,Mei:curc,Soulfre,iV Sel: 
difmt que tout corps cft compole de Saulfrc, Sel &; Merci» 
re,lcs appellant principes de nature. Qvpy difant il ne veut & 
n'entend pas abolir les principes qu Aiiftotc a appelles Matie 
re, Forme & Priuation:Ni pareillement nier que les corps 
fbyent compofez des clcmcs> & qu'iceux n'entrent en la con; 
pofition des corps ^principalement de ceux qui font de parfai 
de mixtion : car s'il n'en fuit efte affeuré , 8c en doutant euft 
voulu renuerfer tous îçs principes dcplHL)/ophic(commetiu- 
CUtlS croycnt)iln euft pas eferit vn liure particulier dé la répa- 
ration des clemcns,auquel il enfèigne à îbparerJes quatre uib 
ftanecs dVn corps, plus aprochantes & plus retenans la quali- 
té de chacun élément pmticuHer. Mais il ctiâ bien auec tous 
les Philofophes , que les clcmcns que nous voyons & (entons 
ne font les vrais elemens,ains corps compolcz, & réceptacles 
des feméces, tât des maladies qu'autre choie (à râifon dc.quoy 
il les appelle matrices &: réceptacles des fèmences: ) autremet 
s'ils eftoyent /impies & vrais elemens, ils ne feroyent pas <uh~ 
ie&s à corruption , comme ils font. Et n'entend auflî que les 
Sel, Soulfre, &: Mercurc(qui eft l'argent vif) vulgaire , ibyent 
principes des corps , & que les corps foyent formez &C com 
pofez d'iceux. Car au contraire il enfeigne que chacun d'eux 
cft compose de fes mefines fubftances , chacune propre à la 
compofîtion defon corps. Mais il a ainfï appelle ces fubftan- 
ces par fîmilitude &: comparaifon , appellant : Mercure la li- 
queur aqueufe qui le fepare du corps , &: s'efleue en vapeur à 
la première chaleur, qui fuffir à faire eflèuer & fortit quelque 
chofe du corps expofè à icellc. Parce que le Mercure ou argot 
vif eft l'eau des métaux, qui entre en leur compofîtion : & 
qui s'en va incontinant & s'efleue en vapeur , eftantexpofc 
au feu & efchaufé. Pareillement il appelle Soulfre la liqueur 
oleâgineufe > qui eft-ce qui brufle , &: reçoit le feu qui brufle 
Scconiumele compole , à la fîmilitude du foulfrequi eft& 

croit 
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ncchnf'Tr dC h tCrfe ' fcuI Fopre à ceft ciFcd : & non au- 
E™ C ir ce qui bru/le eft foulfre , & tient 

aptes 1 exhalatio & leparati<5 tant de l'Wur aqueufe au'o- 

leagincufe: Alafimilitudedcroli„r ^ -c 1 ^ 

ré qu'aux plantes (côme ktccrZ ^ î tWnuctmt cntcr - 
iàlee foit de h ,17 luccrc ).q"e eeluy qui f c huct d'eau 
uicc ,H)itaelamct ,dC5pUltS &tonr tnir.c(M • /• r j 

& refouk en eau cftant en Heu froid ' T ^ 

le auec Peau Vhk rfi*™ , /- «unude , ou bien met 
proehédu^ 

en cft de la cendre a m tk™ l r? ° m dl > C & ' blldc : Ainfl 
(car ee u'ert tout iel comme ia a cité 

cendre : Mais fi tort qu'elle cft approchée ? du feu o,, 
au Soleil elle eiUeiche comme^aua^^ J? Xp °'? â 
plus eler & FamiBér par vn e^olfS?^? ™ 
toutes Ibs partes & qu'il ne Sf^? d *** en % 
cft mis au fbu,il ne s'akuncn K£ P W VCmi ° uIu: s '» 

neloiten partie chalîeepar la forcé du 
tourne & conucrtit en fumcc:laquclîb fi" ^ eftt ^ '° 
amaflee-, en lieu ou elle fc peuft^rrê i r tetenue&r 
tourneront en eau. Apres qu c ci -1 h, Co ^guler , elle le 
ceà eftre domptée à cSS^hT^ a ^ Cu/è eo ^ 
qui eft l'humeur oleagS «mJ^ : Lc ^ 

& en exhalatiô,telkment oue h Z \ k fou- 

qui n'eft lors côbWl c oerd en 1' ?*? I autre 
^-fcrre 2 ^ 

peur le : tournera, eau, &l'exalIrion^i f ,° n VCrro,r h ™> 
fgt dzfferets en cônfiEc e "co^eur t> ' fc tro "^ 

humeur vifqueufe qui la dcrni«rc feSv . ? Ut cGl[l ™ 
g^émeure^ere^ t^T^^TT^ La 

7 ^parce qffieurK r ' a 
dernière fubftâce fôhde tfS & f ^ P crd PPint.Cefte « 
*cux,parcequVneS^ 

r vray ici , & utoutesiesproprier 
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tcz du fcl,qui font fe fondre,& refondre en eau aifement cftac 
en Ueu humide, ou cftant meflê auec l'eau , principalement i 
Se eft chaude : Puis après fe focher,& retourner (ohde telle 
eau , fi elle eft expofec au foicil ou aprochec du fou : & doxt 
toufiours le ici demeurer ferme, & foUde & blanc le plus fou- 
„™r L'autre partie eft vrayementtcrrc,voue fe peut appeller 
m-re morte , & inutile , d'autant que toutes les vertus qui c- 
ftovent au corps,font cÔtcnucs aux trois fubftances pures, ou 
en Lcie d'icclles,dcmcurâc eefte-cy derrière fuperflue, excre 
menteule &C fatïS vertu.Ces fubftances en tous corps font fem- 
bhbles , & ont mefmc vertu, & cftect , au regardée ce a quoy 
elles (ont receues , & entrent chacune en lacompohti >n du 
corps, qu'elles compofent. Mais au regard de ce a quoyeOes 
fon? appliquées pour Mage du corps humain,eUes font dnfe- 
rentelefl forme & en vertu. Ainh font les fubttances qui font 
irecs & feparces d'vnf»mple,dc cellesd'vn autre Et non fou- 
emenrcela, mais comme les tacines, tiges, tuei les rieurs, fc- 
KÎUb font difterens en vertu : Auffile fon^em- 
blablcmcnt leurs fubftances feparecs , qu elles ont chacune 
m-opre à fon officc.Dc mcfmc au corps humain fes fubftances 
Fon - diuerfes.D'autant que,la chair,le fane (tat des veines que 
des artereslles os,les membranes,les cendons,lcs hgamentsja 
co erc ! l'humeur melancholique , & tout ce qui eft au corps: 
ont les fubftances chacune propre à on office,^ diuerfes 1 v- 
nè à l'autre.Car celles de la chair ne font pas femblables a pei- 
ne a l aurre.^ membranes , & ainfi des 

55 H^S^erueiflcr, A fe croùu • peu de 
nnpie medieamens,ni autre chofe, qum'aye diuerfes quah- 
ez & : vcrtus:Etfi bien f ument on le trouucperplex a mainte 
n iHesmax ri.es de GaUen : comme quand il die* , que tout ce 
chaud,fcnréce qui eft ventable:Et ncatmoins 

examen de la vettu des 6^)™" CO nlidere l'opium s'il 
traire.Ec pour exemple,qu on goutte K ' TniiWoisil 
neferipastrouuc fore amer en la compoiiciom Toutefois il 

eftfto& 

' Stfrtkttè à câufe qu'il ofte le fentimet aux parties aufquel-- 
ks 1 e^ft applfouê-Cefte partie a efté plusieurs fois debatuc, V 
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n auoit-on autre folution linon que , eommc amer il eftoit 
chaud, autrement il eftoit froid. Mais à mon aduis celte folu- 
tion n'eftoit lùlhfàntc , car il tailloir monftrcr, quelle portion 
eftoit chaude,& cernent. D'autant que il on vici.t à l'experien 
ce , aflauoir à l'application d'iccluy au corps tempère , on n'y 
trouuera autre chofe que froidure , quelque amertume qu'on 
lente au gouft : Parquoy on feraroufiours en doute de la vern 
te de la maxime,qui tict toute cholb amere deuoir eftrc chau* 
clc.Mais fi on euft confideré la diucrlitc des fùbftâccsddqucl- 
Ics les corps fonr compofez,& qu'on cn cuit fefft feparation, 
on ne iufttombe en fi grand débat , & euft roft la lolution cfté 
trouuec Car on euft cognu que la lubftancc olcagtneufc que 
on appelle foullre (parce qu'elle elt inflammable) qui n'elt pas 
amcre,m;ns pluftoft douce, &: tfui eft cn bien petite quantité-, 
au regard des autres: ell cc!lc-làqui cft froide, & ltupcfacti- 
uc , voire tant , & fi fort que iï vue partie tourmentée de dou- 
leur quel que ce ïbit, en eft touchée par vue bien petite por- 
tion,(oudain la partie eft ftupericc,&: la douleur oltec.l a par- 
ne terref trc(qui eft le Sel) fera rrouucc amere,partantiera vc : 
ntab ement chaude,& de parties fubtfles,& ternies, voire tant 
quelle eft diaphonique , & prouoqueles lueurs copieulc- 
ment fans aucunement rafrefehir. La Cichorce pareillement 
qui elt an. ;rc , eft ncantmoins mife en vfagepour rafreichir- 
comme aUiTi eft la Rofe.Maus par la leparation cWi.bft.URvs' 
oncogmnftracpielleportKu.kanure,^ 
de me me quelle eft ia froide. De façon qu'ayant la cognoif 
lance de cha cune lubftancc de celles qui entrent en vn corn- 
pof e:uc cachant la force,vcrtu,propncté & qualité de -chacu- 
ne d icelles,qui le cognoiftra par l'odeur,le gouft, & en fin p.r 
app , canon au corps tempère: On appliquera chacuncd icel 

cn^ 

î'vnc. d X ° fCS C ° ntrairCS ' & ^ ™pcfchent l'action 
cz W ' C ° mmC dks ^^P** qui adesproprie- 
rez, &vettus contraires, &diuerfés: & s 'iladuient qu'il n'y 

Sctïf ï ^nnes feparees de ce qui eft ,nut,le,afln 

S *2 qm CU VlC Cn ? m{ie < oud ^ falMem. Il elt ma- 
rnent ilt^ Pai ' Cnt ' t]U Cn tOUC Cor P s viande ou medica- 
t tes -i n f P f mCS inutiIcs ^ q«î ^ féruét de ricnrEr d au- 
' m ^ ° vnlcs > qne fi elles ne ih trouuec au compoléul ne 
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fora rccognu eftre celuy duquel il porte le nom, ou bien fera 
cftimé ne rien valoir, 6c à celte occalion rcictté 6c delaifïc. 
Comme pour exemple. Celuy qui veut auoir 6c «acheter du 
Cinamome qu'on nome Canelleiliconlidercra , s'il a Todc uv 
plailànte &: douce qu'il doit auoir , puis en gouttera pour fea- 
uoir s'il a la doulce 6c plailànte acrimonie , Se force vrayemet 
cordiale qu ildoit.Et où il ne le trouueroit tel,il Le reimera cô 
me maneque 6c cluante : tellemët qu'à bon droid on k mgc- 
rane rien valoir. Autant en fera il du Macis,du Girofle, Se des 
autres aromatsrcomme aufli des lemences: s'il veut acheter de 
l'Anisqui doit eftre doux &:plaisat aucc vne odeur gracieultv 
Si ces marques ne sot rrouuccs en luy,à bô droict lcradclaillc. 
Il fera le melme des autres fcmeccs>dcs racincs,hcrbcs & bois 
encorcs qu'ils ayent la forme &: figure extérieure ôC apparente 
qu'ils doiuét auoir pour eftre cognuspar lu veue. N eantuioin^ 
les Apoticaires bienaprmsnclc contenteront de çeJa,ains 
goutteront de tout pour le mieux cognoiftre auant que Tache 
ter,ou bienlelaiircr6t,Sacliansbienquelile Médecin ett ex- 
pert en la cognoillànce des lhnples:outre ce qu'il loit curieux 
6c diligent avoir bien traiâxr ceux qui font fous làcondui- 
£tç : Il voudra voir les médicaments, &: autres chofos delquel- 
les il veut vfer pour la guerifon de fon malade. Et que s'il les 
trouue,n ayansles qualitez , 6c conditions qui y font requîtes, 
ilrciettera tels médicaments comme eluantez , & riefi vail- 
lants tels qu'ils feront. Ce qui bienlbuuent aduiendroit au 
Rhabarbe qui eft vn des plus communs , 6c familiers médica- 
ments qui foyenr.de ce temps en vlàge , li on n'y prcnoit gar- 
de de bien près : D'autant que on ne peut tirer la vertu ,. 6c le 
lailler en fbn entier en luy donnant couleur auec quelque au- 
tre cholè après auoir retiré toute la force par macération, 6c 
de infulion (comme Melué raconte qu'on faifoit en fon temps)le 
rempliflant d'autre liqueur, tellemét qu'il aura poids , 6c cou- 
leur.Et ne fe cognoiftrala faute 6c falcifîcation, fïnon que par 
l'odeur 6c le goutt , on cognoittra qu'il ne fera tel qu'il doit e 
ftre , 6c mis à l'expérience , ne fera ce qu'il doit : Parquoy l'A- 
poricajren'y voyant les qualitez rcquilès ne le prendra. Puis 
donc qu'ainli eft que les choies denant didesne vallcntrien, 
cftans princes de leurs bonnes qualitez qu'elles doyuent a- 
uoir, 6c qu'elles font reiettees ne les ayans point : Il s'enfuit 
<jue telles fobftaces efquelles telles odeurs &laueurs font cô- 

tenues,. 
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tenues , font vrayement bonnes &: louables : &: qu'elles peu- 
uenc eftrc feparees des corps,comme l'expérience le monftrc 
quand le temps faid qu'elles perùTcnt & le perdent . D'auan- 
tage que tels medicames & ar omats ne font délirez, que pour 
raifon de cefdides quahtez , non pour le corps puis qu'on ne 
tient compte de luy & qu'on le reiettc en citant pruic Re- 
paie Tout ainû qu on tiendroit vn vin (qui auroit cfté gene- 
SSSSÏÏ^* ^icuxjpour ciuantc fc ne rien VaUoiri 

SonSroiS ? ^"T CcqU1 Ornent fâiû&à 
bon droid d autant qu'il auroit perdu ce qui cfto,t accable 
* profitable a nature, & n'eft demeuré que le mauuais & ex' 
crementeux. Si on allègue que la lubftancctcrrcftre(qu'auôs 
appelle Sel meflé) eft aucunefois propre a caufe de foi? adftri 
ctio,pour reftraindrc,re(crrer,& corroborer l'cftomach-ic rc 
lpondray que nature demâde & délire eftrc f ornfiec:mais que 
c eft par choies qui luy font plaintes & agrcablcs,non excre 
menteules m mal pLufantes:car aurremet <i elles font mal niai 
lantes ..cnnuieufcî .facheufes & picquantèsfcôme S^cT 

erott^ di?euyU« 
haller &,etter hors. Telle icroit la fubftancc du Rhabarbe 

r & lcscr T * fo ^2 

icpucnoitd'^ 

ccluy,ou de la forme apparente , clic ne s'en » ' 
fens la corrupnon du cgps & ££££ S&£? ï£* 
tclds le contraire eft apparent. On vemlXS i U " 

defquels la vertu fera extrait ou fepar -ce t a, S t W f 
fora cuanouye d'elle m. -/m,, s, } r " âtt,ou bien elle 

tans toutes partialité ,v Ait. i «pers. Parquoy quit- 

MmunvA. Regardas & c^A mc " nc conm 

& «-^'prauation nr,..c «a r •„ ' IU " 1C "S a corruption 
<«4* , Ztm ZI OUUOnS /? ,1Iir:Er no^cuanciers 1 auffi 

diçnancnt ccoZTa T^ 2 ' ^ e Saurions afiez 
Hcognoiftrc le bien qu'us nous ont procuré 
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peuuent auoir failli en quelque choie. Ne îurons donc point 
(comme on di&) aux parolles du maiftre : au contraire j rc 
cerchans la vérité descholês pour le bien & vtilitc publique, 
aprenons à feparer les fubftances des medîcamens^ defquels 
nous voulons vfer : afin que les ayans pures nous Soulagions 
nature affligée incontinent. Mais parce qu'aucuns les bla/mct 
&reicttcnt , parce qu'elles font ( à- ce qu'ils client) tirées parla 
force &puiHance du feu: Nous monftrerons auec laide de 
Dieu,que ne faifons qu'imiter &:.fuyure nature -mcfme,& que 
fiifons ce qu'il faut qu/'elle fice ennoftrc corps;! nolhe dé- 
faut : en quoy fufant,cîlc eft de tant plus trauaillce , & ne re- 
çoit de ce que luy donnons la quarte partie , non pas la v lntg« 
tiefine du foulagement qu'elle attend, &c qu'elle feroit ii les re 
medes eftoyent bien appreftez. Auifi par ce moyen ne parue- 
nons au but auquel doit tendre le bon &c féal Médecin. 

7)e la fiparation des finances <jm entrent en la comp- 
firiondes corps >cauft de leur eftre & entretien. 

c h- A p. ii i. 

E l v Y qui d'vne fbigneufe diligcce,voudracon~ 
| fiderer tant les actions du corps humain, qu'en la 
cornpofition d'iccluy l'implantation des veines; 
y meiàraiques aux inteftins: &: derechef tant dV 
• celles que de la veine creufe, l'origine , &: départ 
du foye,par petites veines capillaires , comme petites racines 
d'arbres tendres , &menues,ou herbes ayansles racines fort 
délicates : Enfialadiftribution d'icellcs aux extrêmes parties 
du corps par veines capillaires r pour la nourriture d'icclle: iu- 
gera facillement,qne ce qui doit entrer,& pénétrer dedans les 
veines,doit eftre reduiâren fiic fubtil,&: fpirituel, autrement il 
n'y pourroit pénétrer. Caries orifices des veines , qui fiicccnt 
fe fuc,& la nournture,rant du vetricule que des boyaux , font 
fi petis,&: délicat s,qu il eft impoflible qu'aucune choie y puii 1 
fepafler, autrement que petr refudation , pendant que les in- 
teftinslbnt iàins , & entiers. Car par la corrofion , comme on 
voit aduenir aux difentcries,ou autre ouucrturc,le iàng (mais 
cela eft contre narure ) découle dans les inteftins. La nourri- 
ture ( non plus ) ne peut eftre ponce aux parties extrêmes du 
corps,finon par cefte reiudation.Pour cefte railbn Dieu a faid 

àThom- 
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a l'home vn ventre,grand,&: large : qui en cuifant la nourritu- 
re -pour fby,la preparaftaufïi pour les autres parties ducorps, 
Et parce que toutemutation d'vnc forme en autre , ne fe faict 
que par corruption de la preir icre,par le moyen de la chaleur, 
caufe de toute générations, & corruptiôs : il a fallu que la viâ- 
de demouraft en Teftomach,pour y cftre cuitte ÔC tournée en 
fucprefquefémblable en couleur à la fubftancedu ventricu- 
le. D'auantageafin quecefte decodion fcfiftplus aifement, 
Premicrementfcomme a cfté did cy deuant)nous failbns cui- 
re la viande,pour ne la mcttrccruc en l eftomackPuislamaf- 
chons : Pourquoy faire Dieu a apprefté les dents, les vncs qui 
tranchentdes aucres qui moullcnt,&: rcduifènt la viande eh pc 
tites pieces,afîn qu'eftât attirée &receué en leftomachja cha 
leur d'iceluy puiife plus aifement pénétrer par toutes les par- 
rties d'icellc.,nfin de la cuire,altercr,&: en fin réduire en fiic au- 
tat qu'elle peut. A cefte fin encorcs Dieu a donné à l'home vn 
defir de boirc,pour plus humeder la viande , à l'imitation de 
narure qui a faid,quc la rerr c,dc laquelle toute plante tire , & 
iucce la nourriture,cft arroufee, tant par les pluyes que par les 
riuieres,& fontaines:Eftant outre ce couucrte vnc grade par- 
tie de la mcr,dc laquelle elle reçoit partie de là nourriture , fé- 
lon lacommoditéjDicufdi - ie)a donné la fbif a l'homme, par- 
tic pour hume&erlâ viande (afin qu'elle puifîé mieux eftre 
cuide,& conuertic en <Uc,duqucl eftant attiré,& fuccé,toutes 
les parties du corps loyent nourries)pluftoft que pour neceffi- 
te que le corps en aye , en retenant fufftfamment de ce qu'on 
raange.Car toute codions couerfion en fuc, eft plus aifee à 
faire d'vne matière molle,& humedec,quc non pas d'vne qui 
eft feichc.D auantage nous voyons que fôudain , & prefques 
auanr que la codion fbit à demi taide , le boire ou autre hu- 
midité fuperflue fort du corps par les vrines, principalement 
h telle humidité eft fubtile, comme fi on auoitbeucfu bovin, 
& eft telle humidité chaffee hors du corps comme excremen 
teufe , & uperflue. Qui monftre cuidemmenr que ce qu'on 
boit eft pluftoft pour humeder la viâde que pour befohî que 
nature en aye puis qu'elle la reiette tout incôtinét. Ne fe void 
- tt pas Talques perfonnesfeombien querarcment)qui neboi- 
«ent poxm du tout,&: ne laillent pas de fb bie porter? I'ay veu 
vnc femme au plus fort de l'efté,dcmeurcr deux, Se trois mois 
Doirc,&: neatmoins fé portoit bic,& eftoit gaillarde. Vray 
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eft qu elle mangeoit des fruids, & prenoit aucunefois du po- 
tage , qui pouuoyent humeder le refte de la viande foffiiàm^ 
ment pour la necellîté,mais l'humidité qu'elle prenoit tat par 
lvfage des fruids que des potages, n'cltoit à beaucoup pics 
approchât de L'humidité, q.u'vnc autre euft rcccuc en bequat. 
Iladuient fouucnt qu'aucuns bornent plus p mr plailir qu'ils 
y prcnent,que pour ncceflite ni altérant) (gj &ils lourH cnt.Tou 
cefois afin que les viâdcs lbyent mieux cutttes en lVlkanaclu 
&c plitftoft,onboit,craignatquc la chaleur de l-eltoinach n a- 
ciraft d'allcun de l'htmiidité,qiri nuiroit,& ruinei :oit le corps. 
Or de toutes lc3viâdcs,&: bruuagcreceus en l'eftomacl*, &: a- 
prescuids , ôdreduids en me autant que nature peut, elle en 
iuece Je lùbtil,&: plus fpiritucl,qui palle,& coule auec l'humi- 
dité fubtile,& aquculè, que nature a releruee , & gardée pouf 
la côduide de ce fuc nourriflier. Le refte de tout ce qui a efte 
prins^eft reietté comme excrementeux:Et dclcend partie aux 
inteftin3,oii il eft eneores fuccé , Puis après que tout l'vtilc cil 
léparé, il eft chalîe parla mefine nature bien difpoléc,hors du 
corps , par le conduid à ce deftiné. Ceft excrément &c liiper- 
fluité des viandes &: bruuagc eft doublie ( outre l'humeur liib- 
tile & aqueufè qui eft reiettec Ja première) Gar 1-vnc des par- 
tics plus terreftre,eft-ce qu'on appelle grofte matière, qui des- 
cend & pafle hors du corps par le fondement: L'autre eft Tlm 
meur mucilagmeulè engendrée de ce qu'on mange & boit* 
comme ce qu'on void faire aux boutiques desapoticairesa- 
uec des femeneesde lin , d-'akhec de maulues , & de s" racines 
d'althee,& autres trempez en eau ou autre liqueur, qu'on ap- 
pelle Mucilages. Ce qui le cognoiftra qui voudra mettre en 
vn vaifleau de verre,autant de viande &c bruuagc,qu'on pour- 
roit prendre pour fa refedion,le tout bien moulu &c méfie en- 
iemble : Puis bien côuurir &: boucher ledit vaifleau de lbrte 
que rien n'en forte,& ne relpire aucunement : Apres qu'on Ifc 
mette au bain,oirbien telle autre chaleur teperéc qui fera efti 
niéefèmblable&apro chante celle de TeftomachcEtlaon ver 
ralacodion &feparation desdiuerfes fùbftancesfc&ire.Là 
on verra manifeftement le gros excrément (c'eft à dire,la par- 
tie plus terreftre & qui ne peut eftre reduide en fuc ) demeu- 
rer au fond,le lubtil,qui eft l'humeur nourricière en hault, Et 
l'humeur mucilagineufemeflee, parmi eux le cognoiftra en 
lesfèparant 5 laquelle le verra crafte & gluante ou vilqueule. 

Cefte 



DES SrBSTAKCÏI. 

Ccftc humeur mucilagincufé demeure partie en l'eftomach, 
partie defeédaueele gros exertmet aux inteftins,pour les rett 
dre lubriqucs,&: coulans , principalemenr le gros boyau > a/m 
qu'il nefbitoftenféparladurtédelamaticre. Ce qui demeu- 
re en l'eftomach eft quelquefois en petite quantité , autrefoii 
augmente en plus grande. Et acquiert auili quelquefois mau- 
uaifes qualitez , par lefqucllcs la faculté cxpultnce eftant irri- 
tée Se picquée , elle cil reiettce parla bouche : Tantoft l'hu- 
meur muciiagineufe pure méfiée feulement aucc les eaux qui 
dépendent du ce^ucau en l'eftomach , Autrefois teintes de 
verd ou de iaulne , & lors elle cft fort amerc. Ce qui aduient 
aucunefois parce que k veflie du fiel regorge , & fé de/charge 
en l'eftomach: Mais la couleur verde vientd'aillcurs. Etappa- 
f oiilcnr telles chofes f buuent quand on cft malade , Se affligé 
parla tfeburc tierce y raye ou bâtarde. Ores fi on veut côfidc- 
rer la quantité tant du manger que du boirc,qu' on prend cha- 
cun iounEt en taire comparaiibn auecles excremêts qui par- 
tent du cofpsad'vu homme bien campofé. On verra que bien 
petite porrion eft tourncc,& conuertie en nourriture : De fa- 
çon que détour ce qui cft entre au corps pour fa nourriture,' a 
pane la trentiefine partie y demeurera, quelque nourriture 
qu en rirent toutes les pamcsducorps,tantacauièdc la dilli - 
pAtion&: .tMiiumption qui s'en laid pat la chaleur naturelle 
ieidc, que par ladidc clialeur aidée Se acercuë par le trau iil Se 
excraccla caule dece eft, que nature tire ce qu'elle peut , Se 
qui eft vttle des trois fûbftances , Se ne peut d'auantage , pour 
eltre la chaleur du corps trop foible &dcbile pour pouuoir du 
tour icpnrer leldjctes rrois fiibftances, comme tantoft fera 
dicc. Cefte grande quantité d'exercmens &mpernuitez lera 
encores mieux cognuc, en ceux qui font gouucrnez& trai- 
tez plus Ungneufcment. Principalemenr s'ils font en l'eftat 
cvuupoution moyenne entre ianté& maladie ou on appel- 
e eftatneutre, & qu'ils ne foyent point ou peu malades , ou 
bien lartans de maladie , ils foyent en chemin peut retour- 
ner a^raide lante. A ceux-là on ne laiile pas tourner ni 
jrrefter plus qu il ne faut les excremés dans le corps, craignis 
^vapeurs mauuailes qui s eflcuent de la putréfaction deP 

ouifiSfïïf m aU b0ke ' S ' Us boiucnc du b ™ vi » > & 
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ou toft après le repas,quelquefois plus qu'ils n'ont beti:& ren 
dent le vin qui a feulement laifle au corps Ion efprit,&: fà cou- 
leur.Son efprit qui eft en bien petite quantité: car le vin corne 
les autres corps cil: compofe de les fiibftanccs. lia jfett efprit 
qui eft tout ce qui peut profiter au corps , qui effc en bien pe- 
tite quantité : lequel le lepare & s'exalc a la moindre chaleur 
qu'il reçoitrvoirc la chaleur propre du vin referrec par 1 atipe- 
riftafe au milieu & cétre du vin le faict euanouir en parue, cô- 
me quad on met le vin rafrefehir en l'eau froide , fi le vaif feau 
n'eft bie boufché , ilpert fa force à cau(é de l'eiprït qui le par 
& s'euaporc. Apres la fbparatiô de ccft efprit , demeure grjtn 
de quantité d'humeur aqueufe qui eft du tout inutile , laquel- 
le eftant chafïee par la chaleur, demeure le refte qui eft le Sel, 
ioind aucc l'humeur gluante oicagineufe. En les Ici & hu- 
meur aqueufe gift ce qui cftcaufèquc le vin nuit quelque 
fois.Car quant à l'elprit il eft toufiours profitable &c ne nuit îa 
mais ni fai£t dommage,d autat qu'on n'en feauroit prendre en 
grande quantité. Et ne faut pas penfer que l'eau qu'on melle 
auec le vin,puifîe rabarre laforce de ccft cfpritrparcc que fî vn 
verre de vin eftoit méfié aucc vingt fois autant d'eau , l'elprit 
nelerrade fby feparer , fi toft qu'il féntira la chaleur. Mais 
i'eau eft mifè & adiouftee au vin, non aTifF pour tempérer l'hu 
midité aqueufe , qui n'a point de force : ains pour tempérer la 
force &: corrofion du Sel qui eft contraire à ceux qui ont mal 
au cuir, comme aux grateleux&à ceux qui foutfrcnt doub- 
leurs de tefte,ou qui font affligez de defluxions , ou du calcul, 
ou de la colïque,ou des gouttes.il y a allez de lieux où l'eau de 
vie fe porte le matin par les rues, &: y a tel homme qui en boit 
plus qu'on n'en tireroit de deux voire de trois liurcs de vin , f ï 
elle eft bône & bien re£tifîée:&: toutefois elle leur faid moins 
de mal que s'ils auoyent beu la moitié du vin : car ils ne fèn- 
tiroyent le profit du vin qu'ils font de ladi&e eau de vie. Vray 
eft qu'ils f entent pour l'heure quelque force au gofîer,& cha- 
leur en l'eftomach : mais elle eft aufli toft euanouye. le nef 
criray pas d'auantage de fès vertus , parce que ia il a efté faiâfc 
bien au long par maiftre Michel Sauanarolla grand Philofb- 
phe & Medecin,qiii exclame tant fès louanges qu'il di£t quel 
leluy aprolongéfàvie par longues années. Voila quant aux 
excréments du boire,fi c'eft du vinrmais fi c'eft autre liqueur, 
elle peut eftre demeurera plus long téps au corps , à caufe que 

elle 
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elle n' eft li iubtile que le vin, voire mefmelevin demeurera 
plus longtemps auantquc Ibrti-du corps s'ilcft gros, car il 
laut qu'il lbit cuit comme les autres viandes , afin que s'il y a 
quelque choie de bon , qu'elle le lucce. Le refte cil bien toft 
après chaile dchors.Et quant aux excréments du vcntrc,ils ibr 
tent en telle quantité que bien Ibuucnt on s'cmcrueillc de les 
voir,cn conlideration & au regard de ce qu'on leur aura veu 
manger. Vcudonc qu'en ce que nous prenons pour noftrc 
nourriture ordinaire il y a tant d'excrements &: iiipernuitez; 
Pourquoy n'en y aara il aux medicamens dcl'qucls nous nous 
ieruons pour guérir les maladics?Si donc nous tafehons & tra- 
vaillons d'aprefter les viandes en façon que le corps'( non icu- 
lemcnt lain)en l'oit mieux nourri & liibftantc : mais principa- 
lement s'il cft affligé de maladic,qui l'aye rendu foible & dcbi 
le,nous mettons peine de préparer la viande en ibrtc qu'elle 
loit délia comme conuertie en lue: Tels que font nos Gelées, 
Preilis, Confum.es, Potages , Colïis , Orges mondez & eau de 
chair. Afin quel'eftomach qui eft ia débile , ne fbit beaucoup 
trauaillé a ciure ce qui luy eft dÔné.Pourquoy voudrons nous 
qu il reduile les medicamens (comme on did) de puiilance en 
ertect: quin eft autre choie que par coûion leparer la vertu & 
1 cjpnt du medicamcnr,afin qu'après eftant digéré & diftribué 
il lace Ion opération. Ne deuons nous pas autant foufetter na 
tureau regarddesràncdcs,lbyc-taltcratifs , corroboradfs,pur 
gatiis,ou autrcs,colf«ic en la nourriture : Car outre ce quena- 
ture f era en ce loulag.e , elle receura plus prompt remède , & 
plus gracieux eftant leparé de lès parties tcrreftrcs& inutiles 
D auantage le loulagement fera faift auec plus grande lèurc- 
tc , d autant que l'eftomach ne fera point offenlè m trauaillé X 
lairelacodion& ièparation necefcc. Car tout amli qu'vn 
perlonnage tombant en foiblcflc à faute de nourriture, (prift. 
cipalemet h de loy il eft ia foible)ou pour quelque grande pet 

dam r^ 
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les e/prits. Ce qui eft fai& fusant le confeil d'Hipocrate qui 
di& qu'il eft plus aiféd'eftre nourri de chofes liquides & qui 
i'c boiuét,que de folides. La raifon de ce cft que pluftoft le bô 
eft feparé du mauuais , & partant nourrit plus foudaincment. 
Ainfi l'efprit &t fubftancc (pirituelle &plus fubtilc des mé- 
dicaments pure 3£ fepajrée de lès parties ekcrememeulès Se 
terreftres > Fera plus foudain Ton aâion >&par conséquent en 
fera le malade pluftoft foulage. L'infufion qu'on ïaict du 
Rhabarbc,& des rofèspaflcspourlc firop: Celles duSenê, 
d'Agaric , &c autres medicaméts , font corne vue certaine om- 
bre de la préparation. Car par infufion , &c cottion ( il elle eft 
faicVc en liqueur propre, & comme il appartient) on tire v- 
ne grande partie de la force, &c vertu des médicaments : Ccft 
aflauoir, la couleur ou tein&ure , l'odeur , & partie de la (à- 
ucur, comme il appert en celle du Rhabarbc bién& deuc- 
mcntfai&c, & en celle de la Cannelle fai&cauec eau de vie. 
Mais telles inftnions , fpecialement comme on les laid vul - 
gairement, aux boutiques des apoticaircs , tiennent beaucoup 
d'impuritez , outre ce qu'elles ncpeuuent auoir toute la fiib- 
ftancc requifè du médicament. Le Rhabarbc eft donne oçdi- 
nairemet pour purger &: cuacucr l'humeur excrementcule de 
la colère , par le ventre.Toutcfois fi fon Uifulien eft* li bien fai 
de qu'elle retire ût couleur , folî odeur , & là faneur (en partie 
parce .quelle ne la peut tirer cnticrc)"&: qi^ le pur /bit bien le 
paré de rimpur:Tellc infufion & cxtnuâjpnnspar labouclu 
ne purge aucunement par le ventre , ou bien peu, lit purgeieu 
lement parles vrincs , qu'il prouoque abondammet : & guérit 
ia IaulnilTe.Quc s'il purge par 1<? ventre tant p.cuquc ce loir, 
c eft à l'occafion de l'impur qui peut eftrc demeuré , qui tient 
du Sel: Car il eft bien difficile de hure vn extraid , qu'il ne re- 
tienne quelque portion des partics«terrcftrcs &: impures , auf 
quelles le fel eft contenu. Or n'y a-il rie aux médicaments la- 
xatifs qui purge que le Sel , lequel irrite la faculté cxpultnce 
tant de l'cftomach que du corps.à le chaiîér & mettre dehors: 
mais parce que la familiarité qu'il a ttuec les împuritcz excre 
menteufés qui font au corps, auec ldquellcs il feioiriâ;, il ne 
peut cftre chaffé , & poulie hors que telles impuritez ne fui- 
uent.A quoy obeilîent pluftoft celles qui abondoyent (&qui 
par leur abondance oppriment la nature ) &ibnt plus coulan- 
tes^ n'ont aucun empefchemcnt à lortir: Apres elles par fuc- 

ceffiori 
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ecihon les autres humeurs ou iuperrlukez exereméteufes, qui 
temblablcment font trop abondantes au corps , & font fïuxi- 
t>les écoulantes. Et dure telle purgation&r euacuation , iuf- 
qucsa cc queTirrkanon taittcpar le medicamei.t (oit appai- 
iec Car- aucunclois il aduient , ou à cau/è de la di/pondon du 
corps , de eeluy qui a prins & reecu k médicament, ou bien à 
eau e qu< r le médicament quielt violent &picquant (pour 

me f ia S u! 1 r 1 T l rnCC *** dcste & It; hors(co- 
DHenrert T C ° mbc m Tenc& * <* en 
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ler: ktcneedeuôsluiurcraaio.v& ouura<^-dcMiature 3 Quoy 
faiiami a ousrendons-lesmed,camentsplusVacieux,&^ 
ront tofirce que dchronsanais des iubi tanc?* dequoWom cl 
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pouuo 1 rpropremetfeparer & :tirer.leSel d'auec la terre mor 
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ains eft pluftoft tempérée: & remède treflalubre aux fîcburcs 
tierces,!! après la purgation, on en donne deux bu trois gout- 
tes, auec vn peu de lirop de coin , deux heures auant Facccz: 
Remeie £ ar on verra l'horreur ou trcblement cefler, finô de la premie 
ÎTf^Sf re au moins delà féconde fois,tellcmcnt qu'il guérit la fieburè 
tierce, & eft fâlubre aufli &: profitable contre la fiebure quar 
te, parce que viuifîant modérément la chaleur naturelle , les 
cruditez font cuides &les obftrudions oftecs. Mais làfub- 
ftanec terreftre qui contient le Sel , eft fort acre, & par confc- 
quent chaude. Et fc peut extraire &: feparer dtidift poiurc , la 
fubftancc oleagincuie & fpirituelle, fans qu'il en (bit corrom- 
pu en Ùl forme & figure extérieure , &: fans diminution aucu- 
ne de Ion acrimonie , qui fe cognoit,&: perçoit au gouft. Par- 
quoy puis que la chaleur naturelle,nc peut fèparer ni extraire 
le Sel des corps fins aide de fart, pour le rendre fubtil , & pei - 
mcable,(comme il fera monftré ) le poiurc entier prius par la 
bouche , quelque fubtil qu'il foit, ne peut (mon cfchâùfcr le 
ftomach , & les boyaux , comme feroit vn cmplaftre mis , &J 
appofe fur vnc partie:Car ce qui pcnctrc,& eft porté au foye, 
&C aux veines, eft l'efpnt qui n eft chaud comme ationsdid. 
C'eft pourquoy le poiurc eft propre à ceux qui font fbunent 
affligez de coliques,cruditcz,&aftedicns qui en prouiennét. 
Et pourquoy après auoir beu des eaux réfrigérantes, & autres 
decodiospour rafrefchir lefoycpar trop clchauffe, parce que 
telles eaux ou décodions (ont premicremet receuës en J'efto- 
mach,ilen refertt aufli le premier cfted en eft refroydi, 
pour le rechauffer,on ordonne de prendre & aualler quelques 
grains de poiurc tous entiers , ou feulement conquaflez pour 
corriger la froidure qui auroit efte delaiflec par le premier me 
dicament. Quant eft des autres aromats qui font fort odoras, 
comme eft la Canelle,le Girofle,îe Macis , la nois Mufcadc &i 
autres femblables:Et des herbes chaudes & odorantes comme 
le Romarin,leTim,la Sauge,l'A{pic,la Lauande & autres de£ 
quelles l'odeur ne fe pert point cnçorcs qu'elles foyentfei- 
ches: Nature par fa codion en tire & fepare la ftibftance o.lea 
gineufe ,&: l'aqucufe aufli bien : fi les herbes font verdes, .tout 
ainfiquefaifonsparart. Car lcfdidcs fubftances vaporeufes 
fefeparent & efleuent en l'eftomach: Tout ainfi que lion 
préd leflide* herbes chaudes ou aromatz, ou aucuns d'iceux, 
comme qui prendroit des Girofles, ou de la Canelle,& qu'on 

les 
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les mette en vn pot aucc de l'eau ou autre liqueur fur le feu. 
Puis après qu'on farte charnier le pot tant que ce qui eft de- 
dans eltant bien efchaufïe vienne la liqueur à bouillir : Si le- 
did pot eft defcouucrt , la vapeur qui en fbrtira , aura &: re- 
tiendra l'odeur Se faueur de ce qui eft dedans. Si tant eft que la 
faueur l'oit auftl entièrement contenue dedans l'vne des deux 
liqueurs,finon telle vapeur aura l'odeur feulement* Se demeu- 
rera la faueur au lèl qui eft ioind aux parties terreftres. Que fi 
on continue cefte cbullition pendant que les vapeurs auront 
telle odeur, adiouftat nouuelle humidité li on void que la pre 
micre le confiime , pédant ce temps que les vapeurs retiennet 
1 odeur: En peu de temps elle fera perdue auee la faueur, li elle 
y cftoit(comme elle clt en celle de laCanellc Se de l'Anis,non 
du poiure ) & lors on pourra ceiler la décoction parce que la 
Vertu fera tirée hors du corps. Parquoy & ce qui eftoit au pot, 
l'oit hcrbcjfemencc, bois ou autre aromat , Se la liqueur qui a- 
uoit efté mile auee pour-la deco£tion,demeureront fans aucu- 
ne odeur ni fàueur: linon en cas que la faueur euft ion fiege 
au Sel,comme a le Poiure fa force Se acrimonie,car alors l'eau 
ou autre liqueur en pourroit lentir quelque chofe , d'autant 
que par la cochon elle retire quelque choie des parties terre- 
ftres. Or puis que les medicamens odorans , corne la Canclle, 
te Girofle S ' autres qui ont perdu cefte bonne odeur Se faueur 
font mefpmez comme a efté didey deuant: Il s'enfuit qu'en 
cefte fubftance gift Se demeure toute la bonté. Mais en l'cfto- 
mach de 1 home le faidtelle cbullition Se féparation, comme 
il apertfi vne heure ou enuiron plus ou moins après qu'on a 
mangé quelque chofe aromatique en médiocre quantité, co- 
rne fcroit de l'anis lïmple , ou confît, ou bien autres dr w es a- 
y manques , & qu'il aduienne que s'ouurât l'orifice f uperieùr 
de 1 eftomach on rende quelque vapeur : Icelle aura la faueur 
& odeur de ce qu on aura mangé. Et quant au vin , fi on en a 
ocu de bon, peu de temps après les vapeurs qui part eut de l'c- 
ftomachne relentent plus la bonté du vin ;LLluft,ftvne 
JE comme celled^nvingafté.Xe qui adiLt à caule 
que 1 efpnt du vin (qui eftoit la bonté & partie vtile d'iccluy) 

Ste?^ b ^^ de P W " É COr p" Etnerefteplusen 
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rire A ,V 1 rCCCnU Cn rdloJMch P" r *» ™u& faculté rete- 
nue u iceluy , lu f q Ues à ce que la décoction Se féparation du 
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rcftc de la viande Toit fai&e.Si donc à limitation dcnature,qui 
couurc& bouche fon vailléau(fi elle eft forte) pendant que la 
co&ion fe hiict > & petit a peut reçoit &: ù&û profit des béni- 
gnes &: doulces vapeurs vtilcs, qui fè 1 eparent &c eleuent de ce 
qui eft mis dedans, les diftribuant par ces canaux félon là pro- 
priété. Nous enfermons aulïi ce dequoy voulons tirer la ver- 
tu & fubftance vtile, en lieu où les vapeurs puiflent trouuer ra 
fraichillcment , &: (bit le lieu tel qu'elles ne fe puiflent perdre 
ni cxalcr>&: qu'aucc ce dequoy voulons extraire la vertu met- 
tions l'eau ou autre humidité. Celles qui contiennent l'odeur, 
&: la faueur fi elle y cft,mcflees auec celles de la liqueur y ioin 
£te foit eau ou autre chofe , fe convertiront ou referreront en 
liqueur &c fubftance oleagineulc, laquelle aura & retiendra la - 
vraye odeur ôc feueur , du fimple duquel elle a efté cirée. Et y 
aura plus de force &: vertu en vue feule goutte de telle fiibftan 
ce, qu en vne poignée de ce dequoy elle eft tirec. Et ne peut 
telle fubftance eftre blafincc& trouueemauuaife, fi ce acft 
dauanturepar ceux qui fè contentans de leur beauté ( com- 
me on did ) ne veulent rien feauoir que ce qu'ils feauent , ou 
bien à caufe de l'aage ou pluftoft parciTe,ne veulent rien ap- 
prcndre,ou bien pluftoft qu'ils craignent que s'ils les auoyent 
vnc fois approuuccs,& qu'on en vift Vfiffeâ prôpt , chacun en 
vouluft vfcr,pour eftre toft &c fbudainement gueri : tellement 
qu'après on ne tiendrait compte d cux.Ou bien quelques aua 
ncieux infàtiables Apoticaircs, qui verront que par ce moyen 
leur bourec ne fera pas remplie , qui le fcroit,par le moyen 
de la quantité des drogues qu'on donnerait au malade pour 
le guérir: ouille feroit par petite quantité dételle lubftancc. 
Mais qui les voudra condamner, il faudra faire le incline de 
toutes les caftolettcs , eaux de lenteurs, perfums qu'on faict 
pour diuerlès raifons auprès des malades. De incline faudra 
condamner l'odeur des potages , aufquels H y a des herbes o- 
dorantcs>cc que ic croy qu'on ne fera pas. Car il l'odeur d Vne 
caflblettc( qui eft la vapeur de quelque chofe aromatique a- 
uec feau de rôle , ou eau commune , ou vin , ou autre li- 
queur mifc& enfermée en vn vailîéaude cuiure ou dargent 
ou autre matierc,&: pofèe lur le feu ayant des permis à la cou-v 
uerture per lefquels paffe la fumée} recrée les cfprits:&: fi celle 
du vin aromatique faid le mefine: Pourquoy ces bonnes va- 
peurs efbns reduidespfir le moyen du frais en fubftance li- 
quide 
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qmde , fera celle fubftan.ee mauuaife > le maflêure qtfvn hom 
menonpallionnélaconfe/rcra cire bonne. Mais pour telles 
iub tances condamner , ils allèguent qu'elles font tirées à fe* 
ce oc feu, & que pour ceftcrauon elles cichaufîcnr par trop 
& ont v.olcncc a nature. A quoy ie refpond qucpa£ihefme 

SSïSS^ lcmimcntd « ^fesdeuat diLs,doit eil e 
condamne:D autant que ce n'eft que la vapeur des choies oui 
ont menées auec de 1 eau, du vin/ou autre* liqueur non imu 
uaile qu on enferre en Heu froid, ou par le moyen de h f o'dù 

«gc que puis qu vnc goutte oudeux ont plus de vertu au'vn,- 
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point nuire , qu'aufll elle ne peut profîter , par ce que Wc 
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uil'enuironne, on mettra dedans auec la pointe d'vn cure- 
ent, ou bien aucc vnc paille autant de celte eflence qu'on 
veu ira , puis on le fera auallcr tout cnticr.Ce qui fe fera ailc- 
ment, d'autant que le iaune de l'œuf cft aife a aualler.Ou bien 
on peur mefler lcfdi&cs cllenccs aucc vn peu de vin tiede , ou 
autre liqueur propre pour les boire. Tel moyen cft propre &C 
conuenablc à nature: car lcfuccrc fe fond aifèmcht &c toft, &C 
aufli l'cllence toute leparce, en forte que rien ne falcherare- 
ftomach. L'œuf aufli cil plaifànt &c neft deiagrcablc aucune- 
ment à l'cftomach/mon que ou par la di (température , d'icc- 
luy,ou autre occalion il le corrôpift. Et alors il fiudroit pren- 
dre autre chofe au lieu de* l'œuf. Le vin de mcfme cft agréable 
du moins à ceux qui en boyucnt ordinairement: Mais à ceux 
qui n'en pcuucnt vfer,au lieu d'iceluy on prend le fucerc , ou 
rœuf,ou quelque bouillon , aucc lequel on mefle Jcldi&es ef- 
{cnccsxommc le Médecin prudent &c diferet pourra bien iiv 
uenter non feulement ces moyens, mais encores pluficurs au- 
tres.Mais il y a encores plus, c cft ailauoir qu'encores que tel- 
les fubftanccs ou clfcnccs demeuraient , grande partie en la 
bouche , &c au canal qui defeend iufqucs en reilomach: Que 
toutefois la vertu Se fubtilitc (ficelles cft relie & fi grandc,quc 
onnelaifïcd'cn refleurir tout incontinent & foudainement 
lcftcd. Pour exemple dequoy nous prendrons le Soulfre qui 
cft tât, & fi propre & prompt remède aux poulinons : qu'il ne 
s'en trcuuc point qui leur {bit fi propt ni meilleur remède que 
luy,eftant prépare comme ilfaut,rendu fpirituel,& feparé des 
fubftances impures. Car qui dônera vnc ou deux gouttes de fa 
liqueur à vnaftmatique, auec vn peu de vin tiede, ou autre li- 
queur propre audid mal: on verra qu'encores que fà difficul- 
té de rcfpircr fuft fi grande qu'on le diroit prefqtie cftrc preft 
a rendre l'efprit , que tout foudain il retirera à fon aile : Tel- 
lement que tel remède fera eftime comme miraculeux. Tou- 
tefois il eftimpoiïible, que fï petite quantité aye cfte portée 
entière en l'cftomach : Mais lafubtilité cft caufe, que mcfme 
eftant en la bouche, il eft foudain porté aux poulmons par re- 
fudationou autrement: a caufe de la familiarité qu'il a aucc 
eux. Le mefme aduiendra fi la rougeur dudit foulfre liiblimé,' 
eft tirée auec la plus fpiritucllc partie de latcrcbaitinc , & 
qu'on en donc trois ou quatre gouttes au malade. Mais voief 
vnc autre gra^dte difficulté qui fémouura 5 cn parlant du Soulir 
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frc : car il cfl: pcnlc , & iugc cftre vénéneux, &: pernicieux ,par 
aucuns qui le dient Médecins :& dient non feulement qu'il 
•elehaufte trop,niais qu'il bruf.e. Ce qui cft vray fi on en apro- 
chc lcfeufî près principalemét la iiâincqu 'elle le toucheur.ais 
auili fera bien laterebentine , 6c cnccrcs plus foudain l'cipnt 
.d'icclle, l'eau de vie, & autre choie. Etr nicesl' -îs ils nclaif- 
fent pas d'ordonner de laterebentine de Vernie, pour les gra- 
ueleux : combien que podible ils ne feauent pas quelle por- 
tion d'icclle efl: vtile à u lie aile&jô. Et vient auili d eau de vie 
auxmaladicsfroides. Quant au fbulfte ilcftlaiflc en arrière, 
ans le mettre en vlagc fïnô aux application s extérieures. Mais 
les bqmiS femmes qui ont appt ins par expérience , que celte 
graille de la terre cft vn baulme d'icc lle prefèruaaf , qui garde 
les corps de corruption,en vfent pour prelèruarif contre la pe- 
fte,en quoy elles monftrcnt la leçon aux Médecins , qui dc- 
uroyenr élire inaiiîrcs. Diofcoride exact, ôc diligent recer- 
clieur de la nature, n a-il pas cfcnr,que c'clr vn fingulier remè- 
de pour la difficulté de refpircr,pour la toux, & pour ceux qui 
ont le crachat purulant, fi on le prêt & aualie en pouldrc auec 
vn launed ceut,ou qu'on reçoiue la fumec d'iccluy ( eftant al- 
iumejen la bouche,par vn canal ou entonnoir? Apres Diofco- 
ride, Galicn rapporte au feptiemel.uredefonC^J w ,au 
chapitre dcOrthopnœa , des electua.res d'Alclcpiadcs , & de 
uecl'An- HlS> ^ ,fon y dc »»^"Hzdu Souhre, parce qu'a- 
uecl Ai i^ly entre en plusgrandequantitcsquelJs autres fin, 

du médicament. Car on ne trouuc pas par efctit,&: l'cxperien 
ce & jaifon ne monftrcnt pas , que les vertus de l' Ams lovent 
urellecs contre les maladies:Sinon que d autât qu',1 cft chaud, 
& de parues lubtiles^: tenues,ii cuit,* aide à cuire,incitcr & 
atténuer la caule matérielle de celte aftftfcn , qui SgÛ 

ES S poi ; lm6s {:n,Wts dc h 

T p ! à S ^ Wunrfroàks , crail^vjlWufcs 

ScSdS S m0UUC ™^ 4pi| cftrchbrc , & 
n W ±e?T \ & font «MWofes bouchez par cefte 

SSSSÏÏ^? Cridurei ^^mefine défaire e&appo* 
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**** d 



2 



5<* DE LA SEPARATION 

a bien cognu la bôté>&: vertu du Soulfre, en eefte maladicle^ 
Mefuc a aufli laillè par eferit la compofition en forme d'opia- 
te qu'il a nommée Dia{ulfur,&: la loue beaucoup aux affechoa 
de la poidrine. Et Siluius grand perfonnage de (on temps , en 
fès annotations qu'il ahiidcs fur Mefùc , attribue toutes les 
vertus dudid eleduaire au Soulfre: donnant aduis de pren- 
dre pour la confection de tel antidote, te Soulfre fiibUmc patf 
les alchimiftcs,parcc que par la lublimation bien faid:,il a per 
du là mauuaife,&: faichculê odeur. Manard en les annotation? 
lelouoit auflTi.Qui cft ce qui me faidde tât plus eJfmerueiller, 
pourquoy grande partie reiette ainli Ion elprit,&: là fub (tance 
plusiubtile,laquelle feule faid toute cefte adion , &c appoixc 
prompt fecours* S'ils n'eftoyent fi opiniâtrement obltincz, 
&c qu'ils euflent en recommandation la fente des hommes, & 
par conlèquent leur honneur: ils deuroyent faire eflay es ma- 
lades qui font aux kofpkaux:& donner vue fois du Soulhrc en 
corps, ou de Feleduaire > autrefois du Soulfre fublime , qu'on 
nomme fleurs de Soulfre)autrefois de la rougeur , &: autrefois 
de lefprit , ou bien donner à vn de F vn d'iceux , & des autres 
aux autres: (car en hyuer il fe trouuc allez de pauures malades 
qui ont befbiade tel remède ) &c ils verroyêt la vérité du ftid. 
Que s'ils craignent l'vfege d'iceluy fcul , comme le comman- 
de Diofcoride,il y a encorcs des> femmes viuantcs , qui feront 
plus hardies, pour en auoir vfé plufieurs fois. Qu'ils prennent 
au lieu dû Soulfre pur, l'antidote d'iceluy. Alors ils cognoi- 
ftront combien le pur , & feparé de fes excréments apporte- 
ra plus loudain remède que l'autre.Ie fcay bien toutesfois que 
l'Antidote fera plus aymé,& loué par l'auaricieux apoticaire y 
parce qu'il ne guérira li fbudainement , &qu'auecce on luy 
ordonnera plufieurs autres remèdes dcfquete on vfe ordinai- 
rement , pour guérir tel accident , comme décodions pedo- 
raies , firops incraflfans au commencement , puis après atte- 
nuyans , & expedorants,tablcttes,lots,lîniments pour la poi~ 
drine, &perfums pour arreftcrle rheume, auec autres re-^ 
medès qu'on penferaeftre propres à combatre , & tirer hors? 
Hacaufe de ce mal, rebelle , & opiniaftre , à caufe de lafoiblcf- 
iè des remèdes, defquete F Apoticaire tirera plus de profit, 
&; aura plus de ioye,quil n'auroit de voir le malade foudaine- 
mentgucry Cquoy qu'il die)auec fi pende remèdes, &: profit 
pour luy» le n entends pas ( ni ne voudrais^ parler de trous les? 
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Apoticaires : carie icay qu'il y ena,& en cognois beaucoup, 
qui lont gens de bien, vertueux, Se qui font curieux d'appren - 
dre, ne cerchans que la guerifon , Se lànté des malades qui 
s adreÛent à cux,& le bien de leur prochaimmais aulli y en a- il 
de tels que ceux defqudsie parle, delqueJs leur bource cft 
leur ptochain : d'auantage, nature n'cnlèignc elle pas Se mon- 
itrc,auxeaux médicinales fulfurcufes ( li ce n'eft à ceux qui ne 
veulent du tout rien v oir)que le Soulfre eft treflalubre aux ma 
ladies delapoiannc alléguées. Car ceux qui en (ont a«i| 
&tourmente2,trouucnt prompt Se excellent remedeen l'vfa- 
ge d icclles. D ou vient donc que le Soulfre en corps fans au- 
cune préparation, (afin que le Soulfre nous mette en chemin 
<i ou il nous a rirez)na autât d'ciled que Ion cflcncc fpirituel 
le? Et qudprofkcn reçoit le malade? II luy eft certainement 
tort profitable pour beaucoup de raifons , Ipecialemêtà la dif- 
hcultedcrcfpirer V autres maladies de là ppiclrinc, comme 
Dioicoxidc l'a clcrit,n6pas Galien,quiluy attribue bien tou~ 
xcsles autres vertus,c6me faidt Dioicorideitoutcsfois il les ap- 
prouuc bien,puis qu'il le met entre les remèdes ferais a guérir 
la dimcilc rclpitarion corne a cité dià: parce qu'il a regard lue 
•cial auxpoulmons , ainli que la Betomc à la teftcl'Ejpatoirc 
ou agnmoine aufoycL'alpIeniô à la Rarte, L'armoilc à la ma 
tnce, L eutraic aux yeux , Se anffi de pluiieurs autres , oui onç 

qto"v1îeft^Sl TC r^ ™ P-ticduco^ De 
quoy il dt bie difficile de redre certaine Se ailèuree raifon : li- 
non qu on «porte h cauie aux confierons celeftes,qui ont 
pareil regard lur les parties de l'home , qui ne fc peut cognô l 
reque ; par expenence. Il eft encores profitable à ceux q W 
o ^difficulté enlarelp.ranon , Se autres fcmblables maladies 

peuu .nt c ftLe gucries,finon en oftant Se oppugnant les caufes 
meurs oui 1 r > cUl % int > & filant fbudain , les hu- 

^ t >atc du corps, d'autant que g chaleut îuturdlc S'hom 
Su^S 1 ? WSfW : âilauoir des Sels ( comme 

1 ' ' S *®m#& dcspier f cs.Mais s'il n'eft Icpari&.qu'ii 
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foit toujours retenu en la maffe,il ne pourra pénétrer , ni faire 
ce qu'autrement il feroit : car comme cy déliant a cite didt >le$ 
chofesterreftres,quelqucs fubriles qu'elles fbycnt,ne peuucnt 
pénétrer pour entrer dans les veines : &: combie qu'elles y en- 
traient ( ce qu elles ne font pas ) nature pourtant n'en fauroit 
fairç profit , d'autant que telle fubftancc pour la plus grand 
part eftimpure,&:ncpeut eftre conuertic en <ut\ni en fubftan 
ce fpirituelle. Parquoy ce feroit vn excremet retenu au corps 
humain , & dans les veines (s'il y entroit ) qui pourroit eftre 
eaufe de fà ruine : pource que nature le /entant cnnemy&à 
elle contraire,/! elle le vouloit chaifer dehors , il faudroit que 
il fè fift ouuerture des veines ou mefaraique* ou autres, ce qui 
difficilement fc feroit fans flux de fang qu'on n'eft pas alleu 
ré d'arréfter comme on defire : ou bien il feroit challe parles 
Vrines auec non moins de péril: & ne pourroit élire tellcmet 
ehafTé hors que quelque portion ne demeuraft dedans. Et 
qui eft celuy qui tirant du fang par l'ouuerturc des veines y 
aye onques vendes pouldres ni de îapoulïiere? On pourra- 
bien voir au fàng des ladres comme des petis grains, qui eft 
tartre , prouenant de la maftedu fàng qui fè brufle, &: feiche: 
mais en l'homme non ayant telle di/pofition , cela ne fè verra 
pas. Bien eft: vray qu'on y pourra trouuer, &voir du grauier 
qui aura efté créé > &: formé dedans la cauité des veines,à cau- 
fe de Texcrement plus humide , & fèreux, qui cftant coulé par 
les roignons,& defeendu en la vefïie, eft appelle vrine. Et qui: 
a iamais vendes pouldres, ou de la poutfiere de pierre , ou ra- 
pure de bois > fortir du corps auec Fvrincî Certes iamais hom- 
me ne la: veu. Onvoidbien du fable ou grauier >& des pier- 
res fortir du corps tant par les vrines qu'auec les autres excré- 
ments, mais elles y font engendrées. Si on difbit que telles fub 
ftâces, tant foyer pouldres d'herbes,dc bois ou de pierre ,peu- 
uent eftre cmttes en telle façon qu'elles feront conuertics en. 
ftic,& qu'alors elles pourront pénétrer , & palier fans qu'on le 
cognoilfe: ie le nie parce qu'il eft ïmpoffible. Et pourchfca- 
uoir mieux la verité,il en faut venir à f cfpreuue,ce qui fe doit 
faire en chofes plus fèmblables , qu'on pourra. Qu'on pren- 
ne donc telles pouldres qu'on voudra , & qu'on les mette en 
vn vai fléau propre auec telle liqueur qu'on cognoiftra pou- 
noir eftre prrnfe parla bouche, puis qu'on couure bien le vai£ 
leau,ou qu'on le laifle defcouuert qui voudra , combien qu'il 

feroit 
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fcroit mieux couuert, &ibkn eftouppé : ApreS qu'an poiê le- 
dicr vaifteau en lieu où ilreçoiue telle chaleur, qu'on eognoi- 
ftra eftre propre>& conuenablc > l'y laiffant autant , &c & long 
temps qu'il fera cognu eftre expedient,&: neceflatre. On ver- 
i-a,quelespouldres demeurerôt toufiours en terre au fonddi* 
vaiiïeau , & ne ferôt autre choie que teindre la liqueur de leur 
couleur , y laiûant au refte autant de leur gout & odeur , que 
pardeeoftion s'en peut tirer : Mais la fubftance terreftre de- 
meurera toufiours au fond du vaifleau fans pouuoir eftre con- 
nertie en fuc,cÔmc il appert aux decodiôs qui fc font de rapu 
re de Gaiac. Carpar decoaion aucune choie ne peut eftre du 
tout conuertie en liqueur, qui parauant n'a efté toute liqueur 
& quipeut eftre appelle iêl puis qu'il retourne derechef en li- 
qucuncôme font les gommes,quelque chair, & autre iùbftan- 
ceiemblablc qui fe pourra conucrtir en ce de quoyellceft: 
Mais quant aux pouidres, &: choies terrcftreselles ne pourroc 
ïamais par codiô eftre tât fubtiliees, quelles puiflent pénétrer 
dedansies veines.il cft bie vray dira en,que par decottiô il ne 
ie peut faire : Mais on répliquera que l'eftomach a proprie- 
te,& puiflance de les conuertir en iiic,tout ainfi que TAuftru- 
chc quon diâ: cuire , coniùmer l'acier. A quov ie rcfpon 
qu encores que 1 Auftruche cuiroit l'acicr,pourtâr ie n'accor- 
deray que l eftomach pu iffe réduire le bois^ les pierres en li 




maeh de 1 homme l'aye de mefme. On dira dôcdWaee de 

quoyiemirontleseleauaires,tablettes,poudres,cÔfemes,tât 
ai tcratmcsJ axatiucs que cordiales,qui ic tiennent ordinaire- 
ment préparées aux boutiques des apoticaires, puiiquc elles 

deufes S, u °/ bn,flcZ & non bmflcz > ^ pierres pre- 

" fe^ 5 kmblablesquiontcfté mifescnvfa- 
^cparicsancicns,&(ont encores tant célébrées encetemov 
les faut il reretter comme inutiles>Non. Car pu s que^ouTces 

d £ U dcS mmCraux ' c cft ^«oir,des metaux(commc 
donnts ^ 1Crres PI cc ^^: Etdcsvegetauxles vns fonto- 

«Temeni ? UttCS n ,° '' En ° utre des vns la vcr ™ & &rce cft & 
«emeure en vue des d'eux liqueurs c'eft aflauoir au foulf- 
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fre,ou au mercurô) ou en toutes deux , ou bien au fcl: Qm effi 
ou tout prépare par nature ( comme font le fuccre & le nud) 
ou îleft encoresmeflé auec la terre morte & inutile . & atta- 
che à icellc par l'humeur vifqueulè &: gluante. Toutes ces cô- 
politiôsdônques 5 profiteront autant au corps, que i'eftoœac h 
en pourra tirer de vertu^non autrement. Or nous auon;> c y de 
uant monftré,que nature peut extraire & ïeparcr les liqueurs 
qui font côtenues au corps des végétaux &: an;maux:Parquoy 
elle pourra aucunement eftre louiagcepar l'viàgc de tels re- 
medes.Et quant aux fèls qui font tous préparez, ils le fondent 
Se reduifent en liqueur, principalement le fticcre : & huct au- 
tant de profîd à nature , qu'il a de force & puiifance. Le 1 cm- 
blable eftfaid par le miel. Mais quant aux autres medreamésy 
defquelsla principale vertu eft contenue au fèl , comme fom 
lesmetaux,les pierres, & quelques bois : quant aux pierres on 
trcuue par elcric aux liures d'auteurs graues,qu cftant portées 
aux doigts en des anneaux,ou qu eftans pendues au no% ou at 
tachées à quelque autre partie du corps , elles ont de grandes 
proprictez & vertus: comme on did le Saphir Fauoir cotre Le 
peftc > &demeimerEfmeraude 5 &: autres pierres precieufes, 
meimeque FEfmeraude entre autres proprictez qui luy fonu 
attribuées, a celle cy qu elle aime la chafteté, en lé rompat au 
doigt de ceux qui rompent la foyde mariage qu'ils ontpro- 
mifè à leur parti: & la pierre d'Aigle pedue au bra3 gauche re- 
tenir l'enfant au ventre de la merc , puis oftée &: attachée co- 
tre la cuifle aider à leur accouchement pour faire qu'elles fb- 
yent toft deliurees du £mï& qu'elles portét.Et de plufieurs au- 
tres pierres, quifèruent de prelèruatifs contre diuerlcsmala- 
dies.Si telles chofes font vrayes^ce que ic croy parce que tant 
d'auteurs graues ne 1 euffent voulu elerif e , qu'ils n'en cufîénc 
veu quelque expérience , pour ne pas alléguer celles que i err 
ay veu: fi elles font prinfes en pouldre par la bouche , &: quel- 
les entrent aucorpsja proximité d'icellesdes parties nobles, 
pourra beaucoup plus profiter,qu elles neferoyent efhmspor 
fees au doigt ou attachées à quelque autre partie du corps tel 
le qu elle foit,nô autremét. Car nature n'en peut fèpàrerriy ti- 
rer le fcl auquel demeure toute l'a vertu, pour élire porté &: dr 
ièribuê par les veines,&: artères (pirituelkment ou il faut.Et ne 
faut pas douter, que û elles eftoyent reduictes en liqueur per - 
xneable,&: pénétrante , qu'on n'en refentift plus grand,& plus 

prompt 
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prupt cffe&X)nvfe vulgai remet , & ordinairement de la pier- 
re Iudaique,pour rôprc la pierrecant auxroignos qu en la vcf- 
lie , & pouilcr dehors le caloul,fi àinfi eft qu elle profite quel 
que cholc(comme clic fiiidfàns doute ) par quelque petite fa- 
culte que nature peut retirer de ladide pierre : à plus forte 
raifbn comblé profitera elle, fi elle eft tcllcmet efientiee quel 
le puilfe palier &: pénétrer tout le corps (ans l'endômagcnc'eft 
allauoir par les vaiflcatix deftinez par nature à ceft efled. 
Celte fubftance ofténtiéc n'ira elle pas cercher Ion fcm~ 
blâble , allauoir le calcul du roignon , pour le réduire à la 
femblance &c le difibudre citant aidée par la nature, afin qu'a- 6 
près cftant. diilipé, nature le chafte &>pouâc ihorsdu corps* 
Il ne faut pas douter qu'il ni ait familiarité &: concorde de plu 
fleurs (impies qui font en terre, es caux,& fiir terre ,aucc 
ce qui eft en noftrc corps: & que s'approchans Tvn de l'au- 
tre ils n'accourent pour s entrebrafler &: ioindre tout ainfi 
que font For & l'argcnt-vif Nous voyons qu'incontinent que 
on les approche fi près Tvn de l'autre qu'ils le viennent à tou- 
cher tant peu que ce (oit , que loudain l'argent vif, cnuahit &C 
embrafle l'or entièrement , s'il eft en quantité fiiftilàntc pour 
ce faire , ce qu'il faid d'autant que ce n'eft qu'vne mefme fub- 
ftance, &£ ne diffère l'argent vif de l'or , qu'en la codion, tein- 
dure &JîxatioH. Pourquoy s'aCcordc-il&: feioind fiprom- 
ptement auecl'or , ce n'eft pas feulement à caufè de fi fami- 
liarité & fimilitude : mais il appert qu'eftans ioinds , l'argent 
yif tafchc à dcftruirclor , & le rendre en (à première natu- 
re. Le meime eft faid par la pierre Iudaique , par le Criftâl, 
le Benl , lapierre d'Aigle, celles qui fe trouuent dedans les 
dponges, celles aulfi qui lé trouuent au foye, aux roignons 
& aux poulmons des animaux , celles qui le trouuent de- 
dans la telle des clcreuiHes & autres , fi elles font reduides 
en leur première matière : c eft allauoir qu'eftans delpouillees 
delà partie terreftre, & d'humeur vifquculé& gluante , qui 
tient les fùbftanccs îoindes , elles fbyent reduides en liqueur 
fobtrk & permeante ( finon qu'elle ié peuft coaguler par la 
chaleur, mais derechef elleretourne en liqueur à la fraîcheur) 
qui eft proprement Sel ayant toutes les proprietez. Si telle li- 
queur eft donnée par la bouche auec du vin ou autre humidi- 
té propre, foudain elle eft portée aux roignons par les vdnes> 
pour cercher &: trouucr ce qui luy eft propre; Et le faid côme 
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l'expérience le ittonftre. le dirois maintenant qu'ils- ne faut 
nôplus,voire beat icoup moins craindre l'vfàge de celte liibfta 
ce>que celuy de la pouldre de hdi&e pierre^qui à la vérité ferc 
de quelque chofçji ce n'eltoit que la iubltâce lblide &: pelan - 
te empeiche &c nu it plus à l'eftomach que nature n'en peut re- 
ceuoir de fbulagcment : n'eftoit que ie veux premièrement 
môftrcr laraifon , pourquoy nature ne peut lèparer &c extrai- 
re cefte liibftance fàlée : & la monftreray par comparaifon de 
h façon que l'art cftcontraind de tenir en extraction d'icelle. 
Pourqny L e vray Sel ne peut eftre tiré &c lêparé ducorps qui le côtiet, 
P*7*hZ que premièrement toutes les liqueurs qu il contient>nc loyct 
Us StU en entièrement oftecs&confumecs: notamment l'humeur vif- 
l ff™*dc <î ueu ^ c & gluante,qui tient les parties terreftf es impures ioin- 
diVan. des & liées auce fe Sel: & que ces humiditeztant aqueufe 
qu oleagineufè, eftans fèparées &: confumées > le corps ne (bit 
reduid en cendre. Ce quieft dprouué par euidente y &c ocu- 
laire demonftrution > d'autant qu'onne tirera iamais Sel d'vn 
charbon de bois, pendant qu'il demeurera lié par celte hu- 
meur vifqueufe , non plus qu'on fera d autre chofc. Oresil eft 
ainfi > que nature ne le peut faire : Car ellene feauroit conlu- 
mer&feparer l'humeur gluante & vifqueufc, ceqiji appert 
parles excremens qui partent du corps humain>qui lonttouf- 
iours liezenfemble fans iamais auoir efté veus conuertisen 
cendre : Bien font-ils aucunefois de couleur cendreufe (com- 
me quand il y ades obftrudions aux conduits de la veille du 
fiel,principalement en celuy qui eft porté aux inteftins ) mais 
non pas cendre. Et ne le peut nature faire, parce qu'il y a touf- 
ioursde l'humidité au corps qui empefche que la vilqueufe 
&; gluante ne peut eftre confumee,car elle ne le peut cftrc que 
par vne chaleur du tout feiche , telle qu'elt celle du feu , qui 
n eft & ne peut eftre au corps humain. Parquoy telle fepara- 
tion &: extradion de Sel ne fe peut faire au corps fans aide de 
l'art.Puis donc qir il faut que l'artifte aide à nature & la foula- 
ge 7 il le peut & doit faire en tout ou en partie.Les: Médecins de 
tourtemps,comme miniftres & fuftentateurs de la naturel ot 
en partie foulagee , & luy ont donné quelque plus grand mo- 
yen de foulagement,enfaifantyne chofe quelle ne polluât 
faire : c'eft auauoir brufïer les (impies & les réduire en cendre: 
pour les faire prendre puis après par la bouche en formede 
poudre ou de Sel vfueLCe qu ont raid GaIie>PauIe jEginete, 
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Acce & plutîcurs autres après , qui les ont enfuiuis. Mais c* 
n'eftpas ailez de fioulager&: fubbuer nature en partie, car 
quad on le peut faire du tout il le faut faire, &: luy donner(co- 
me auos di£ï cy deuat)la fubftace pure &: fèule,fèparée de tou 
tts impuritez Se de chofe à elle côtraire,&: qui puiile en aucu- 
ne façÔ empefeher ni retarderfon a&iô.Ce qui fè fera>fi après 
que le fimplc (vn ou pluficurs ) aura efté priué & feparc de fes 
humiditez , & par la force du feu reduidt en cendres , les plus 
blanches qu'on pourra : on met leldi&cs cendres en vn vai £■ 
feau de verre , ou de terre vitrée , ou de cuiurc,ou argent > ou 
autre matière folide. Toutefois ceux de verre, de terre ou ar- 
gent feront les meilleurs > car celuy de cuiurc dône du verdot, 
& mefleroit par ce moyen chofe cllrangc à ce qu'on veut a- 
Ht>ir pur &: iimple.Puis après qu'on ictte par defliis lefdi&es ce 
dres de l'eau de puits ou de fontaine la plus clere &: pure qu'on 
pourra auoir : fi on prenait de l'eau de fontaine diltilléc , elle 
fcroit meilleure Se plus 'fubtilc,&{croir par le moyé de la diftil 
lation priuée de toute fubftance terreftre: &; faut tant mettre 
de cefte diûe eau fur là cèdre, qu'elle nage par defliis de qua- 
tre ou fîx doigts.Puis après qu'ô face bouillir Se chauffer a feu 
moyen celte eau iufques le tiers d'icelle peu plus ou moins 
fbit confumé , remuant fbuucnt lefdi&es cendres auec vne 
palette de bois ou d'argent: après quonpaile celle eau par 
vn linge efpais, comme on feroit de la leflîue claire. Cela 
fai& , afin de la rendre plus pure Se qu'il ni demeure aucune- 
ment de fa partie terreftre des cendres > qu'on diftïfe encore*' 
cefte lclTiue par là feutre , car toute l'eau auec la fiibftance du 
Sel monterai refteront les parties terreftres au fond duvaif- 
feauji aucunes en y auoit. En fin qu'on mette celle eau ainlï 
fiîrrée & purifiée,en vn vaifleau de verre pour la faire euapo- 
*er fur le fi :u lent > ou a la chaleur des rayons du foleil. Quand 
kdi&c eau en fera du tour euaporee , on trouuera au fond du 
Vailleau, &au tour des parois d'iceluy , la fubftancedti Sel 
coagulée , laquelle fc remetrroit derechef en eau,fi elle eftoit 
*oin&e à icelïe , ou bien que le vaifleau fuft expofé à l'air en 
lieu froid. Et ne faut pas qu'on die , que h partie terreftre qui 
eft en l'eau , qui demeurcroit , &: feroit refidence au fond du 
^aiiicau , fi on la faifbit euaporer lentement , face de mefme> 
ni lesmucihgestertarcufes,ou bien le tartre de l'eau non en- 
cores coagulé,& qui s'atacheroit partie aux entours,& parois 
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du vaiftcau , partie au fond d'iceluy ,iï leau cftoit ( comme a 
efte diôt ) cuaporée : ni fcmblablement que cefte (ubftancé 
que fay appcHce Selfoit l'vnc de ces deux, desquelles ie vies 
de parler : car Tvnc ny 1 autre retourne en eau finon par artje 
di par art , parce que de 1 Vne & de l'autre on en peut tirer du 
Sel,qui feul eft propre de foy à fondre ou refoudre en eau en 
.lieu humide > voire fans addition d'eau: derechef tourner c- 
ftre (blide à la chaleur. Parce moyen doncilparoiftra, que 
la fubftance du Sel le tbnd,& fc meile auec l'eau que la par 
ticterreftre demeure au fond du vaifleau, fins aucunement 
-monter par le drap auec leau, qui a retire ilelle la fubftancc 
du Ici, pourec qu'elle luy eft femblable. Tout ainfi donc que 
lart 5 par le moyen de l'eau tirc,&4cparc la fùbftance du fel,dc 
la partie terreftre, &: inutile : ainfi nature tire, &: feparc le Sel, 
des cendres de quelque (impie > &c corps que ce Ibit, qui fora 
mi(cs 3 &: receuës en l'eftomaçh,par le moyé de FEumiditq tât 
de celle qui eft en leftomach , que de celle qui eft adxouftce. 
11 eft allez manifefte que le corps humain eft t empli d'humidi 
te , voire tât qu'il n cft-bclbin en faire preuue : &: toutefois on 
n'a ïamais presque ordonne , de prendre de telles cendres ou 
poudres(du moins il ne le doit pas fairejqu on appelle Sels, &; 
le plus{buuétthcriacaux,à caufe des vipères que (ialie y mer, 
que deuat ou après les rcpas,ou bien qu'on ne cômande .de pre 
dre après quelque lïqueur,laquellc auec celle qui défia eft en 
l'eftomach, dillout la fubftancc du Sel , qui eft après par ce 
moye>diftribué ou nature le requiert. Il eft vray dira quelque 
vn>que le Sel fe tire des cèdres de toutes choles^par ce moyen 
ou lemblableunais telle fublHce eft dangcrcule ? par ce qu'elle 
bvuÛCy&c eft cauftique> corne il appert par les cautères poten 
tiauxdefquels les chirurgies vient ordinairemêt, qui font Sels 
tirez des cendres de chelhc>bois de vigne,paille de febue,bois 
de figuieryEllcborcEfiilc, titimal, & chaulx viue auec du tar- 
tre bruflé &: calcine en blancheur : & par rat il eft périlleux de 
mettre telle lubftaccen reftomach, citât fort à craindre qif el- 
le n vlccre auffi bien leftomach cVie bruflcscôme ellefaidlcs 
parties extérieures du corps aufquclles elle eft appliquee.Qui 
Queiefirof îerpit faire a&edetrcfpernicicux,&; dangereux Médecin: du- 
dut" AU ( l ue ^ * a c ^ ar g e > &: dcuoir eft de garder le corps quand il eft fain 
le prelêruerquâd il eft menace-, & cnpcril de tôberenmala- 
die,en oftant la caulè qu'il preuoit le menacer : le guérir quad 
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ù eft maladc:appaifèr les accidents , fbyent douleurs ou autre 
ehofè qui ofFenfè,& bleue les a&icns de la ianté , & reftaurcr 
ceux qui partét de maladie.IJ elt vray, & deuroitpluftoft cftre 
eftime bourtcau>& meurtrier que Mcdecin,celuy qui tédroit 
;i telle fin : voire feroit digne de punitiô exeplaire.Mais il faut 
côhdercr que plufieurs choies appliquées extericureméï /ont 
cauf ciqucs,bruflcnt,& blcflcnt la peau du corps par dchorsrlef 
quelles eftâs prinfes par la bouche tant s'en faut qu'elles facét 
aucurvmal,qu ? ati contraire elles lbnt fort falubres , & profita- 
^les,commc il fera vérifié par les exemples ftfîults. Premicre- 
B»cnt la mouftarde en ces pays cft en fort fréquent vfaae,&: fè 
maçge auec les viandes qui font de difficile codtion auec pro- 
fit: car elle accroit, & viuifie la chaleur en l'cftomach , el- 
le inci(è,&: atténue les humeurs cralfcs, & vifqucuiès qui y 
'ont, &diifipeles ventofîtez, tellement que pat ce moyen 
l'vfàge d'tceile cft louable, &c falubre : au côtrairc fi elle cft ap- 
pliquée par le dchors,&: qu'on en f ace vn emplaftre qu'on po- 
ïéra fur quelque partie du corps,&: qu'on laiile demeurer ledit 
emplaftre fia- la partie la moitié du teps, qu'elle demeurera en 
l'cftomach ou autacellefcraleucr des vellies,&:biuflera,voire 
vlcerera la partie fut laquelle elle eft appliquéc,cncorcs,qu'el 
le foit en petite quantité^ oire la moitié de ce qu'vn home ma 
géra aucunefcus.Le fèmblable prcfque fera faict par le Poiurc, 
les oignons,lcs ailx & autre cholé.Comme il appert en I v/àge 
des cataplafmcs qu'on ordonne pour attirer dehors l'humeur 
qui eft caufe impacte de la feiarique. Ettoutesfois onvfede 
fes fimplcs par ta bouche, qui font falubres & profitent au dc- 
dans,au lieu qu'ils offenf ènt le dehors ( fi oflènfe fè doit appel- 
fer, car ceft bié au regard de la fin à laquelle ontend) & exci- 
tent des veftîes & vkeres. Autant ou plus" font de dommage 
] « cantarides en la velfte , non feulement prinfes par la bou- 
che , mais auili ( comme aucuns dient) fî elles font feulement 
tenues en la main (que ic ne peux encores croire ) & toutefois 
<jn en ordonne Se mefte auec les médicaments qu'on veut Ôc 
Relire d'eftre portez aux roignons pour rompre la pierre, afin 
^e leur feruir corne de guide &: condui&e : Bien cft vray' que 
°n en prent petite quantité, mais en telle quantité qu'on 
[fspuiffe prendre, elles lbnt toujours ennemies de la veille, 
" elles eftoyent feules , toutefois , ce qui eft méfié auec , cft 
caufe qu'elles ne font aucun mal , & ne lailîènr de faire 
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ce qu on defirc , qui eft de conduire la vertu des autres médi- 
caments y ioin&s iufqucs aux roignons & à la veflie. Autant 
endid-ondeleiprit de vitriol, de l'huile d'icelui, & autres 
fcmblables: Aflauoir qu vne feule goutte pofèc lut du drap , le 
brufle tout incontinent. Et eft tellement cauftique ( (pecialc 
ment l'huile ) qu'vne feule goutte d'iceluy brufle 6: ouurc (bu 
dainement le cuir: comme font aulli celles de Soulfre & d'An 
timoine. Toutefois nous les voyons tant recommandées par 
plufieurs hommes do&cs , finguliercmcnt celles de vitriol &; 
de foulfrc pour efteindre les fîcures ardentes , & contre fa pc- 
fte, contre les obftru&ions de foyc&pour le calcul, que 
ce lèroit fc monftrer trop opiniaftrement obftiné d y vouloir 
contrcdirc,& le mettre en doutc:&: quant encores on ne vou - 
dra receuoir &: acquicfccr à leurs opinions &c fentenecs : nous 
accordons que fi elles eftoyent mifès feules en l'eftomach , &£ 
qu'il fuft vuide de toutes humiditezrau/Ii que lcfdi&s medica- 
mens fulfcnt en grande quantité , ils fcroyet ce qu'on allègue* 
Mais iamais l'eftomach ne demeure tellement vuide &C deifai- 
fi d'humiditez qu'il n'y en reftetoufiours : &: le plus fouucnt 
qui ibnt craflcs,&: vi(queufcs(qui toutesfois n'irritent la facul- 
té cxpultrice d'iceluy parce quelles n'ont aucune mordente 
qualité ) qui font fuffifàntes pour empefeher &c garder qu'au- 
cun de fes remèdes ne nuife: Outre ce qu'ils ne ibnt douez en 
fi grande quantité qu'ils puiffent faire mal. Dauantage ils font 
toujours méfiez auec autre chofè qui les tempère &: les gar- 
de de nuire. Que fi on donne du Sel, i peine laperçoit-on £ 
caufe de la mixtion. Le pareil eft des huiles de Vitriol>&: Soul- 
fre : car on les méfie auec telle quantité d'autre liqueur, qu'on 
ne fent que bien peu l'acidité. Les eaux métalliques naturelles 
nous ont enfeigné ces remèdes : d'autant qu'il en y a qui tien- 
aët de tous les mineraux,& s'en trouue bien peu qui tiene feu 
lemet dVn feul: ains toutes font prefquc méfiées de plufieurs. 
Et néanmoins nous voyons iournellemét ce qu elles font , &: 
quel profit en r'apportent les malades. Ce qui naduientqu a 
caufe de l'e/prit &refolution de la matière des mineraux,qui 
eft: incorporée auec elles. Qui comme a cfté did cy deuant, 
ont beaucoup plus de force , que les medicamens prins des vc 
getaux & animaux. Celles qui (ont acides , ne pcuucnt auoir 
1 acidité, que du Vitriol ouderAlum,commc penfent au- 
cuns , de la mine de fer. Quant au Vitriol &: à l'Aluni on blaf- 
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Ricroit leur vfagc par la bouchccombien que Diofcoridc aye 
elcrit que le Vitriol le donne par la bouche fans danger. Tou- 
tesiois l'vlàge des eaux acides clt loue & appr juué par ce que 
les clprits métalliques qui y font racliez font auec relie quan- 
tité d'eau qu'ils ne peuucnt aucunement nuirc,mais par le con 
traire elles font grand profit , &: rapport ent grand fa ulagemec 
a ceux qui en vient auec diferetion : & par l'adius , conleil Se 
jugement du Médecin bien expert en la cognoilïance des rc- 
medes.Nonobftant ces beaux efFe&s telles eaux ne laiflent de 
ttUoit beaucoup de la partie tcrreftrc r impure &inurile,qui era 
pclche encores l'a&ion d'icclics: comme il appert à ceux, qui 
deli rans Icauoir la force des eaux médicinales , en font e/Tay 
par diftillationrcar après que toute l'eau eft cuaporee, au fond 
du vaiilcau ils trouuet beaucoup de fubftancc terreftre, &: au- 
tf c , qui monftrc ce quelles contien ent ,&:dequoy elles lbnt 
flieflees. Or li elles ne contenoycnt,&: neftoyent meflees que 
dclclprit du minerai, an netrouueroit au fond du vaiilcau 
eefte lubftance terrcftre:&: en lèroyent à te vérité plus puiilan 
tcs,cftans priuées de toutes choies qui peuucnt donner peine 
a la nature de l'homme.De mcfme,Iès clprits des minéraux lè- 
parez de toutes impuritez , eft as meflez auec grande quantité 
de liqueur propre au maK & *à h partie , qu'on veut guérir , ou 
nicfme auec de l'eau limple cômeelle eft aux bains naturels, 
fans aucunemet trauailicr reftomachiraporterôt beaucoup de 
bien, &: foulagement à Thomc malade, voire plus que les eaux 
naturelles pour les railbns délia dides. Beaucoup pluftoft de- 
uroyét nuire tels Sels theriacaux delcrits par nos anciés, pour- 
ce que la cèdre y eft toute entierc,de laquelle la quarte ou cin 
quielme partie n eft pas Sel ny vtile au corps: auec laquelle il y 
a beaucoup d'autres limplcs tous diuers qui font lèulemet ré- 
digez en pouldre: Tous lefquels trauailîét,& dônêt beaucoup 
de peine à nature,tat pour fêparer,&: extraire Li vertu des lïm- 
ples qui font meflez auec la ccdrc,qn'à leparer leSel de ladi&e 
c ^ndre , de laquelle eftant feparé , il refte vn marc ou fondrec 
^ui eft du tout contraire à nature.Neantmoins tels Sels theria 
€ ^ux font tant louez & exaltez par Aëce après Galicn,qui rap 
porte en fon Hure de Theriaca ad Ptfonem 3 qu'il en y a qui blaf- 
^ent les SeJs theriacaux , à railbn de ce que grande partie c~ 
ftoyent bruflez &redui£b en cendre. Au contraire dequoy 
Galien monftre qu'il y a beaucoup de chofes qui ibnt rendues 
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meilleures par le feu. A plus forte raifon il Galicn euft cogna 
commenr les lubftances fè pouuoyent feparer &c extraire des 
fimples , combien plus euft il loue lefdi&s Sels, après les auoir 
baftis 6c façonnez d'autre façon qu'il n'a faid , des mefincs în- 
grediens toutefois : comme à la vérité ils font fort bons &: f v- 
moires à toutes les aflfe&ions que raportcledict Aëce : parce 
qu'ils oppiignent &.combatent les caufès defdi&es affections, 
desquelles la caufe matérielle neft autre que Sel rcfblu ou coa 
gulé : &: par ce mo yen feront les maximes d'Hipocrate & Ga- 
lien , &c celles de Paracelfe accomplies : parce que Galie veut 
&c entend defèicher les humeurs &c (ûpecâuiteZrdu corps , &C 
ouurir les obftru&ionstant des parties nobles que desroig- 
nos.Ce que de mcfmc faid Paracelfe auec Ces Scls.Par ainfi les 
caulès feront oftées parleur femblable : aflauok les affe&ions 
qui prouiennenc des Sels feront guéries par les Sels. Et regar- 
dât à la fin le mai eft guéri .par fbn contraire parce que les Sels 
rongent le cuir &clc feichent, voire conlùmcnt ia chair. Et 
ceux qui le gueriflent font confbiidatifs , &: diaforctiques ou- 
urans les obftru&ions, prouoquansles fîieurs, &c fortifians na- 
ture. Dont il eft notoire que les maximes d'Hipocrate, &dc 
Paracelfe font contraires en parollcs , &c fcmblables en effed. 
Reuenant donc ànoftre Aëce recitant les vertus du Sel the- 
Tetr*r. riacal il di&, les Sels font proprement recommandez pour la 
*c*"™j m cure des maladies &c aftè&ions du cuir, comme font celles 
qu'on appelle Zc*r/, c'eft à dire ladrerie blanche, Lepra, im- 
pétigo argreflû ) c'eft à dire , ce qu'on appelle dartres , llephan- 
tiafis y c eft à dire ladrerie , .Alphos , c'eft à dire defedation du 
cuir , lagratelle , bc la raritc du cuir par laquelle les cheueux 
viennent à tomber , ils oftent incontinent lès vices du cuir,& 
dilïïpent les excremens acres qui font deifous. Par l'vlage d'i- 
ceux lafueur eft projuoqueeà plufieurs.Etpar ce moyen la liib 
ftance corrompue eft cuacuee , tellement qu'à plufieurs, ils 
ontciiaffé despoulx hors du corps au çpmmenccmcnt , ou 
pour le plus dans quatorze iours : car ce temps pafle il n'appa- 
roift pas vn poulx lur le corps. Les vus au lieu de poulx rciet- 
tans des crachats pituiteux , commencent par la reiection des 
Sels,puis vn peu de temps aprcs,lcs crachats sarreftent eftans 
purgez. Il eft permis alors vfer de lès Sels tant au difhcr qu'au 
fbuppcr,& les prendre auec telle viande qu'on voudra. Et ne 
faut pas prouoquer à en prendre d'auantage , car il y a en eux 
i tant 
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tant Je fuauitc & douceur qu on les diroit auoir efté compo- 
pour plaifir. Il cil: donc permis d en prendre par iour , trois 
cueillcrecs , principalement iiTcftomach a bien cuiâ la vian- 
de qui luy a cite donnée. Ceux oui en vient ont meilleur ap- 
P^ticcuitcnt &£ digèrent mieux la viande : ils ontauilîla cou- 
leur du corp^plus floride,& bclle,& tous les fensplus fàins , & 
allègres.. Ilsiondent , & diilblucnt exactement les fofFufiom 
oucatarades qui viennent aux yeux, &: qui ne font encores 
congelées. Et ne tombera point en luffvAûti ecluy qui en vfè- 
f a tous 1-esiours.Ils excitét auili les purgatiôs lunaires aux fem 
^cs,fi elles (ont fupprimees , & retenues ou par ofcômâSdttSi 
°u par amas de fàng : &c arrefbcnt j auili le trop grand , & impe^ 
tucuxHuxd'icellcs. Celuy qui en vfèra , vaincra tous venins, 
tant de beftesvenimeulcs qu'autres: & s'il aduient qu'aucun 
foit mfe#c de venin , & que puis après il vie dudidt Sel , il eui- 
t era le danger : principalement fi par Fviàgc de ce Sel, il a m u- 
* > &c préparé fbm corps de long temps r ae façon qu'il y foie 
c ommc confît , comme i'ay di£t qu'auoit faid" Mk ridâtes. En 
tepsde pelle autfi il eft bon d auoir recours à ce rcmede 5 tanc 
Pour preferuer,quc pour guérir le mal : principalement fi on y 
adioufte le tamarix. Dauantage les Sels médicaux font re- 
cèdes à toutes maladies, & principalement de celles qui ad 
Uicnnenr aux i oignons: car ils rompent la pierre qui y c ft \&c 
lesrcftituent en entier encores qu'ils fuilem pn /que flétris! & 
arides. Il ne fe peut trouuer autre remède fcmbkbîcny fi /à- 
lubre au vertigo , à la douleur de telle inueteree , ny à l'épi- 
lepfie , que d'en vfèr largement par vne année entière. I'ay 
cogne» desi&ericques quileftoyent delôg temps, & des ïple 
aetiques &: de ceux qui eft oy et 1b uuét affligez de la colique, 
qui ont efté guerispar ce remède. Et ay appaifè la faim canine 
par luy-mefine. Si ceux aufïi qui vôt en hyuerpar les chaps en 
v knt,iIsfont moins oflfcnlez parla froidure de 1 air. Ils arrê- 
ter les-longues rigueurs qui retournée parinterualle,&: dèfci- 
c hent h toux Humide. Ils remettent en bonne habitude, 
Cc uxqui eftoyent défia tabides, eftàns* donnez , &: départis 
P-u à peuaucc là viande. Ilsfont parfaitement reuiure > ceux 
^eftoyenrpar langueur refoluts. Gar ie fcay que piufieurs 
S u i auoyent les membres rcfbluts,ont efté glicris par leur via- 
S c *PinaIemêe ilfembb que cclbit viade appreftée, pour ceux 
^ui ont la goutte aux pieds (ptincipaleinet aucômcncemçnt} 
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& a toutes maladies des ioin&ures. Parquoy fexhorte ceux 
qui ont cftc guéris de la goutte, qu'ils en vfét pcrpctucllemét. 
Au reflte > ic ne Icaurois aifez dignement réciter , combien di<- 
uinementils abailfent, & retardent les delires,cau(cz p ir l'hu- 
meur noire ou mclancholie , &c les iieburcs quartes l angues 
il on en prent deuant les acccs,&: qu'on en vie par les interual 
les. Ils tuent toutes fortes de vers. Il cil auiîi bon d en fr nter 
les dents , principalement les grottes: car non feulement elles 
leront blanchies, mais la denc (era tellement affermie , qu'elle 
ne branflera plus. Et ne fera plus corrodée ny gaftee > &: ne rc- 
ceura aulfi ftupeur ou aga/lemcnt, car ils tirent de la telle qua 
tiré d'cxcrcmets,purgcnt le cerueau, &c cfclarciill m les yeux, 
On void par le tefiûoignage d\A£ce, combien la fubftance 
du Sel a de vertu, qui n'eft toutesfois pas Sel pur, mais ma- 
tière qui le contient. Et véritablement (i on le droit de tous 
les médicaments , & qu'on radminiftraft au corps , comme il 
appartiendroit,on en lèntiroit encores de plus grands ef&âsi 
Oui, mais on dira que toute la force de ce Sclthenacal ne dé- 
pend pas des (impies bruCez &: reduiuis en cendre,carcouimc 
Galicn eferit , laperfonne qui beut du vin das lequel la vipère 
eltoit morte fut guery de fa leprc,&: partant que c'eft la vipère 
qui a faid telle guerifon , encores qu'elle neuft pas cftc bruf- 
lee. D'auatage , qu'il y a d'autres (impies qui ne font pas bruf- 
Iez,qui pcuucnt eftre caufe de fes cfteds non pas les cendres: 
puis après que ceux qui font bruflez,ne lbnt pas parfaitement 
redui&s en cendre. A quoy ic refpon , que vrayement ie croy 
la vipère amur ceft efîc£t,mais que la principale vertu d'iccJle 
gift au Sel , qui pouuoit auoir cftc en partie tiré par le vin , de- 
dans lequel la vipère au oit efté fuftbqucc,dautant que le vin à 
caufè de fa lubtilité cft beaucoup plus propre à extraire la fa- 
culté des medicaments.qu'aucune autre liqueur,fi ce n'eft (bn 
elprit artauoir Feau de vie > qui cil encores plus (iibtilc:mais la 
vipère cftantbruflée &redui#c en cendre, &le Sel d'icellc 
en eftat fcparértel Sel a beaucoup plusdepuilîance cotre cefte« 
maladie, que n'a la cendre: d'autant que le Sel cft tout (im- 
pie, & ne trauaille aucunemet la nature. Il cft bie certain que 
toute la (iibftance de la vipère, principalement cft propre 
à cefte afte&ion : comme Galicn Ta elcrît en l'onziclme liure 
des fimplcs , & en fon liure de la tlieriaquc , & mc(ine au fo 
cond Uure a Glaucon , où traiûant la cure de l'Elephantic , il 
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ordonne des vipères, de/quelles il faid coupper latefte , & 
la queue , mais principaicment la tefte , & faid auftî ofter les 
entrailles, & la peau, puis il les fait cuire en cau,aucc des 
pourreaux , de l'anet , & de l'huile : & l'ordonne a manger au 
malade. D'où il appert que toutes les lubftanccs de la vipè- 
re , font propres contre cernai, mais principalement le Sei. 
Et eft à noter , qu'il y a des (impies , qui cftanscuids en eau 
ou autre liqueur le reduifent prefque entieremét en luc(com- 
mc eft l'herbe appellée PiroDa) parce qu'elles fontquafi toutes 
Sel. Scmblablement aulli la chair des animaux , qui .font ten- 
dres. Ce que ne font pas ceux qui font de plus dure lubftance, 
comme {ont les herbes qui ont l'cfcorcc dut e , &: les animaux 
qui ont femblablement la chair fort dure : & de tels ne le peut 
tirer le Sel par dccodion , parce qu'ils font de fubftançe fi du- 
re qu'elle ne le fond pas. Tellement que h les médicaments 
qui font tendres fonr rédigez en fuç par dccodion, nature fait 
plus de profit de tel fuc(cncorcs qu'il y air beaucoup d'impu- 
rire) qu'elle ne laid de la dccodion des choies plus dures , ny 
nieime de la hibftancc (ans calcination. Il faut donc toufiours 
retourner à ce point , ailauoir, que ce qui eft pur eft plus plai- 
fant & agréable a naturel luy apporte beaucoup plus de fou 
lacement que ce qui eft impur : &L que tant plus la choie çft 
proche de h pureté , &: que d'elle l'impur en eft ofte , moins 
nature en reçoit de hilcheric,&: li en eft pluftoft foulagce.Par- 
quoy , puis que la plus parc , voire les plus grandes vertus , de 
beaucoup de lîmplcs (principalemétde ceux, qui ne font fort 
odorants)lbnt contenues en la lubftance du Sel: plus le limple 
approclic par preparation,delaièparationde celte lubftance, 
plus nature en reçoit de ibulagement. Ores le limple calciné, 
Sjrcduid en cendre en eft plus proche comme cy deuanr a 
eftcmonftre. Donqucs les (impies calcinez font plus de bien 
a naturcplus doucement , plus promptement , & plus leure- 
ment. Quant au refte desfnnples qui font adiouftez aux cen- 
dres du Sel theriacal, & qui ne font pas brûliez comme les au- 
tres , nature en tire, autant de lubftance qu'elle pcut,&: eft par 
ce moyen foulàgée felôn fon pouuoir de roure laiubftacc,&: 
force qui eft audid médicament. Et par ce fcrarclponduA fa 
tisf.net à ce qu'on dict qu'il en y a qui ne font pas brûliez : car 
li tous iVft.oycnr,naturc rir.croit léuU mét la lubftance du Sel, 
. & non pas ccl ! e(lï aucune en y a) qui contient les odeurs , qu? 
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eft la fubftance pkîs fpirituelk. Maison répliquera encores, 
que tels fitnpics bradez , & réduits en cendre, ne profitent 
qu'en defèrehant: car d'autant que par le feu ils ont cfte entis-^ 
rement priuezde toute fubftance humide , quant îbfbnt mis 
en Ycûomach y ils attirent les hirmidkcz qui y iom , & les boî- 
ucnt,& par ce moyen deféichet tant l'cftomach que le corps. 
A quoy ie rcfpon, que fi on met de la cèdre fur vn linge ( prin- 
cipalement de celle de laquelle le Sel aura efté cxtmtikfiL que 
on verfe de l'humidité dcflîis , quelle ne la feichera pas , & ne 
la retiendra, & que toute l'humidité coulera , fans qu'il en re- 
fte que peuen la cédre,& que k mefine k fera en Tel tomaolu 
D auancagccncores quelle deféicheroit, elle ne le feroit que 
en lcftomach,&aux boyaux,parcc que ks poudres ny les cen 
drcs,ne peuuent penctrcr,&; entrer dans ks vcincs.Pourquoy 
donc ordonne-on de ces cendres pour les maladies des yeux, 
du gpfier, de la tefte , & des roignons,voirc de la vefTie , pour 
la pierre,& le grauier: car pou r diiTiper l'humeur ou mucilage 
tartareufè , quidefia commence à empefeher la veue , en fer- 
ment le paflage àl cfprit vifuel , tellement qu'il ne peut recc- 
uoir les images des choies qui fè prefente t à la veut; , ne faut- 
il pas que le medicamét loir porté , & pénètre iufqucs au lieu 
ou eft le mal? Et pour confumer celles qui rcmpliftcnt les glan 
des , qui font proches des veines ïugulaires &c carotides , ne 
faut-il pas que le médicament s'en approche auiïi ? Puis pour 
rompre le calcul aux roignons,&: la pierre dans la veille, chaf- 
fer Se deftruire la fubftance humorale ou fpirituellcqui irrite 
les facilitez ammaks en 1 epilepfic.N cft-ilpas aufîi neceflaire 
que le médicament ou fà pmilancc fbit là tranfportée?Oui cer 
tainement &: le faiâr , non pais le corps du medïcamcnt(s'il eft 
donné en corps)mais fa fubftance fpirituelk : comme il paroi- 
ftra à cel'uy qui en fera expérience, à bon droit appelke mai- 
ftrefîedeschofès.Cequ ayat efté bien cognupar kff anciens* 
&apre* eux par ks bôs,& dodes Médecins qui ont efté de no- 
ftretéps,telsqu eftoyent^naiftre Guillaume Rondckt,hôme 
auquel ceux qui font otiy, ne rendront ramais al&2 de kman- 
ges(en quoy fè monftrent de tant plus ingrats, & mefcognoiï- 
fàns,ceuxquinon feulement ont efté fcsdifciples, maisacifli 
fè donnent l'honneur de &do&rine,neantmoins , en lieu d'en 
bien parler, & luy rendre ce qu'il a mérité , fe blafmçnt ) Mai- 
ftre laques Holier aufli, & Ferneî > ont bien fceir chôifir pour 
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faire leurs Sels médicaux , les fïmplcs qui font propres > &: ont 
regard Ipccialàlapartie offenfre. Comme pour FEpilepfie ils 
ontehoifilcs HirondcJes &:la pconc. Pour rompre la pierre 
aux r*>ignons,ils ont choiii les cfcrcuiflcsja pierre Iudaiquc,& 
tes roignosdvn Licure,voire aucuncf bis y adio-uftcntdes Câ^ 
bandes aucc les autres medicamens. Et eftans rédigez en cen- 
^ re 5y adiouftentpour leur donner grâce, quelques autrespou 
■drcs,&: auçunèfoïs du Sel qui a cfté auffi bruflé aucc les autres 
dequoy ils ont compofé leurs poudres , qu'ils ont appelle Sel 
toèdicgi: lequel à la vérité a grande vertu 6c puiflanec comme 
fccftt dicl cy dcuant : mais il en auroit beaucoup d auantage, 
Votre vingt fois plus , s'il cltoit compte des purs fcls extraits 
de tous les medicamens qu'on voudroit choiîîr , &: qu'on co- 
gnoiftroit les plus propres à ccftcffc£t. Ou 'bien auroit enco- 
r <-'s plus d'effed ii après que les autres fubftances aqueufè & o- 
rlcagineufe^èroyent cxtraictesdcfdi&s medicamens, on en ti- 
rait puis après les Sels. Et qu'après on meflafttôùt enfèmblc 
pour faite vn compofe de routes Ces fubftances pures (comme 
&Hee l'aide de Dieu nous le montrerons cy apres)pour la don 
fier au malade>fdon la necclfité, Iceluy en receuroit tel pro- 
fit 6c foulagement (fl fon mal çftoir curable) qu'il auroit occa- 
hon de s'ehouir aucc çehiy qui luy auroit apporté tel remède, 
&1olier Dieu î auquel foit honneur & gloire éternellement, 
Amen. 

Fin du premier di/cours. 
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A M A I S T R E I E A N 

EST1ENNE DICT PAR- 

RVCHOT ET CLAVDE 
Perard Apoticaires iurez à Di- 
jon ClaudeDariotMcde- 
cin à Beaulnc deft- 
refalut&pro- 
fpcritc, 

E s s i E v K s & Confins auant que ïe com~ 
mençajfe ce difcours^ <& durant le temps que 
\ le protêt to is : d'autant que la matière y trait- 
J[ tee regarde ffe étalement )? offre Vocation : fou - 
uent & en diuers lieux j en fuis entré en pro- 
pos auec plusieurs de Vofre profefion , difcourant de la commu- 
ne préparation des remèdes y tant de ceux qui par la bouche ou, 
autrement entrent dedans le corps , que de ceux qui s r apliquent 
extérieurement ( fngulïerement de ceux qui entrent dedans le 
corpf, au/quels il eji befoin auoirplus d'efgard )& de F abus qui 
s y commet toit: remontrant que s il s efoyent plut exaftement a- 
prefle^, <£r f ur g e \ des chofes mauuaifes , tant de celles qui s' y 
me fient par les impofleurs & reuendeurs^ que de celles qui leur 
font innées y que les malades en yfrcyentplus aifement ^Vo- 
lontiers^ outre-ce que flans plus gracieux } tls donner oyent moins 
de peine a ïeBomach^ & Je fer oyent leurs aâions plus foudatne- 
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Wtttf , par ce moyen les Médecin s & ^Apotkaires en 

fer oyent plus louel^ Mais de tow ceux auj quels tenay commu- 
nique > il s'en ejlpeu rencontre auquel la matière aye ejlcbien a - 
g'eable: & encores quen ma prejénce , aucuns fijfent beau fëm- 
blant 3 en mon abfence ( toutefois )ils ne cejfoyent de blafmer & ca 
lomniermon entreprinfe: dt/ans queieVoulois tout dejlruire y &* 
renuerfcr ce qui auoit ejlé praftique parles anciens , le/quels a~ 
uoyentfilong temps jum la commune préparation: quecejloit 
trop grande prefompmn de penfery pouuoir adioujler ou dimi- 
nuer quelque chofe: les \>ns dfans quils auoyent trauaillé a 
Montpelier 'J^holofefPar is $ or de aux , & autres diuerslieux y 
ou ils n auoyent iamais ouy parler défaire autre aprejl des re- 
cèdes y que comme a fi bien .& doBement efcrit lean Mefué 
& autres qui tontfuiui : les autres adioujloyent , que puis quon 
iefronbientrouué delà fa^o qu'ils nomment ancienne , quil s'en 
ftilloit encores contenter \& que fer oit ojler la Vie d'eux Je leurs 
femmes & enfas y pource que fi on Vouloit pratiquer & receuoir 
t elle preparation y ils feroyent contraints de retourner a leur ap- 
pr entifage , qui leur fer oit par trop grief & fâcheux: a dioujl ans 
(fans auoir patience d* attendre la fin y pour Voir & cognoijlre 
la facilité ou dificultéjq.;e la façpn feroit trop chère , & qu en- 
core qu elle fujl bonne receuable^ que ce doit feulement ejlre 
•four les grands: car puk( dient-ils ) que le Vulgaire sefibien 
contenté mjques a prefent des remèdes communs, qu encore s le 
fera-il bien cy après. En quoy ils femonjlrentpeu affettionnc^ 
a leur prochain > d autant qu ils ^ignorent pas qu il y a des re- 
mèdes plm chers & précieux les Vns que les autres que ceux 
la peuuent & doiuent ejlre pour les grands y les autres pour le 
fopulairejnais les Vns & les autres ont befëin d ejlre bien apre- 
ftc^ pour les raifons qui fer onr déduites en la préface , & qui 
l'ont ejlé au premier difeours. *Ma^ VoyatiS; sjiie pour leur dire y 
& encores queie cognoijfe bien'kw ' mécontentement 9 te {pour 
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le defir que lay toufiours eu de profiter au public ) ne ceffois mes 
dejjems & entreprirf es , & queieric]j>argnois ne mon lien , n. 
ma peine que te ri y employât: foudain ils ont eu recours aux cM 
Umnies^ çront commence de Viruperer,accufr& blâmer tels 
remède, {fans les cognoifm toutefois )di/ans cju ds fpymt dan- 
ger eux ils efoyent tirera force de fu, & partant qu'on de- 
uoit craindre qu ils ri mflammaffient le corps: & encores que h 
plusfouuent le riïfjfe que des remèdes Vulgairement aprefe^ r 
eu bien que comme ily a des grandes maladies , qui font rebelles' 
ne cèdent pas aux remèdes, qu a cep caufe pour ejfaier a les 
chajfîr, taye \fe de ceux que iauoyefat&s plus exaBemetapre- 
fier: s'il ejl aduenu( comme ilefl impofible que le Médecin gue- 
rijjè tous les malades) qu aucun f oit mort : ils ri ont failli entre 
eux & a mon infeeu, de dire le pis quils ont peu pour faire crain 
drel'v/age defdiBs remèdes , à ceux, qui font aife^Jife laijfer* 
ferfuader ypar des hommes qui bienfouuent font eftime^ efre y 
ce qu ils ne font pas. Et fi en ce, ils ont efté mal affeBtonnel^ iU 
rionteflédeipourueus del'aydè & faueurde quelques Mede- 
cins& autres fedifans Chirurgits, qui craignent la touche com- 
me eux, de peur que leurs abus nejoyent dtfcouuerts , en ce que 
par ignorance ou malice, ou tous deuxenfemble ^ils demeurent 
le plusfouuent deux ou trois mois a guérir \n mal^ qui le pour- 
voit & deuroit ejfre> en huiB ou quinze iours , commettans telle 9 
faute & abm principalement a II endroit de ceux qui ont la bour 
ce bien fournie , laquelle par ce moyen ils/auront bien eïpuifer: 
imitans cejl infâme Chirurgien, le quel traiBant Vne playe qua- 
Hoitrecmaugofier Philippe de Macédoine r importun qu 'il e~ 
ftoitne cejfbit de demander prefens , auquel le royfubtillemem 
reJJ?odit y pren( dit-il)masla clef:<& pourtejmoin de leur malice y 
ils ont quelquefois en la bouche ces parolles, plus ferines 0* tyr a* 
niques qu humaine s ^qu'ils ont tournées en prouerbe: Dû arger 
dicit A,A,dicat Medicus Da,Da. Enquoy fesoutrageux 
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tnefdi fans fat grand tort à plufeUrs grands perfinnages y qui 
exercent la chirurgie honorablement auecla cratnte de T>ieu\ 
dequoy defuntt Matftre Çu:Uaume Fioriet dofte (y expert 
Chirurgien, Je plaignoit Vne fois a moy, e fiant aux champs auec 
luy^ dijcourant de C «bus que te Voyoù commettre par aucuns 
de ceux qui pratiquent la Chirurgie , en ce quen toute playe, 
combien quelle 'fou faïUe par incijion en partie charnuejaquel- 
le ne demander oit autre choje que coagula (im & réunion , félon 
les préceptes de Calien : néant moins ils vfent &y appliquent les 
nttdicamens pourrijfans ( quiU appellent improprement dige- 
f ri f ) aufi bien qut n celle* qui [ont loinBes & accompagnées de 
<*neurtr;ffurc : combien qu encore s il ne /oit pas k fin de pourrir 
tout ce qui entaillé & meurtri , d'autant que ji la taïllur en ejt 
fort grande ^nature Jeulc^ou auec légère aide , remet la partie en 
Jon entier:: comme plus amplement nous esterons auec ï aide de 
Dieu de difounrjur la Chirurgie de 'Taracelfè. ^/iu regard 
des Médecins quiftucrifnt cès me difans, s ils auoycnt patien- 
ce d'entendre & cognoifre la Vérité, & par ejfe^Voir la f pa- 
rât ion des fibfanies qui font aux compoft^d 'auec les impuri- 
te^quiyjont ,lefquelies fnt totalement inutiles & ennemies de 
la nature humaine, & pareillement confdererla Venu & pro- 
priété de chacune d'icelles en particulier : ilejla croire quils ne 
xrouueroyent nos préparations fi mauuaifes,quils en font fem- 
blant. Car defa aucuns diront bien que les cjfnces font bonnes 
fourueuÇ dienr-ils )qu 'elles foyent bien appliquées : mais (a leur 
correction ) ils ne deuroyent vfer de tel langage, puis quJne 
tiendra qu'à eux s'ils Veulent: toutes/ois ils accordant cela de- 
Uant ceux qui f tuent bien cognoifrc & dfivguerlcbon du maH 
Uais: Voire plus, aucuns d'eux tju.ns prejje^ parles malades, 
ott par leurs parens & amk quid.frent ieurftnté.confentixont 
qu'on en vfe , mak ùft alors quils nen peuiient plus , par le 
tnoyen de leurs autres remèdes impur s, <& que le malade a defi4 
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comme Fvn des pieds en la fojfe : car en ce temps ils font Ht en df- 
Jeurez^ ( Voyans les forces près de leur fin ) que quelque medica, 
ment que ce fiitjl ne profitera rien, patres efiam a demi Vain- 
cus , demanderont des expériences ,aufit bien que fi on propojoit 
des r emedes nouueaux & de/quels on ri eufl ïamais ouy parler. 
Cesmauuaijes ajfettions & mefdifances auoyent tant diminué 
& changé ma Volonté, que teuffe cejjé<& quitté mon entreprin- 
Je , ri eufi efié quay d'ailleurs efié Jclicité a ne tant craindre la 
mauuaije Volonté d'aucuns y que d*autrepartie nemifjeen con- 
trepois le bien qui en pourroït reufiir r les chojes efians bien co- 
gnues : Jcachant bien me/mes que plufieur s grands & doBes 
ferfonnages ^tant Médecins queChirurgiens , mettent défia en 
yfitge aucuns de fdifts remèdes Singulièrement les Chirurgiens 
qui expérimentât bien la bonté & excellence des difiillations , & 
du Turbit miner alrfour la cure & guens o des ulcères malignes 
& de difficile guerifon > en toutes les parties du corps. Et autres 
ieunes Médecins qui font attendans l'ejclarcijfement de cefie pre 
faration,& quirrienfolicitentiournellement: ïaytrouué aufi 
aucuns des Jépotic aires ( en petit riobre toutesfoii) qui ontfaifr 
demonfiration y quils efioyent bien ajfetttonne^ & di^ofe\jL 
feauoir & cognoiffre tout ce quip eut profiter à la famé humaine 
du nombre de/quels Vous ayantrecognus y> que fi tofi quen a- 
ue^peu Jcauoir & cognoifire quelque chofi queVons ay mon- 
ftrè ^incontinent Vous riaue^pointefyargnéyottre bien ni ïofire 
peine : car en peu de temps, Vous anez^faifthafiir desVaijfeaux 
félon ma defeription^r enfeignement.puh incotinent après ^aue^ 
commence de trauaiUer y non en Vne feule chofe , mats en tout ce 
quay peu Vous monfirer & enfeigner , durant quin^ iours ou. 
trois Jemaines quay efié auprès de Vous. 'Parquoy Vous ayant 
cognu fi bien l^ele^ & ajfeBionnez^ aux chojes Vertueufés & 
honejles Singulièrement en celles qui font pour le bien <& la fan- 
té publique y <& dityo finaux difiillations exafte préparation 
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des remèdes , ioinciaufi quilm a pas meilleur moyen pour rem- 
barrer les detratteurs, que mettant la chofe en lumière *, faire co- 
gnoiftre à chacun corne elle fe faift, afin quil puijfe luger de la ho 
te ou malice que les medicames acquièrent en nos f ^réparations^ 
& parce moyen lugerficeflatort ou a iufte caufe que ces aut- 
res calomniateurs les blafrnent. Tour cejïe rai/on , ïay de fa cy 
deuantmU en aiuntle premier difccurs^ montrant comme na- 
ture humaine faiB profit de ce qui eftmts au corps , /oit nour- 
riture ou médicament : qui a ejîe bien Veu & bemgnement re- 
ceu d'aucuns y mais ayant feu que les autres neïapprouuoyent^ 
parce ( dient-ils )queiy condamne la commune préparation des 
veme des( ce que toute sfok ie ne fay pas entier émet mais ie la de- 
fire meilleure ) & que ie nenfeigne pas de mieux faire : ïay re- 
duiftencefeconâ le plus briefuement <&* méthodiquement que 
ïay peu , la particulière Jeparation des fubfancesJefqueUes les 
medicameni& autres corps font compofe^, parle moyen des 
diïiittations & extradions Je njay pas efmt la façon des four- 
neaux tout au long y les degre^du feu > mies moyes de le faire & 
continuer 3 parce que Çeberïa tant&fi clairement ejcrit 
après luy Remond Lutte & autres , quil nef ia befom d'en 
parler ni e frire dauan âge : ïay aufilaife beaucoup de parti- 
cularité^ fans les toucher^ Voyant que plufeurs cy deuanten 
ont ia fiiti mémoire, Voire me/me ont f parement traité du mef- 
Tnefubieiï. Toutefois Voyant que pour cela plufeurs de nosFran 
çots efoyent enccres mal informe^ & incertains y £7* que les e- 
fi rangers wuijfyent feuls àe ce biemie nay peu refufer au public 
le peu de cognoijfance quil a pieu a Dieu m en donner > que ï of- 
fre purement & fans aucunetromperie, de clair ant le plus aifé- 
ment que ïay peu, tant les feçons que raifons d'ic elles. En quoy 
chacun mgera facilement ce quemoy-mefmc ayfaitt,& expé- 
rimenté, & ce dequoy ie raportefeul émet les rai fins pour y par- 
venir: car encores que naye cejfé d'i travailler l'efface de hmB 
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ans auec grandes deJJ>ences, & non fans grande ftfherie pour 
les raifons deuant diftes>encores r/ay -ic peu acheuer tout a: que 
defirois.JtâaùÏÏieu aidant ailleurs le tout fer a; mieux cfcïarà 
en ce quifîtiura ,Jile prefent ejl. lenignement & fauorablcmcnt 
Veu receu. CcpendantÇMefieurs Jpourte/rnoignage certain 
tant de nojlre alliance qu amitié : receue^le prejentvue ie Vout 
offre & en vfel^ Triant Dieu )>ous fairela grâce de ïout em- 
ployer toufours de mieux en mieux en l'exercice de ïo- 
Jlre efîat <& >(Kation y à fon honneur & gloi- 
re y & falut public. ^ "Beauhe 
le 4.. iour d'Ottobre 
i j S z. 
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PREFACE DV SECOND' DIS- 
cours de la préparation des medicamens. 

Près qu'en noftre premier débours , nous a- 
uons monftré la diûeriite des fubftances,defquejU 
! es tous les corps font compolez: &: did larailbn 
>ourquoy Paracellc lésa nommées du nom des 
Vnineraux,alfauoir Souifrc,Scl, &: Mercure. Nous 
yauons cnleigné en gênerai lalcparation cl iccllcs: ôc auons 
nionftrc qu'en celle réparation , nat ure monllrc & enièignç 
tout ce que doit faire ecluy qui veut trauailler pour elle, &; la 
fecourir: de façon qu'il ne doit ouurer qu a ion miiration/ors 
& excepte en la calcination pu rcdu&ion en ccndrc^quc na- 
ture ne peut exactement faire ni accomplinqui eft auiu cauiè 
quelle ne tire &: reçoit pas le profit des remèdes, qu autre- 
ment elle en pourroit & deuroit receuoir. Il relie donc main- 
tenant à dilcourir & traiter de leur particulière feparation , en 
quoy gift la préparation des remèdes : imitant touiiours au- 
tant que goflible fera les allions de nature. Comme elle donc* 
fciert de l'cftomach-, qui eft couuert de petites veines, qui 
font comme tuiaux par. lefquels la iubftance fpirituellc de ce 
qui cft reccu par luy, eft portée au foye : &c de là par les autres 
tuiaux , alïauoir la veine creufe auec les rameaux , par toutes 
les parties du corps : ayant aullî en bas la porte laquelle s ou- 
ure félon la rieccjTité, tant pour iby delchargerdc ce qui eft 
cuit, qu afin que ce qui n'a encores efté euapore > Se lucce par 
lès petites veines qui le couurent &.enuirx>nncnr , ibit poulie 
& porté dedans les boiaux(ainli comme en vn autre vailieau) 
deiquelscequiaeftccôuerti &reduiden lue en l'cftomach, 
*bit fuece par les veines meiàraiques, &: porte au foye par la 
Veine porte : lailïant les parties impures, terreftres, &; fœcu- 
îentes defeedre en bas, pour de là cftrcpoullecs hors du corps 
comme inutiles & excrementeulês. Amfi le Médecin qui eft 
ttïiniftrede nature, & qui la doit Ibulagcrrpour aprefter ics 
Médicaments, doit eftre fourni de yaifïcaux propres qui loyer 
de matière conucnable , pour Elire les codions, diihllations 



& feparations ncccfTaires : àccquclepui loitdu tout feparé 
de l'impur. Car puis que nous cognoiflbns toute chofe (quel- 
que amie &c familière quelle Toit de nature) au oir & contenir 
en i'oy des parties excrementeufes , inutiles &: liipcrflucs , qui 
font chaflees&: reicttees par nature lors qu'elle eft forte & bio 
dilpoléc : lelquclles fi elles eftoyent retenues & arreftées de- 
dans le corps ne pourroyent autre choie faire que mal : d'au- 
tant que (félonie tcfmoignage d'Hipocrate) les màladlesle 
plus fouuent font excitées &c prouienent du manger , du boi- 
rCjOU de finlpiratio de l'air; qui ne prouient & ne le faid qu'à 
caufe de leurs impurirez. Pour celle raisô il faut auoir tel loin 
faire telle diligence en I'apreft des remèdes , que nature en 
loir feulement confortéc,&: ne rcçoiue par leur moyen aucu- 
ne peine ni falcherie: ce qu'ont clîayé de faire aucuns des an- 
ciens, ayans bien cognu que les medicamcns tels que nature 
lésa procrées, fingulicremcnt les laxatifs, auoyent en eux 
quelque choie qui donoit peine à la nature humaine & la tra- 
uailloit. Apres lefqucls Ican Mcliié luiuant le melinc pas, a de 
près aprochè la vraye preparatiô: depuis &£ après luy plulieurs 
autres fe lontdônéz femblable peinermais toutes leurs prépa- 
rations (pour le regard de ce qui entre dedans le corps) ne font 
prefque autres, que celle que nature fai&dc la viande en la 
bouche auec les dets,telles que (ont la trituration, cnbration, 
dilîolutiô,moIlition ou amolifiement, humertatiô, nutrition. 
Quel foulas reçoit nature de tel apreft? L'impuritc ne demeu- 
rc-elle pas toufiours au medicamët?Lc mcdicamctncft-il pas 
autât en horreur à nature qu'au parauat?Car la mauuailè qua- 
lité ne lailîe pas de demeurer , pour auoir cfté pillé &c reduict 
en poudre, palîe par le tamis,dillous auec quelque liqucur,ou 
humedé & amolli : &£ faudra toufiours que nature {bit rude- 
ment trauaillée , à en tirer & feparcr la vertu , &: chafler le fu- 
perflu, ou bien fera contrai ntcà le vomir làns cnpouuoire- 
ftre allégée aucunement, fi ce neft d'hafàrt &: par accident: 
voire bien fouuent (qui pis cil) en lieu de profit & confort, el- 
le en reçoit beaucoup dcfafchcries auec defgoutcmenttant 
du manger que du boire. N'cft-ilpas manifefteà tour hom- 
me qui voudra conliderer & iuger fans pafiion, que tous les 
medicamcns quipurgent,principalcment ceux qui le font; par 
la propriété & vertu occulte qui eft en eux (qu'on di& com- 
munément de toute la lubftance ) ont quelque ebofe de bien 

fafchcux 



Mieux , & qui eft fort contraire à nature : vcu que foie l'ho- 
me fain ou malade , il les abhorre , ce que font toutefois les 
vns plus que les autres.Et qui en eft caule (inô la mauuaiié qua 
lice qui y cil, laquelle eft du tout ennemie de la nature humai- 
ne, mais principalement à lcftomach, luyeftant comme ve- 
nin Se poilbn:cc qui aefté brie remarqué par l'autheur du liure 
de Dinamidijs attribué à Galicnpar Actuarius lib.tij.mctho.cap n'y 
gai Paul i£ginete lér. yij. cap. itij. &c depuis par Iean Mefué. 
Vr.iy eft que des medteamens les vnsle font aulîi plus que les 
autres:comme on peut dire que l'Aioo eft des moins mauuais, 
'nais auiïi eft il des moins laxatifs : Se croy que pour cefte rai- 
fon l'Ellébore duquel l'vfage a cfté fort fréquent du temps de 
Hipoerate, a depuis eftè dclaiflé quelque temps,du moins IV- 
&ge n'en a efte li fréquent qu'il eftoit tant de ion temps qu'a- 
près : comme il fe peur coguoiftre par la lecture d'Aretéc cap. 
d*b*m.Mkphantis4d r AeoZt de Paul MgtaxutW lieu prcallc- Tttr .) Ser 
gué, & Iean Mefue au propre chap.& autres qui leur attribuer ■*;•"/• <*t- 
tant de vertus &c lés louent tant qu'il eft cnncrueillablc côme v * y ' 
on en adilcontinué IVfege : mais il eft à premmer que par fau- 
te de le feauoirbien aprcftcr,çomm.c faiibyenr aucuns des an- 
ciens, on la donné auec lés mauuailés & excrementeuiés par- 
tics , lesquelles ont efte (i. ennuiculés qu'on la laifle , l'eftimat 
trop violent &: pernicieux à la nature: ce qu'ont faicl principa 
lenient ceuxxiui n'eftoyent pas .beaucoup exercez en la co- 
gnoiflanec (impies ite. moins encores en leurs preparatios: 
tellement que l'vfage en cftoir demeuré forr rare,(inon qu'on 
en mûflaft quelque quantité en h compofition des pillules or- 
données par les anciens desquelles ( à fon occafion)on crai- 
gnoit encores l'.vlàge, combien qu'on vlail d'autres medica- 
ments,de(qucls l'vlhge n'eft guère moins pcrillcux,c6mc font 
la Colocinte, les pierres d'Azur & d'Arménie Jc(qucllcs on a 
vfe au lieu d'Ellébore, pour la guerilbn des maladies mclan- 
eholiques, on a aufll toujours" vie de Scammonéc encores 
qu'elle (bir réputée parles anciens pire & plus pcrillculc que 
i'Eilcbore,&: a toujours continué (on vfàgc nuques à ce teps, 
auec celuy des autres medicamenrs ( delqucls aucuns ont cfté 
tecognus & trouuez après Galien) qu'onaeftimé cftrc plus 
doux &: gracieux : comme du Rhabarbc,du Scné,de l'Agaric, 
«'■es mirobalans,dc l'Aloe>& autres de.'qnels les anciens Grecs 
& Arabes lé font léruis en prenons la plus part en leur région. 
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Ils en auoyct encorcs beaucoup d'autics,qui c/toyct aulîî quel 
quefois appliquez à mefmc viàge , félon qu'on le çolligedes 
cfcrits de Diofcoride&: autres qui. plus diligemment ont ic- 
cerché la nature, & ont clcrit la p"ropricté & vertu desmedi- 
camens: tels font les Tirhimaux, IcTcphs & Pcplion, lesEfù- 
les , le Sufcau ,1'Icble , lal!aureolle , & pluhcurs autres. Mais 
çomme ils en auoyent en quotité & à rechange, & que facil- 
ement ils rccouuroyent ceux qui ne croilîbycnt cji leur t cr- 
ntoire,ils ont choifi ceux qu'ils ont penfe cftrc les plus doux, 
dclquclsils fc font contentez &: ont laiiié les derniers fans les 
beaucoup mettre en viàge. Auec ceux-là ilsonr encorcs ad- 
iouftc,quclqucs bénins medicamcns,qui nous font auili fami- 
liers comme a eux , aiîàuoir le Polipodk, l'Epithimc , le Car- 
tame ou Safrant fàuuage, la Cafîé.&::pluficurs autres , defiauek 
ils fe font Icruispour leurs comportions des Sirops,Potions &c 
Elechiaircs.M.ais quant aux Tithimaux Eïulc* 6c les autres la- 
ctigineux ils en oiu moins vf'e, & parce qu'ils auoyent ena- 
bondanec la Scammonée , 'laColocinte , & les autres qu'ils e- 
ftimoyent efere plus gracieux. Ores , nous qui fômmcs mon- 
tez ( comme on dit en commun prouerbe ) fur leseipaules du 
géant, &: partant pouuons(s'ilneticntà noftre parciié) def- 
couurir & feauoir ce que les anciens nous ont voulu aprédre, 
& voir comme peu à peu la médecine auoit cité embellie fie 
illuftréc par leur labeur,ayant toufîours dcmcurérelle^ufques 
à ce que la barbarie ait vn peu ofîufqué fà ipletteur: &; que 
depuis (grâces à Dieu & au bon Roy Fraçois premier) que les 
bonnes lettres (notamment les Grecques) ont cité remifès en 
lumière: la médecine de mefine a efté tu ée du fèin. des Grecs 
ô£ a commencé de reprendre fà beauté première. A quoy faire 
plufîcurs ont grandement trauaillé, chacun de fbn cofté : l'vn 
en la demonf tration Se dcfcription de toutes les parties du 
corps : l'autre en la recerchc &c diuifîon, des maladies , & acci- 
dens qui aduiennent à l'homme , & de leurs caufès : l'autre en 
la faç«>n de guérir & prescription des remèdes: les autres à trai- 
ter la matière des remcdcs,&: à en/ éigner la manière & fàçon 
delcsbienaprefter. Orccsdciix derniers cJtans en différent, 
pour la diuerfité tant de la matière de remèdes ( car les vns v- 
f l nt de minéraux , les autres non ) que de leurs préparations: 
ne nous doiucnt-ils pas fôlicit er de traua?l!cr & mettre peine 
à les efeiarcir, afin que les maladies, kfquellcs demeurait in- 
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curables par l'impuuTancc des remèdes foyer guéries? A quoy 
wite deurions eftre encore d'auanragc ftimulez ii nous conlï- 
derions comme combien nous lommes trompez aux mc- 
wcamens qu'on nous apporte de loin , &c qu'on nous vend ii 
< f icremenr , kfquels toutefois (ont falaficz : tellement que fi 
on prcnoit tes Apoticaircs '& aurres qui les acherenrpar fèr- 
nient, ikdiroycnrdela plus part qu'ils nefeauent que c'eft: 
Çàrvïls fcmt«onfercnce de la plus parr défaits medicamensà 
« oeferipeion qui en eft faite , ils ne reipôdcnt &z ne s'y rapor- 
tent aucunement. Quant aux efeds^ceux qui les voudront 
diligemment conliderer , ne les tourneront tels qu'ils font 
promis par la deferiprion. LeTurbirh duquel vfent ordinai- 
rement les Apoticaircs en leurs boutiques , n'eft-il pas en di- 
fputc qui cil encores à apointer ? La Scammonée qu'on nous 
vend li chcrcmcnr ( parce qu'on nous faid croire bieniôuuér 
qu'on l'apo7tcd'Anriochc)n'efl elle pas le plus jfbuucnt illici- 
te? Comment pourrions-nous croire que ce loir celle que 
delcrir Dioicoride, attendu que de fbn temps on.cn donnoit 
te pois d'vne dragme & auciincfbis plus: laquellenc purgcoit 
prefque poinr , du moins il dict que fi on vouloir qu'elle : pur- 
geait , on la mefloit auccvnc partie d'Eîîebore , ou bien on 
augnœntoitia quantité de la dofe qu'on vouloir donner •& 
cjeiui du temps de Melué fiplus grand dofe n'efloit que le pois 
cfe douze grains,dequoy nousduons cy aprcsla raifun Lesati 
très lues tant tefmeux qu'aun es qui ne le (ont pas , ne'ie rroù- 
ucnt-ils pas de mefme mixtionnez de pierrcs*bois& autre clîo 
cou du rout fakifiez: comme on faict la Scammonée aucc 
lues de Bojonc, Cocombrt fàuuagc,racine de Glaycul &: Sar- 
eocollc i ce qui ne procède que de l'auarice des marchas & de 
ceux qui les àmaâcsnr pour les vendre & en faire profit ki- 
quelslwiilènt les Chrétiens , tellement que prefque tout ce 
quipalle par leurs mains pour noïfc c%c après aporté cil pritf- 
Jietout falcéôé. Ge n'eft-il pas plus que fef&fÉK pournouf 
jjmouuoir ■ & foliciter, dccercher d'aprendrele moyen d'v- 
*et des medicamens qui nous font familiers , & qi „ croiiîèm à 
«os porres. Et né pcofons pas que Dieu ne nous aye fuffifcm- 
wçntfournà de remèdes, pour nous fbulagcr aux maladies 
qu ià nous enuoyerque finoiw en cercl*)mailleurs,c'efè lamer 
/ de noftrc patelle, qui nous garde d'auoir la cognoiiîàncc 
«es noltrcs. N auons-nous pas en ces pays les EiùJes, prefque 
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tous les Tithimaux > la Laurcollc , les Ellébores blanc Se noir, 
ou icune &c viel,ou bien mafle & femelle, le petit Centaurcô, 
le Cielamen ou pain de pourceau, le Cabaret, le frui& de l'ar- 
bre ouarbufte qu'on nomme Nerpruym & Bourgcfpine , le 
Suf eau, Tleblc , le Latiris, la Graciolle, le Cocombre làuuagc 
&pluiïcurs autres , dcfquels les bonnes femmes (comme on 
di£t)lesartilàns des vil les & villages, fc feruent & font fouucnt 
de fort belles cures, voire gucrillcnt aucunefoisdes maladies, 
(jianerauoycntpcueftre aueclcs medicamens qui fentaux 
boutiques des Apoticaires. Icfcay bien que des Ydropiques 
ont elle guéris en peu de saurs, par l'vfàgc d'vnc potion fai&e 

. de rdfeorce de racine de la petite Efulc , ou bien Tithimal £uT- 
nomme cy panifias de feuilles de Laurcollc &■ d'Ellébore noir 
vulgairc,broicz&: trempez auec vin blanc , &: répète trois ou 
quatre iours iuiuans. le icay bien aufliqu on dira que tels me- 
dicames font vénéneux & trop violes: ce quci'accorderay en 
diïant qu'auili font tous les autres : mais c'eft à ceux qui igno- 
rent &. m en veulent aprendre ]\îprcft,afïn d en prendre le bon 
&: huiler le mauuais.Si ele il bien certain qu'ils onr cfté mis en 
vfàge par les anciens: car ians cela (outre les teimoignages ; 
tuf en auons) Diofcoridc niles autresqiu onteicrit la faculté 
des medicamens : n'enflent rédige par e^crit leur propriété &C ^ 
vertu comme ils ont: toutefois ( comme il a elle dict) d'autant | 
qu'ils en auoyent à rechange, ils ont choifi les meilleurs leloii 
leur aduis & opinion. Si on confère la vertu & les avions des 
Tithimaux,des Efiiles,&:du Latins auec celles de la Scammo- 
née , on y trouuera beaucoup d'accord en toute forte : car ils 
tuirget & euacuet mcfiucs excremes ou humeurs:*: au regard 
des aduêturcs qui luiucrit fouuct : leurs afttôs , en ce qu'ils peu- 
uent hlcflcr quelque partie du corps : ailauoir le cœur , Fcfbo- 
mach , le ccrueau, le foye; les veines Jcs boyaux & autres par- i 
tics du corps : autant -en font les vus que les autres, ou peu s'en 

* faut s'il y a différence. Mais tout $mii que les anciens ont cet- 
chctantquil leur a elle poiliblc , le .moyen de rcfïfter à tous J 
ces accidens qui font iulcitez par la Scammoncc : &c que pditf 
empefeher la diflblutiondc t'eftoiribefa ils y ontmrile les*' 
ftringcns,pour le cœur Se le foye les cordiaux &: corroborais 
pour reprimer la trop grande chaleur & l'altération les refri' 
çcrans & humechns,&: finalemct ont adioufte les gluans con- 
tre la corrofiomne pourrions-nous pas à leur imitation vfcf 
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de pareils remedes pour refifter à ce qu'on craint qui aduien- 
ne par l'vfàgc des Tithimaux,Eiiilcs &: autres medicamens dejf 
quels on a li pcur?Si voulions y penfer de près nous ne ferions 
pas feulement cela, mais ferions encores mieux. Toutefois 
pour y afîcuremcnt parucnir,il en faut bien recercher lacauie 
'afin de la recracher ou du moins modérer rat qu'on pourra.Or 
puisque tant par le tcfmoignagc des anciens , que par l'expc 
nenceiournalierc,nous fommesaffeurez > que les medicames 
laxatifs ( excepté l'Aloë ) ddqucls ils ont vfe & vfons encores 
en ce temps, en purgeant les fiipcrfiuitcz cxcrcmcnteules > &C 
gucrillans les maladies,font auflî quelquefois du mal qu'on eft 
bien fouuent cmpefché d'ofter après ladi on du médicament: 
la caufè de l'vn &c de l'autre fc doit raporter à la teperaturc du 
n ^edicamcnt,ou bien à fa fubflancc laquelle contient la vertu 
que Dieu y alogee.Quant à latcpcrature,il n'y a point de rai- 
fou de raporter ni la purgation ni autre bien qu'il faiû:car il fe 
trouuc plulieurs autres medicames qui ont la mefine ou bien 
aprochantctcperaturc 5 lclquels font des actions toutes cotxait 
ves <Sc diuerfes : il s'enfuie donc qu'il le faille attribuer à la fub- 
f tance ; puis qu'il ne fè trouue autre chofe audit médicament, 
qucfafubftance & la température quireuientde la mixtion 
des démens oroportionnement mcfîcz.Mais d'autant que ce- 
ftc fubltancc eft triple ( comme il a efte dict alleurs ) &: quVlla 
îfelfc pas toute pure, ains qu'elle eft accompagnée de fupcrlîui 
tcz cxcrcmcnteufcs: puis que les bons eftc&s,nc pcuucntpro- 
uemr de la température , il faut recercher à quelle partie de la 
fubftâcc on les attribucra>&: par ce moyé on cognoiftra faci- 
Ijemétj celle qui feracaufe du mal. A ccft cffc&il faut feferuir 
de 1 exeple d vn ou de deux mcdicames,&: voir comme on en 
a vfe j & comme on envie encores en ce temps , afin d'cflrc 
conduisis par ce moyen où nous prétendons. Nous choifircs 
donc les Ellébores &: la Scammoncc, qui font allez farou- 
ches ou du moins en telle réputation tous deux, fpccialcmcnt 
les Ellébores, combien que la Scamoncc ait elle réputée pire 
par les anciens. Ils ont vfe d'Ellébore comme le raporte Aëcc r J eh ' a : 
en lix f açonsrprcmiercmcnt ils perçoyent des racines de Rai- ca p cx 
f>rtauecvnc canne ,&cn chacun permis ils plantoycnt, vne ««wy. 
petite racine d'Ellébore blanc iufqucs à la quantité de fix drag 
nics,& ayas laiffe ledid Ellébore vne nuid dedans le Raif ort, cxxxj. 
ils 1 arrachoyent le plus diligemment qu'ils pouuoycnt fans en 
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iaifîér dedans aucune chofe,finon la vertu qui y demeurqif 
feulement, puis ils coupoyent ledit Raifort en petites pi<^s 
&: après le faifoyent tremper en vinaigre miellé , piiis le fai- 
foyent manger &:ainfi prouoquoycnt levomiliement: lecerir 
dément ilsdônoycntrÈlleborc après Tau )ir fait tremper trois 
iourseneaude pluie vn peu chaude & l'ayant coulée la f ai- 
foyent boire ,tierccment, ils le faifoyent bouillir en eau dt 
pluie îufqucsàla confumation de la tierce partie, après tou- 
tefois qu'il auoit premièrement trempe trois iours dedans 
ladite eau , puis l'ayant coule y adioulloyent du miel &c fai- 
foyent boire ladite decodion , en quatrième lieu ils prenoyct 
les raclures de la racine taillées menues , puis frottées auec vn 
linge afpre, & après aubir ofte le plus fultil faifoyent auallcr le 
gros : pour la cinquième ils faifoyent mettre ladite raclure en 
pouldre bienfubtile , puis cftant pafléc par vn tamis bien fiib- 
ril &: délicat faifoyent aualler le plus gros auec fuc de fourme- 
tée:la fixicme façon eftoit qu'ayant méfié la plus fubtilc pou- 
dre auec miel cuiâ: ils en fbrmoycntdes pillules dures qu'ils 
faifoyent aualer. Il refte maintenant à voir &: confiderer fi de 
les manières & diuerfes façons qu'ils ont gardées ci donner 
l'Ellébore , nous pourrions iuger qu'elle eftla caufé du mal 
qu'il fai&mous auôs raporté par ordre toutes les faços fèlô que 
les a eferites Aëce,lequcl a diftribué les féconde, tierce, quar- 
te & quinte formes félon leur force & vertu: La féconde donc 
eftla plus douce façon, parce qu'elle ne retire que portion de 
lafubftanceplus spirituelle de l'Ellébore par le moyen de fi 
macération , il la donne auflî aux plus ieuncs délicats , &c aux 
viellars qui font ia aftoiblis par l'aagc : la tierce qui fé faid par 
deco&ion après la macération eft plus forte , parce que par le 
moyendeladeco&ion elle tient plus de lafubftance exerc- 
menteufe auec la fpirituelle, laquelle fe fépare du corps par la 
macération &: chaleur, mais la deco&ion retire partie de la 
terreftreraufîineladonne il qu'à ceux qui font vn peu plus 
forts & robuftes defquels la nature peut furmonter le peu de 
malice qui y eft: la quarte eft encores pire , car elle comprend 
toutcla fiibftance , laquelle toutefois eft en groffes parties a- 
fin que nature s'en piaffe plus aifément defeharger, & com- 
me cefte façon eft plus forte, il la donne auffi à ceux qui 
ontbefoindeplus grand troublement & efmononrles cin- 
quième & fîxieme font plus violentes ; fpecialement la 
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cinquième, parce que non feulement toute la iubftance y efi^ 
n%is elle eft en petites parties, desquelles nature ne le dcifaid 
$ vilement, ni fi lbueUm quedes groifcs> parce quefes petite > 
parues lonc adhérences ■&: attachées en cjiucrs , parquoy 
on ne le donijoit en celle façon qu'aux pluspuillans <Sc rohuj 
ftes, qui auoycntJçs grande£paladics f (^ant au Raifort iire s 
tireauiTi la plus fubulc pa\t/p4 c l'Ellébore > &: ce par le moye 
de l'on acre humidité laquelle il communique à l'Ellébore &C 
puis en referrant les parties dcfioin&cs par les piquent. de la 
«îuie^liTferrçdcmefme l'Elleborc, 8£ retire à f <y parce 
nioyenlcs plus fubtjks parues d'ipeluy qui font leur a&icn 
parle vo^nillement a quoy cil propre ledicl : Raifort. r Ep Çj| 
tcrnps (ençores) plulic.urs vient ( .unes R- p - .ielcr. <Sc Mâcher 1; 
■d'vne dcco&ion qu'ils nommée Elleborilmo. fins qu'il cn.fur- 
tienne aucune aduenturc. Autres lcpur-ei?t en ce temps bc-r 
nig^ement,parle moyen des racines d'EJlwpArc qu'^ls^et - 
tent dedans des permis qu'Us iontpremiercmen: Çf\ vnepom 
nie, puis après la font cuirc,&: après qu'elle cil cuire en r^rct 
lcfikcs racines & mangent la pomme fins en fentir aucun 
mal, Par cela il eft aile à iuger quelesaccidcnsqui fuiuentla 
purgation, font caufez&prouiennentde la fubftance tcirç- 
ftrc&: exq*nnenteufe & lapprgation de laipirituelle. Car.lî 
feftomach pftmjpit vaincre le tour , iln'en reuiliroit aucun 
mal, ce qui cil prouue par le tefnoignagc d' Aece, diùnt que Tettki 

^CUnS^I^prifl ; Sctc;r^ ferw.iij.e.» 

e(i é aueunemenr euacuez: &: toutefois n'ont lailîe d'en refen- 
tir le profit qu'en fentent ceux qu'il euacuc. Nouspouuons 
iugerlemelmeduliicde la Scammoncc , qui eftoit de trois 
. fi >i tes du temps de Mefué, comme îuy incline le rapprte: mais 
il cft à croire que délia de fon temps on n'aportoit plus le pre- 
mier , qui doit découler de Iby-mefme de la racine quand elle 
effc cntamee> puis que de fon temps la dole eftoit fi petite : la 
quelle du temps de Diofcoride Se de Paul iEginete eftoit iix, 
voire liuiu: lois plus grande , à cauïe que le fuc eftoit plus pur 
^&làns exercmens : au contraire les autres qui font tirez par 
expreiîion principalement de toute la plante qui eft ( comme 
rap:>r:c lcdiCl Mefiic)dc.coulcur verte, font accompagnez de 
grande quantité d'excremens tcrreft'res , qui font en la Scanv 
.monée ennemis de la nature &c de i'eftomaçlv parquoy enco 
tes qu'on la donne en fi petite quantité elle ne lailîe pourtant 
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de beaucoup troubler &: tourmenter îe corps , &: ce dans pe 
de temps ou elle rencontre vn cftomach fort & fcnfible : car 
nature s'efforce de çhafler hors Ion ennemi , l'euacuation 
comcncc dans vne heure &: demie > ou deux heures après que 
on la aualléc: & s'il aduient qu'en la préparant (corne on laid 
ordinairement pour foire ce quils nommer Diagrcdc)ellc foie 
trop fcichcc ou bruflee en façon qu'elle ne le fonde foudain>il 
s'en attache fouucnt des parties aux boiaux ( aufli bien que de 
la Colocintc mal aprcltee ) qui donne beaucoup de tourmens 
auant que d'en fortir. Or ii quclqu vn doute qu'il y ait des lu- 
perfluitezterreftrcs aux flics exprimez: s'il luy plaift en faire 
lapreuucparlemoyen qu'enlcignerons cy après en Ion lieu* 
il le verra & cognoiltra tellement qu'il neluy en faudra plus 
autre tclmoignage. D'auantage pour monftrcr que plus la ver 
tu cft priuée dexcremes terreltrcs , moins elle tourmétc natu- 
re en produifant lèseffeds , & qu'elle peut eftrc donnée en 
beaucoup plus grande quantité pure que chargée dexcremes^ 
l'extraid de la Rhabarbe en fera foy, duquel ce qui cft tiré dV 
ne once voire de deux , peut eftrc prins & ne fera tant de vio- 
lence (s'il cft faid comme il faut)qu euflent fâiâ deux ou trois 
dragmes en lubftance, ou autre ihfùfion mal purifiée:outre ce 
hb. j. de le tclmoignage de Galien monftre que la lubftance fpirituelle 
f™"*' faid fes actions fans violence en difànt que fi on mange la pô- 
me du coing dedans laquelle on aura laid cuire la Scammo- 
• nêe(qui en aurareceu fes vapeurs lpirituelles)clle purgera dou 
cernent &c fans violence. L'expérience donc monftre que les 
accidensquifuiuentlapurgation,doiuent eftre raportczàla 
fubftance fpecialement à l'excrementeulê : d'autant qu'on 
voit par ce qui a elle allégué, que plus on en met dedans le 
corps > plus il en vient de mal,li le corps n'eft bien fort &c robur 
fte pour s'endclcharger,ce qu'ont bien obferué les anciens,lcs 
donnans en fes diucrlcs façons,lèlon la diuerfîté de la force de 
ceux aufquels ils les donnoyent. U ne faut pas douter qu'ils 
n ayent bien eu celte cognoiflancermais nous n'auons moyen 
de pouuoir iuger qu'ils ayent eu 1'induftrie pour les diuiler , &£ 
leparer entièrement le bon du mauuais: qui lésa côtrains d'v- 
fer de corredifs autant qu'ils ont peu. Parquoy en les fuiuanr 
failbns ce que pourrons,tant en feparant le mauuais du bon &: 
vtile , qu'en corrigeant le refte fi quelque chofè y demeure. Et 
lors nous ofterons par leur moyen les fuperfluitez du corps 
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tout doucement &fans violence. Nous ferons le mefmc des 
Tuhimaux , Efulcs &c autres, après qu'aurons diligemment 
confideré ce qui en eux peut faire mal &: bie , pour après auoir 
ofte le mal par la préparation, cr vfer comme des aurres medi- 
camens: &c ne doutons nullement que les ayans fyeti apreftez 
ils ne furent bien : puis quenous voyons les villagcois,artif ans 
des villes &: autres, les donner, (ans autre apreft , linon trem- 
pez en vin blanc ou rouge , reicttant feulement le marc après 
Woii cite vn peu prclïe, fans qu'aucun incouenient en aduien 
ne: qui nous doit feruir d cnfeigncmcxit. Car nous ne délions 
pas auoir hôte djapr<kirc,mefmc des homes rudes &: imperits, 
pourueu que {millions tàroXiuer raifbn de leurs expcricnccsrcar 
la médecine a ainfi efté inuctee &: a prins fon accroilîcmcnt. 
Les hommes mefmcontaprins la vertu de plusieurs fimplcs, 
par le moyen des beftes brutes : dequoy cfttcfmoin le Dipta- 
nie auec pluficurs autres fimples. Toutefois grâces à Dieu 
nous ne fournies pas en (es peines pour ce regard , car nos de- 
.Uanciexr, nous ont laifîe par eferit la vertu de tels medicames, 
tant par l'expérience queux-mcfmcs en ont fai&c,que par ce 
^quilsen.auoyenraprinsauflidc leurs prcdcccfleurs. Mais ils 
ontlailïe en arrière le moyen des préparations fins en tou- 
cher aucune chofc.Ie (tây Dicn>(& croy qu autres en font de 
meiine s'ils rie le veulent nier pour tour exprès cacher &c ob- 
scurcir la verire) que pluficurs pcrlbnncs vient en leurs pota- 
ges du Latiris(qui eft autac à craindre que lcsTithimaux) fans 
en ïcritir âucim mauuais ni fafchcux accident, finon que le 
ventre en eft cfoieu,maiscVftl'occahonpeuirquoy ikenv- 
fciit.J'ay encorcs cogmi vne femme laquelle cftat grotte d'en 
fajit^elaiffoit d'vfer dudit Latiris fans qu'elle ne fon fruiâ: en 
ayent iamais reccu aucun dommage : dequoy toutefois l'ay 
xeprinie en luy rcmonftrant le péril. Ces chofes } auec ce que 
voyons &: cognoiffons que fommes fi lourdement trompez es 
■medicaniens laxatifs,qui nous font apportez de loin, &: fi cher 
vendus j nous doytiênt cncouragcr,d'vfèr de ceux , quç Dieu 
nous met deuant les yeux,pour nous fecourir en nos neceiîî- 
tez : puis qu'ainli eft qu'en auons la cognoiftance , & la vertu 
• eferite par Diofcoride , Galien &: autres : &: ne refte finon les 
.apreft er en façon qu'ils facent leurs actions benignemenr, 
& doucement fans aucun effort : ce qu'Us feront fuis doute c 
ftans donnez comme il laut. Mais comme en toute cfpccc 
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Tvn eft meilleur que l'autre, tat pour le regard de fanaiftancCy 
que de fa nourriture &c fituatio,fbit ^u regard du ciel ou autre- 
ment. D'entre nosmedicamens, il faut çnoifir ceux qui auroc 
cfté trouuez les meilleurs & plus doux : comme entre les Ti- 
thimatix on iuge que celuy qui cil lumômmê Heliofcôpius à 
caufe qu'il fuit ou regarde toujours le Soleil durant le temps 
qu'il cil fur terre, & le Cypariilias , font les meilleurs , &C ont 
cfté plus eftimezpar les anciens. D'auantage il faut choifîr&: 
prendre d'iceux , la partie qui le trouue de la plus grande &: 
moins nuifàntc vertu. Parcequelcscftc&sdufrui& ou de la 
femence, de la tige & des fueûleV, des racines &: du fuc , font 
differens l'vn de l'autre: &: d'auantage le fuc tire de toute la 
plante ou de là racine par expcéflion , eft différent en cftc&s 
a celuy qui coule de foy-mefhie, quand la tige ou la racine eft 
entamée : comme il appert que Diofcoride, Galien &: Meiùe 
mettent difterece entre la Scammonee & autres lues qui cou- 
lent comme a eftédi&, Sôccux qui font exprimez. Êncorcs 
eft il belbin de confiderer la place &: le lieu auquel on cueilli- 
ra & amaflera les {impies : d'autant que la fituation du îieu 
où ils croiflent,au regard du Sofcil, fai& différer Tvn des fim- 
plesde l'autre en verturcomme ie tefinoigne Mefiié de la Scâ- 
monée qui croiffoit au lieu de fa demeure, laquelle il ne trou- 
uoit li bonne y que celle qui s'apportoit d'Antioche , pour les 
raifbns ia alléguées : y adiouftant encorcslaraifbn dcl'extra- 
ftion. Mais de celle extra&ion nous parlerons en fon lieu, 
pouree que c'eft l'vn des poin£b de bien & conucnabîêmcnt 
aprefterlcs medicamens, pour les rendres commodes &vti- 
lesàlVfagede l'homme, tant pour le maintenir &; garder en 
fànte,que pour la recouurer où elle dcfaut,cn chafîànt les ma- 
ladies du corps , les rendans plus gracieux à l'vfàge , plus puif 1 
fins &; foudains en leurs a£hons,&: faifàns moins d'offences & 
fafcheriesau corps humain. Auec ce qui voudra encores ob- 
fcruerlesconftellations ecleftes, &lcshorofcopcs ou leuer 
&: coucher des affres, ouïes médiations du ciel, au temps que 
on collige &: ramaffe les mctfiçamens , comme il a efté obfcr- 
ue parles Arabes & iEgyptiens,non feulement à la colîe&ion 
des laxatifs , mais de tous, autres , principalement pour le re- 
gard des parties nobles du corps , &c autres,aufquclles on veut 
que les medicamens auec leur facilitez entières fbyent portez 
le plus promptement que faire ce pourra , comme aux parties 
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qui font blcflces pour lefquclieson ordonne des potions vuK 
ncraires : parce que tous les Apoticaires ne font pas verfez en 
lacognoiilance desmouucmenscœleftcs, i en traitteray cy il 
près , &: enfeigneray comment les temps propres le pourront 
f acilement cognoiftrê par tables que ie d'eferiray propres à 
ceftcfFed. Or ayant les medicamens tant laxatifs qu autres, 
& les meilleurs qui (e pourront trouucr, fbit de ceux qu'on ap 
P prtç des régions eftrangcs &: lointain es, oudcccuxquicrôif 
lem en noftre territoire: car les riches &puiflans en pourrôt 
auoir despays eftranges ,quipôlliblc ne leront pas fb.lcifïez, 
nuis les pauùrcs fc contenteront de ceux qui croiflent au pro 
prepays. Ilrcfte'à les ap relier en telle façon que nature en 
loir feulement allégée, fins qu elle en puifte reccuoir aucune 
fefchcrie ni tourment : puis qu'il eft manifefte qu'ils luy font 
tous ennuieux fans vraye préparation. Il eft auiii certain que 
leurs parties excreméteufes, &C la difficulté qui eft à les cuire, 
pour feparer le bon dumauuais, eft cayfc qu'ils trauaillcnt 
ainfi &: donne peine à nature. Parquoy fiuuant (comme auons 
propo(ê) faction mefîne de nature, laquelle premièrement 
cuit , puis fepare le bon du mauuais , pour retenir le bon & v- 
tile & reictter le mauuais. Il la faut releucrde cefte peine , & 
faire la cocHon quelle (croit forcée & contrainte défaire, 
p mraprcs'auoir ofte & reietté l'impurité du médicament, 
douer fculemét à nature le pur fepare de l'impur, ce qu'il faut 
faire le plus cxa&cmc it &: diligemment qu'onpourra. Mais 
comme la qualité des medicaiviens eftdiuerfc, &: qu'ils font 
aulîi différons l'vn de l'autre, auiii ibnt leurs prcparations.Car 
comme nous auons monftré que les medicamens font com- 
pilez de trois fubftanccs >& que leurs vertus puiifantcs , font 
pi incipalemeiuaucunefois en Tviie d'icelles( comme celles 
de la Canelle, de l' Anis &(, autres eft en leur Soulfre)autrefois 
en dcux,&: autrefois font dilpcrfécs es trois fubftanccs : il les 
faut feparer l'vnc de l'autre , pour puis après vfer de chacune 
d'icelles félon fa propriété vertuT Ftou toutes trois cnlem- 
blc leroyent vti]es,il les faut retirer le plus purement que polTi 
ble fera: ce qui fc fera par extradions, corne cy après par ordre 
fera did & déclaré. Commentant donc aux fimplcs végétaux 
attimaux^Ôe minéraux, ictoucheray en paflant aucuns des 
pompp&z: desquels i'efcriray auflî la vertu &: proprieré,com- 
bien qu'au commencement , ma volonté ne fuft d'eferire le 
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tout particulièrement, parce que To. Guynterus Àndcrnacus 
(comme f ay did ) en a délia amplement clcrit : mais afin que 
lesftudieux lbyent aucunement làtisfai&s , ie pourfuyuray de 
l'vn à 1 autre , delcouurât la vérité autant qu'il me fera permis, 
afin de rendre les préparations lî ailées, qu'on ne puifle plus 
predre d'exculè ltir la dificultc d'icelles qu'on ne les mette en 
vfagcpourle bien &: vtilité publique, ayant leue aupiemicr 
idilcours (autant que poflible a efté)lc foupçbn &: la crainte 
qui y cftoit ^Tcmpclchoit. Parquoy à celte heure, 
il efl: belbin de monftrcr la façon particu- 
lière de feparer &: tirer à part, 
chacune dcldites fub- 
ftànces des me- 
dicamens. 




La préparation des medlcayhens tire^des \egetauxJDt /Vxv 
trattion des httyles,des berhts odorantes. 



CHAPITRE tfc 

Ovr commencer a traiter la particulière fcparu 
tien deslubftanccsdciqucllcsiont compofez les 
limples medicamens, & qui font le iiege des ver- 
tus que Dieu a logées en eux: d'autant qu'ils font 
tous prins des végétaux , des animaux ou des mi- 
néraux : &: que ceux qui font prins des végétaux font les plus 
foibles,nous commencerons par la préparation d'iccux, com- 
me aux plusfimples &: légers : aufquels nous commencerons 
par la fcparatibn de la fubftancc oleagincuiè ( qu'on appelle 
communément l'extraction des huyles ) pource que c'eft, 
comme le principal fiege defdites puifîanccs, reprefentat Thu 
mide radical du corps humain,iiegc&: demeure de là chaleur 
innée caufe de toutes les notions du corps , auec l 'in Uniment 
commun' aïïauoir Teiprir y ioinft. Voulant donc traiter de la 
particulière feparation des iùbftariccs,&: commencer par cel- 
le des biiylesrencbres que aucunes (étirent par exprefïïon(co- 
mc celle de noix, d'amandes , & aucunes f emenecs) les autres 
par co&iôn &: macération , &les autres par iublimation ou di 
filiation : nous ne traiterons en ce lieu -de toutes , parce que 
celles qui ne font tirées par diltillation , ont befoin d'autre 
particulière feparation,pource qu'elles côtienent trop des au- 
tres ftibftanccs Spécialement de î'aqueufe. Parquoy nous 
traiterons feulement lafimplc feparatiô de la lubftance olea- 
gincuiè d'auec lés autres deux. Or des fimplcs, es vus elle 
cft plus abondante &: copieufe, plus fiibtilc , 6c plus aifee à le- 
parer qu'aux autresiquifaid qu'il y a aufli diuerfité en la jfcpa- 
dation &: extraction d'icelles. Celle donc d'aucuns medica- 
rnensqui font fort odorants,comme font la Canelle,le Macis, 
le Girolle &rc. le Rofmarin , la Saulge , le Tin, &çc. le Fcnoil, 
l'Anis,rAnct & autres: foyent racines, tiges,e/corces,feuilles, 
fleurs/ruids ou fcmences:fèpeut extraire vifiblcmcnt & fen- 
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fiblemcnt en deux fortes. La première par le moyen dVne li- 
queur ioin&eauec le (impie , qui cmpcfchcra que la vapeur 
olcagineufcncfbit bruflec, laquelle ne peur toutefois féruir 
feule à tous : la féconde (ans addition d'aucune liqueur, linon 
celle qui fera tirée du propre médicament. Mais lvn &f au 
tre moyen a cela de "commun à l'autre , que tous deux fc font 
par le moyen du feu , &: de vaifleaux ou inftrumchs à ce pro- 
pres &c conuchablcs.PouiTcxtra&io qui fc ùàSt parle moyen 
de la liqueur adiouftéc auec le médicament fimpic duquel on 
veut tirer ladite (ubfhnce olcagineufe . byaifleaiï fl^dfac 
de matière (blidc, propre à fouftnr &: durer au feu !ar,s |c fqp 
dre ne calfer, corne de cuku c biciicflam.c pardcdasrSi fedoit 
faire à la façon des vaifleaux de cuiurc , auec lefqutlson tife 
leau de vie en Allemagne : de(qucls la forme cflant aflefc co- 
nnue ie me contenteray de ladcfpcindrc fommaircment : di- 
lâht feulement qu'il doit eilre grand & fpacieux, afîn que con 
tenant grade quantité de matière , on face à vn coup ce qu'on 
leroit contraint de taiiT autrement à pIufieur^foii ; '(île vaif- 
(eau cil»it petit. La moitié de la telle dudic\ vaïflcau alliuoir 
la partie haute, doit cftrç contenue par vn autre vailfcau ou- 
uert par le dciîus, comme (croit vn chauderon , ïçqifcl aura au 
milieu &:pre(que à l'endroit du deffus de la telle du vailfcau, 
vn petit tuiau , qui s'ouunra &: fetmera à volonté , afin de fai- 
re couler l'eau qui fe mettra dedans ledict chàudcrô , pour ra- 
frefchir la tefte du vaifleau qui fera continuellement cfchauf- 
i ce y par les vapeurs &: fumées de ce qui fera contenu dedans 
le vailfcau. Et eltbefoinquc ccdid petit tuiau (bit au milieu 
du chauderon, à l'endroit du deiîus de la telle du vailfcau , a- 
fin que f eau s'efcoule, qui s'cfchaurFe toufiours premier en 
ccffcc partie. Il eft aulîi neceliaire qu'il y ait par delfu$ yne fon- 
taine artificielle , ou naturelle li on la peut auoir ( comme il fe 
pourrait faire auxmaifons ou les fontaines découlent en plu- 
iicurs pars pour l'vfàgc dqmc'fb : c; dch}qucHc l'eau froide dé- 
coule ordinairement dedans le chatideron qui contient la te- 
fte du vaiflTcau,au lieu de la chaude qui eu fort par le canal (uf- 
did. Outre ce cft nccclfaircd'auroir deux canauxj'vn court &C 
l'autre lôg,qui foyet tous deux chacfi de deux tuiaux ioincls&: 
propremet liez enfemble à angles droits. Le plus log tuiau du 
grâd îcanal îôit de longueur de deux pieds tk r demi ou de trois, 
l'autre d'vn pied &dcmi.La plus logue brâche du petit fera de 
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huict oirdix pôulccs , & Huître Je quatre ou de fix. La groi- 
ihixt de la plus lôgitè brache du petit canal doit cftre telle que 
elle entre iiuftcmet dedas la plus longue du grâd canal:&: celle 
de la plus petite du petit canal , doit eftrc telle que le bec de 
l'Uefte du vailfcauy entre auili iufteirçcnt. Scldids canaux fe 
frront de cuiure bien eftamepardcdans,ou bicndefueillesde 
fcr blanc , ou d'argent qui leroit le meilleur. D'auantage il 
faut auoir vu tonneau prépare de la hauteur de trois pieds ou 
enuirôqui feraibuftemi par trois pieds qui luy feront propre- 
ment apiopriez au deffous du fond. Cedit tôneau fera perce en 
deux lieux allauoir à deux doigts près du tond , &c à demi pied 
Quhuiâ poulres près du defliis. Parrouuerture qui fera au 
près du fond on fera palier la plus courte branche du long ca- 
nal Jaquclle pafïcra hors le vailleau cinq ou fix poulces de lôg 
tant feulement , &: fera mis bien iuftement afin que l'eau qui 
fcramife dedans le tonneau pour rafreichir ne s'^ïcoule au- 
cunemet par ladite ouuerture. A l'autre qui cft près du deflus, 
il faudra approprier vn autre petit tuiau qui s'ouurira & fer- 
mera à volonté, comme ceux auec lefqtiels on tire le vin du 
tonneau , aux maifons. Par cedit petit canal on lerra efcouler 
l eau du vaiffeau qui fera premièrement efchauftéc en ceft 
endroit parle : vapeurs qui fbrtiront du vaiffeau &pafleront 
par le bec de la tefte d'iceluy dedans lcfdi&s canaux,où eftans 
elles le conuercironc en deux liqueurs > Tvne aqueufè , Se F au- 
tre oleagineuïe, eftans rcfèrnx^s & coagulées par le moyen 
de la f roidure de l'caïf de laquelle le tonneau cft rempli : m lis 
ainli que la froidure de Tcau agit en la chaleur de fès fur^ées 
&: vapeurs,parcilie:rietau^ en la froi- 

dure de l'eau & felchauffe premièrement: au defïïis. Parquoy 
il cft befoin de lailler couler feau du tonneau qui s'efehauffe 
petit à petit : Se en Ion lieu faut qu'il en coule de la froide de- 
dans le tonneau le plus près du canal qu'on pourra , par le 
moyen de ladite fontaine naturelle ou artificielle. Par ce 
moyen les cfprirs &: vapeurs qui partent du. vaiffeau feront 
tellement rafraîchies, que la fnbftance olcag^eufc ne pour- 
ra raporter ni fèntir aucune imprefïion du fen,qui la puille ren 
dremalplaiiante: cequi autrement aduiendroit hîcstuiaux 
ft'eftoyent bien Se continuellement rafrefehis > ou bien qu'ils 
' palîaifent feulement obliquement ii trauers vn tonneau plein 
d'eau fins aucun recourbernent nixepli.Et outre ce les ciprits 



fepcfdroycnt aitément il le canal eftoie droit fans aucun re- 
courbemenr. Toutefois il cftlibrcà chacun de les faire a là 
volonté : mais afin que le noftre foit mieux comprins &c en- 
tendu , nous auons cy après faid peindre toutes les parties (c? 
parées IVnc de l'autre , puis après toutes ioin&cs enfemble &: 
apropriées lur le .fourneau def juellcs la déclaration fuit après. 




A/rcprcfentelateftc du vaifteau auCclethaudcronquidoit 
contenir Tcau pour rafrcfclur aucc le petit tuiau par lequd 
leau sefcoule félon quelle s cfchauffe. 
B'.Lc corps du vaifleau, dans lequel entre fcu ftemet le col de la 
telle dudict vailleau > &: no pasceluy du vaiileau dedans celuy 
de la tefte, parce qu'il faut que les vapeurs de la liqueur qui 
ell mile dedas le vailleaujauec ce de quoy on veut tirer fhuy . 
le , le circulent: &c partant faut que fouucnt elles montent §C I 
deicendenr, auât qu'elles emportent feff rit du medicament. 
Or. li le col du vaitteaU cntroit dedans celuy delà teitc^es va- 
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peurs qui motero- 
yct «à la telle, fecô- 
uertiroyent en eau 
par le moyé tant de 
leur rétention que 
de la froidure > puis 
descendant en bas 
au Heu de rctôbei* 
droit dedans le vaif 
feàu, ellcpourroit 
paflcr entre les ioin 
dures des cols , 8c 
par ce moyen faire 
partage aux efprits, 
quiailcmcnt le rc- 
loluét en l'air & s'y 
perdet : ce que n'ad 
uiendra pas le col 
de la telle entrant 
comme a elle di£b 
dedas celuy du vaif 
leau ,pourueu que 
laioîâure foitpuis 
après feulement lu ^ 
tee > décolle fai&c ; 
de farine auec des 
bandes de papier. C. Le petit canal. D. Le grand canal. 
E. Le tonneau. 

Eftant fourni dvnvaiflcau propre &: conuenable auecfcs 
choies deuant dides. Il finit prendre telle quantité de la ma- 
tière de laquelle on veut tirer la liibftance oleagineule , que la 
moytié du vaiiïeau en peut contenir , foyent herbes , femen- 
ces, frui&s ou aromats. Les herbes le peuuent diftiller verdes 
ou fciches,mais qu'elles loyent verdes ou feiches , toulioursil 
les faut conquaflgr auant que les mettre dedans le vaiiïeau. E- 
ftant ledit vailfcau demi plein deldites herbes ou autre chofe: 
il faut verfer par deiïus, dedans ledit vaiiïeau , de l'eau de ton- 
tainc, ni quelque petit vin blanc ou rouge , ou bien de ce qui 
r eftc du vin en l'alembic , après qu'on en a tiré Le/prit & eau 
de vie (qiund on la tire du vin,non pas de la lie) en verlànt en 
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telle quatJté qu clic lûrpaflc la moyric dudi& vaiiTeau de qua- 
tre ou fix doigts,oli fepe au plus : tellement que les tf oS's ein- 
quicfmes,ou quatre f^pticlmcs parties du vaiifeau (oycut plei- 
nes , & Iç rcfte vuide qu à_peu près. Et ne faut pas remplirle 
vaiffcau.dapantagc, parce que quand la liqueur q\h citdc- 
dans fera c&hauftec &ç çommenecra à bo mlhr t elle, montera 
en haut , ^èroit m danger defpancher par le bec de \ a telle 
du vailléaù j s'il ciloit plus rempli qu'il n'a elle di#. Cofiid il 
faut polér & aproprierle vàifleau liir le fouu;nea&$ï pQjfjL'r dch 
(us la telte commqder;vjj:t> &c la luter comme a cité di& ? a^çp 
colle de farine &c bandes depapier. Parcil{em<:nî il fiutaccu- 
moder autres du fourne^u^lc tonneau pouL7ah;dehiv ; , auec 
les canaux (jui lèrôrrt4o4n£ts au bec de la relie du vaiilcau s $ç 
lerecipiciit au bas du vailleaù deflous le bout -du canal', -qui 
pâlie par remuerai uc qui cil faite audict toucan à deux doigts 
près de Ton fond , apropriant vne petite paille qyi entrera do- 
dans ledit canal/, &: repliera dedans le récipient pqyç guider 
&: conduire les cfprits quand ils commenceront a forcir en li- 
queur. Ce faiâ! faut allumer le feu au fourneau poui; ;chau!lcr 
le vàifleau petit a petit: & cependant il faut remplir d'eau froi 
de le chauderon , 6c le tonneau , pour raftek hir la telle & les 
canaux. Et continuant le feu dans vne heure ou dpy# au j lus, 
onyeîfâ fortir parle bec du canal , la.liqueur olcagj-nculè de 

/fg qu'on a mis dedans le vaiifeau pour dilt iliei Jaquelle rapoi - 
tera entièrement l'odeur duditfimplc, laquelle liqueur olea- 
gineufc,fera méfiée auec grande quantité de liqueur aqueulè 

/proucnjit des vapeurs, de l'humidité qui a c/lé adioultce auec 
ledit médicament. Ceftc liqueur olcaginculc eft. toulïouçs 
^rtcfléc auec l\iquçufe 0 ;yiais diucrlèmenr toutefois: car des vus 
clle : i)agçra./ur l'eau ccjys^utres partie ..ficelle nagera lur Teau 

j & ravtretoirlicra auforidA onr i r.v celle du Giroffc.-deS autres 
Ulc\afiefchilioir ell fort froid , eliefe congèlera cn ! forme de 
grains de Manne ou de nçig c>o, munie celle delalcmcnce d'A- 
nis. Celle dicte liqueur (cra toute tirée dans; quatre ou cinq 
heures au plus p pouruc.u qu' ::: continue le feu fins le huiler 
cilcindreni affnbhr : çarlMe feu scllcmtvrtc fois & que la 
,drft il L it io n ceil c,il ne faut p as r • i & | m en c er, car on n'en t ire- 
r§ij plus. On cognoiftra quand rout^lafubdance oleagineule 
û :j k>rrie , en ce qu'on ne verra plus au long du féftu couler 
les goûtes a' huyie. Par ceftc mefeie £ içon op tirera la fubllan- 

ce olea- 
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ce oleagineulc des frui&s de Gcneurc , de Lierre, de Laurier: 
& de plulieurs Icmenccs comme d' Anis,de Fcnoil,de Cumin, 
Pcrfil &:c.& plulieurs efeorees comme de celle; d'Orange , d c 
Limons , de Citrons, de Macis, de Cancllc: & d'autres frui&s 
aromatiques comme des noix Muicades,dcs Girofles>de gCSUn ' 
nedeParadis,de Cardamome, de Poiure noir,bl:ic tk. lôg, des 
Cubcbes& autrcs.Il faut toutefbis-notcr que le vin duquel on 
a tiré l'eau de vie , eft plus propre a tirer l'eUence de la Sauge 
que l'eau de fontaine: &: que l'eau eft pl 9 propre a tirer celle de 
laCanelle que le vin,cncorcs qu il Ibit bo de la tirer auec quel 
que petit vin:car la première eau qui diftillc , côtiet le/prit du 
Vin ioint auec quelque portion de la fubftancc aqueufe dudit 
Vin qu'on appelle communément flegme , laquelle cft prel- 
que blanche comme laid,à caulè que l'clprit de la Cancllc y 
<àfl) mellé. Celte eau cft appellce eau de Canclle , de laquelle 
on vie pour aider & fecourir les femmes qui font au trauail 
d'enfant. Mais l'clprit pur de la Cancllc , qui le tire plus pro- 
prement auec eau de fontaine pure g cft beaucoup plus excel- 
lent. Auant que mettre toutes ces choies dedans le vailleau, 
ii cft befbin de les conqualler , principalement les frui&s qifi 
font gros &: folides comme font la noix Mufcadc, & les grains 
de Gencure&: bacces de 1' Aurien&: pour le regard de laCaneL 
le il fera bô de là laifler. tremper & macérer en lieu tiede deux 
ou trois iours auant que h diftiller. Apres que tout eft dijftille, 
on jfeparc ailement l'eau d'aurc l'huylc^parce que celle qui cft. 
fur l'eau eft aifement oftee , comme eft aufïi celle qui tombe 
au fond de l'eau , par ce qu'elle demeure la dernière au vail-, 
feau:&: pour le regard de celle qui le coagule en forme de nei- 
ge ou de manne > ii on c^ule toute l'eau par vn linge blanc & 
netj'huyle demeurera feule lur le linge qu'on amaileraaiie- 
**&ent auecvnccmlier d'argent. Pour le regard de celles de Ca 
ttelle&de Girofles , il fera expédient de mettre les vaiflfeaux 
°u lont lefdites eaux & huyles enlèmblc, en lieu tepide : afin 
que par le moyen de la chaleur elles fe feparent des eaux: tou- 
tefois fi on les coule par vn linge blanc comme a elle di& de 
c ellc d' Anis > il en reftera beaucoup fur le linge , qu'on pour- 
r ^r amafler corne a-eftêdiit, &: n'en reftera que peu en l'eau, 
^quelle feule le feparcra auec le temps. Telles huyles font 
€ ome la teinture des medicames, qui côtiennent corne la plus i r ert*s& 
part des vertus qui leur font attribuées par ceux qui les ont Pj 0 P rief ^ 
d cicrits : mais elles les ont beaucoup plus excellemment,par- d hujUs ' 



quoyquandonen vie elles produifeat leurs ctfc&s tout fou- 
droiement à caufe de leurs puretez &£ fubtilitez. Entre les au 
trcs,ccllesde Canellc, de Giroflc>du Macis , de la noix Mufca 
de,du Poitirc & du fruid de Gcncure/ont comparées au baul 
ùrcimiïc mc narurc ^ y * cau ^ de " curs grandes & cfte&ueuïès verrus: 
mais entre toutes celle de la Canette fiirbafle > &c cft furnom - 
mec par aucuns liqueur bénite ou fàin&c > à caufe des effeds 
qu'elle produid aux femmes qui font en trauail d enfant : car 
fi on leur en donc vnc ou deux gouttcs,aucc vin , ou bouillon, 
ou autre liqueur propre, corne ferait celle d'Armoife , de Po- 
li ot royal, ou Dylfopc , elles font tellement fortifiées qu'elles 
djliurent toft après , &: aucc moins de douleurs : elle reftaurc 
les forces aftbiblics,&cft propre aux foibleffes decœurfi on 
cri mer feulement en la bouche vnc ou deux gouttes. Elle aide 
la puiilance concoûricc de \\ ftomach , &c accroît la chaleur 
naturelle.-parquoy elle cft fort propre & conuenable aux vicl- 
lars qui ont la chaleur débile. Elle conféruc le corps & le gar- 
de de putrefa&ion , & guérit les plaies & vlccres fraifehes 
non enuiellies qui font aux parties externes. 
* Celle des Girofles cft cftimée cftre chaude &i feiche au 
tiers degré : parquoy elle cft fort profitable aux maladies qui 
prouiennent de froidure & humeurs froides , fait en fefto- 
mach,au foyc, au cœur,cn la matrice , &: en la ratcrcllc diflipe 
&C confume les efprits mclancholiqucs , conforte les parties 
naturcllcs,le cœur & le ccrueau.Si on en donne vnc goutte le 
matin, &: qu'on la face aualler dedans vn iaunc d'œut ellcef- 
claircit la veuë, diflipe les vets,& ofte les cruditez: & purge le 
fan g melancholiquc.Par dehors elle guérit les plaies fraifehes. 
c eft vn remède trefprompt pour la piqueure des nerfs , &c des 
parties extrêmes du corps: elle ofte la carie des os (fi elle 
neft fort profonde) fans les râper & fans y appliquer le feu , fi 
on la méfie aucc huyle de Canfre ,& faid renaiftre la chair lut 
eux,en confortant le baulme de nature,& difîipant rhumidité 
fuperfiuc qui cft caufe de la corruption aucc la chaleur. C'cft 
au (li vn prompt remède pour la douleur de dents qui font ga- 
ftées & vermolucs. 

Celles de Macis &: de noix Mufcadc font toutes deux chau 
Mftis & • i propres aux maladies de l'eftomach , &: pour le fortifier, 

tiotx Afuf >J r , ,i 

cade. fi on les prent par la bouche , ou qu on en frotte 1 eftomacn 
par dehors : elle diiïipent les vents, &c empefehent les enflures 

■ . ' qui 
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qui en font faites. Elles confortent auflî b cœur >ia matrice 
&Ie cerucau ,&ouurcntlcs obftru&ionsdelavefïic&dcla 
matrice. 

Qjjant à celle du Poiure, elle ne retient l'acrimonie qui cft Du Poi. 
en iceluy , parce que racrimonic confifteau Sel, &: partant urc% 
JcPoiurc demeure autant acre &c piquant après que l'huylc 
en eft tirée qu auparauant: parquoy ladite lmyle n'a toutes les 
facilitez qui font au Poiure entier , ains feulement celles qui 
ibnt en la plus (pirituelle partic,&qui fc cognoiflent à l'odeur, 
toutefois on nelaiffc detrouuer audit huyle la plus grade part 
des vertus du Poiurc,voirc en plus grande efficace , à caufè de 
laforec qu'il a de pénétrer par là flibtilirc.il fc donne en quan- 
tité de deux ou trois goûtes aucc bouillon, à ceux qui font af- 
fligez de colique prouenant de pituite epailfe Se froide , aucc 
.profit Se heureux fucces. Demclineil fc donne contre la fle- 
ure tierce bâtarde, &la quarte deux heures auant l'accès a- 
près les purgations vniucrfcilcs. 

Celles des Jemcnccs d'Anis, Fenoil, Cumin &des autres, H " yîf 
ont auffî pareilles vertus à diffiper les vets , à cuire &: Colurher *u™$% 
les humeurs froides, ouurir les ebftru&ions qui font faites par mensfS car 
icelles , vinifier la chaleur naturelle , &: le fortifier les parties mmattin$ ' 
nobles. 

Celles du fruict de Gencurc , outre les vertus que Diofcori dg 
de attribue au fruid de urouoquer IVrine , rppre &C chafler le Cttwf*. 
calcul des roignos, refii ter au venin de lamorfiirc des vipères, 
fubuenir &: aider aux femmes qui font affligées de fuffoeation 
de matrice, à la toux &: aux maladies de lapoidrinerclle cft en 
corçs propre aux conuullions , paralilies , &; autres maladies 
des nerfs '& du ccrueauien outre elle ncttoye,fèichc,&: confo- 
nde les vlccres des roignons &: de la veiîie , fî on en prent tous 
les matins vnc ou deux gouttes aucc vn peu de vin tiède , ou- 
tre ce qu'il conforte mcrueillcufèmcnt l'eftomach. 

Celles lemblablement des herbes odorantes(qui gardent &C ffykê 
retiennent; leur odeur après que l'humeur nourriifler cft fei- 
c hc& confûmé^ont lesmefmes vertus que les herbes entiè- 
res , mais beaucoup plus efficaces. Comme pour les maladies 
du cerneau , celles de Sauge , de Rofmarin & de TAuandc, for 
tout excellentes. Pour les purgations mcnftrual.es des fem- 
mes, celle de Sabine excède les autres Amples pour purger la 
Patrice : voire elle eft fî puillantc qu elle chafle tout inconti- 

S 
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nanties amas qui fe font par retenfîôs meriftruallesrclïe châfk 
auiîî dehors & hiid fortir la lecô Jinc,li on en donc vne goutte 
auccautar de celle dcCanëlle &: liqueur de Poliot royal ou 
d'Armoife,ou bien auec vin blac. A ce incline cfkâ eftpriu- 
fe celle de Poliot royal & phifieurs autres qu'il n Vil ia beibitt 
reciter , parce que celuy qui a la cognoiiiancc des fîmples 
peut aufli voir par eferit les vcrtus,au moins de la plus part d'i 
ceux. Parquoy cognoiflant feulement combien ludion des 
huyles (èparées du corps, eft plus grande &c foudainc que cel 
le des corps entiers fans aucune fèparation : &la façon de les 
icparcr.Ccluy qui en voudra vfer,n a befoin de plus ample de- 
leription de leurs puiflànccs & vertus: car auilî il feroit impoi- 
fible de raconter tous les accidents auxquels elles peuuent ic- 
mcdicr,y cftans prudemment appliquées par le bon & doute 
médecin félon la neceflite. Nous retournerons doc à trai&et 
fextra&ion des huyles des autres fîmples qui ne le peut faire 
par le moyen deuantdid. 

De l'extra ftion des huyles des fîmples froids^ non odorants^ 
<& de la feparation des Elemens. 
c h a p. «V. 

E s medîcamensquine font tant odoriferas que 
ceux de/quels là fubftancc ôféagineufe fe tire 6C 
p feparc par ebullîtion -, en motant auec les vapcujs 
gs&IW de l'eau ou du vin,commc auons di£t: ou qui font 
a de température froide encores qu'ils ayent odeur 
forte , les vns fuaue & douce comme là Role 3 lcs autres graue 
Se fafcfieufo au cerueau , comme font lés Pauotsja Cicute, le 
frui&dcs Mendragores &dcs Pommes d'amour : ou bien qui- 
n ont preique point ou bien peu d'odeur: ne laiilcnt pourtat 
d'auoir en eux &: côtrenir de la fubftâcc oleagineufe. Mais elle 
n eft en fî grande abondance > ni fî fttbtilè , qu elle eft es me- 
dicamens chaus & odorans , au contraire elle eft crafle & tei- 
Jement attachée à riiumeur gluante,qif elle ne fo peut tirer & 
feparer du corps,qu'ellcs n'en foyent chairces^outes deux en- 
femble. Parquoy pour les raifonsquiont efté déduites Ra- 
menées au troilieme chapitre du premier difeours, kurfutv 
ftance oleagineufe ne peut eftre tirée &fcparée du corps par 
cbullition, comme des autres qui font d autre qualité JEt ne le 
peut encores extraire ladite iubitance oleagineufe , que l'hu- 
meur 
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C le repli fur lequel doit repofer le col de lalcmbic. 

D. le vailfcauà putréfier ou circuler qui cft fcmblablctfi 
vaiilcauàdiltillcr. 

E. lateftcduditvaiircau feruant a putréfier , qui doit aufïi 
entrer dedâs le vaiilcau le plus iultcmet que faire le pourrai 
éft po(e fur 1 : repli comme eft lalcmbic , afin que les vapeurs 
de la matière qui le putréfie ou circule montent droit en haut 
dçdâs ladite couucrturc 5 &: que là te coagulans &C referrans en 
liqm ur,clles puiflent retomber auili droit en bas lùr la incline 
matière &: que par ce moyen aucune chofe ne le perde,&: que 
ce qu'on délire conferuer le '(dit. Ayant les vailîcaux propres 
& commodes aucc tout ce qui cil nccefîaire : Il faut prendre 
telle quatité (qu'on voudra, de la matière qu'on veut aprefter 
pour en feparer &: extraire les fubftanccs , laquelle foit verte 
&rcccntc:dcsJcichesnous parlerons au chapitre iuiuant)pour 
en remplir vnvailteau ou plulîcursli on veut. Puis, comme 
l'homme ou autre animal cafîc la viande aucc les dents auant 
que Paualler en l'cftomach : ainfi faut-il piler le fimplc qu'on 
veut préparer 3 tant menu qu'on pourra en vn mortier de mar 
bre,ou de pierre fort dure&nette,apre$ il faut mettre cefte ma 
tierc dedans vn ou pluliëurs vai fléaux, puis agencer bien pro - 
prement les couuertures, fur chacun vaiilcau la fiéne propre, 
&c les luter auec papier &r colle de pâftc feulement , comme a 
cfté diet. Apres que la colle fera leiche , faut apropricr lefUï&s 
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vaifleaux dedans le fien de chenal qui pourrit & cft chaut , le* 
y enfonçant iulques à deux doigts pres delà ioin&ure ex: fer- 
rant le plus qu'on pourra le fumier cotre &c à Fçntour des vaiC 
feaux,& les faut laifler en telle chaleur corn rnuelle l'eipaee de 
quinze iours ou plus : &c faut noter que fi la chaleur du fien le 
diminue, illc faut arrou fer d'eau chaude , ou bien il faudroit 
tranfpoferlefdi&s vaifleaux en autre lieu où le fien fuft chaut.- 
Ou qui aimera mieux les mettre au bain d'eau tiède , il les y 
faut laifler l'efpace de hui&iours.(Eft aufli à noter que les vail 
(eaux fe peuuent remplir de la matière bien preflee dedas iuf- 
ques à deux ou trois doigts du repli du vaiffeau. ) Leteps de la 
putrefa&ion accon!pli,qui cft au bain de huiâ: iours,&: au fien 
de quinze:il faut leucr la couuerture des vaifleaux , au lieu de 
laquelle faut polcr l'alembic , &C l'ayant bien ioind & luté au 
corps aucc la colle de pafte &£ du papier : il faut remettre le 
vailleau furie bain,agencant vn récipient au bec de l'alembic, 
pour receuoir toute l'humidité quidiftillèraencau à la cha- 
leur dudit bain. Ccfaift après que le vailleau fera refroidi , on 
leuera l'alembic de deflus le vailleau, pour tirer dehors la ma- 
tière qui reftera fèiche dedans ledit vailleau, laquelle il faudra 
derechef piler dedans le mortier de marbre , en l'arroufànt aî- 
née l'eau, qui en fera fortie par la précédente diftillation , inf 
ques a ce que toute ladite eau y foit méfiée, ou bien on la ver- 
fera deflus , après qu'elle fera derechef remife dedans le vaif- 
feau , quoy faid on remettra furie vaiffeau fa couuerture la 
luttant côme déliant auec papier &; collcpour remettre après 
Iedid vaiffeau au fumier comme deuant , ou bien encores au 
bain: où on le laiflera autant de temps qu auparauant. Apres 
il faudra derechef leuer la couuerture duvaifleau, remettre 
l'alembic &diftiller à la chaleur du bain tout ce qui fe pour- 
ra retirer par icclleipuis il faudra trafporter ledit vaiffeau (fans 
remuer fon alembic) au fourneau à la chaleur des cendres , où 
cftant &:continuant le feu fans laifler refroidir la matière , le 
huyle commencera à diftiller, laquelle nagera par deflus l'eau 
quiaeftétirée par la chaleur du bain: & faudra continuer le 
feu iufques à tant qu'aucunes vapeurs ou exalations ne mon- 
tent plusenTarembic, & qu'aucune chofenc dîftilîe parle 
becd'iceluy. Alors faut cefler le feu après que le vaiffeau 
fera refroidi petit à petit afin qu'il ne fe rompe s'il eftoit de ver 
tel par la trop foudaine mutation du chaut au froid) on leuera 
' r r ralem- 
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falcmbic pour tirer la matière qui reftera dedans le vaifleau 
laquelle doit eftrc trouuée prclque rcdui&een cendre , (i on 
a allez continue la chaleur aux cendres.Ccfte matière fera mt 
le en vn pot de terre vitre , lequel on couurira proprement a- 
uec vntuilleauouautre pot propremet accômodé & bien lu- 
té, de terre méfiée auec fien de chenal, tcllcmct que la matiè- 
re ne rcfpire aucunement. Quoy faid on mettra ledid pot 
ainiicouuert dedans vn fourneau auquel on cuit les pots de 
tetre, ou bien la chaut Se les briques , ou autre fourneau com- 
me feroit ecluy auquel on Luâ. fondre les cendres & la pierre 
pour en taire les verres. Et faudra tailler ledid pot dedans le 
tour , iulques à ce que les pots foyçnt cuids.Pendant le temps 
que le marc fera au fourneau, on mettra feau &: f huylc cnlcm 
blc dedas vn vailfeau à dirtillcr &c ayant poié lalembic de/fus 
& bien liitez enfcmble , on mettra ledid vailfeau à la chaleur 
du bain, par le moyen de laquelle on retirera par diftillation 
1 eau pure dauccfhuvle, parce que feau feule montera par 
la chaleur du bain,& f huyle reliera au fond du vailfeau.Ccftc 
huylc fe rectifiera,! i on la met en vn plus petit vailfeau, &l que 
on verfe par deffus portiô de feau qui a cité retirée par lcbatn 
auec le tiers ou le quart defprit de vin, puis. ayant puiè & lutç 
la couuertuie delfus,on met ledid vailfeau au fien ,ou bien au 
bain pour y eftrc circulé letépsde lùiict iours: puis après oftat 
la eouuerturc du vailfeau , 6c remettant en lbnlieu f alembic, 
on retirera premièrement par la vapeur du bain , toutlelprit 
du vin , puis après feau fuiura , &: derechef reftera f huylc au 
fond du vailfeau , laquelle montera pareillement belle &: clo* 
re û on tralporte le vaifléau en vn autre fourneau pour y eftrc 
eiiaufte à la chaleur des cèdres. Cefte huylc eft la yraye elîen- 
ce qui contient toutes les plus excellentes Se preciculcs vertus 
du médicament. Ce faid il huit retirer le pot du fourneau s'il Extta£M 
eft refroidi, & lavant ouucrt, on tirera dehors les cendres qui du SA. 
fetrouticront dedans, lelquelles doiucnt eftrc blanches li le 
marc a efté bien bruflc , & le huit remettre dedans vn vailfeau 
de verre ou de terre bien vitré. Apres il faut vcrlcr par deifus 
la mariera de feau qui a elle diftillée par le bain &feparécd x 
ucçfhuvle dudir médicament , li hdi&c moitié deau liiflit 
pour couurir les cèdres &: les lurpalfcr de deux ou trois doigts 
linon il faudra y verfer feau entière: puis il huit faire bouillir 
ladite eau auec les cèdres fur le feu lent, leipacc de deux heu- 
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res,cn remuant toujours les cèdres auec vne palette d'argent 
ou de bois , & les laiilcr tant fur le feu , que la t ierce pa w iç de 
l'eau foit eoniuméc: puis il tant verfèr fur vn drap blâc Tcau & 
la cèdre tout enfbmble, & lai/lcr cfcoulcr toute l'eau d ? aucc la 
cendre , laquelle eau on receura ded.is vn autre poilô de tem 
vitre 9 ou de verre * ou d'argent. Apres s'il y a de l'eau encbi es 
de refte qui n'ait pas cite verfec fur les ccndrcs 5 il faudra remet 
tre lcfdites cendres dedans le poilon auquel prcmicrcmct on 
les a laid bduilliir > & verlèr le refte de l'eau dcifusrpuis les ayat 
laid bouillir comme deuant, onvcvlcra derechef l'eau & la 
cendre fur le drap , pour reccuoir Feau qui s cfcoulcra par le 
drap auec la première : faut notter qu a faute d'eau du fimple, 
on peut vfer cf eau commune difliilée , &: qu'il faut tant de- 
fois repeter cefte co&ion de cèdre auec nouuelle eau, iniques 
à caque l'eau parte d auec la cendre auec la niciîne fiueur que 
elle auoit quand on l'y a verfee. Celte eau ou lcxiuc efïanj 
ainlipallee par le drap: derechef afin qu'il ni demeure aucune 
partie rcrrcltre,fi aucune cftoit paflee à trauers le drap auec la 
îexiue: il fuit derechef filtrer celle lexiue : ce qu'eftant fai£t,ii 
faut toute mettre ladite lexiue dedans vnpoilondc terre vi- 
tré , ou de verre , ou bien d'argent , Se mettre ledid poilon, 
ou fur le bain chaut ou fur la ccndre,pour fiire cuaporcr tou- 
te reau,mais fi on veut referucr&: garder ladite cau,il faudrait 
auoir mis ladite lexiue dedans vn vaifîeau propre a diftillcr,&: 
auec Ion alembic pofe de/fus , on retircroit f eau par diftilla- 
tion , laquelle pourra (èruir vne autre fois à mefine cffaSk , ou 
bien pourra eftre employée à autre vfàge , lèfon fà qualité , &: 
pour la neceffité des maladies file Médecin en veut vfér. Ce- 
fte lexiue commençant à s'efpaiffir & coaguler, il faut amaffer 
routcnfêmble le Sel, & le mettre en vn autre petit vaiffeau 
plat & large,pour aeheuer de feicher ledid Sel ou à la chaleur 
du Soleil, ou bie en vn four auquel on a cuit le pain après que 
le pain eft hors du four, ou bien en vn poile , ou autre chaleur 
bien temperéc^afm que ledid Sel n'acquière mauuaife fàueur 
par la trop grande chaleur.Notez au/Ti qu'il cft bon de remuer 
fouuent ledi£t Sel auec vne palette d'argent, parce qu'en le 
fcichantilfai<3:vnccrouflepardefîus, qui empefche le fond 
de s'efuaporcr s'il n'eft fouuét remué,&: agité. Ces Sels font de 
diuerfës couleurs j les vns grisjes autres tânez, les autres tadas 
;fur le faune & autres d'autres couleurs : & le pourrôt blanchir 
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mcur nourricière il elle y eft m (oit auffi fcparée. Parquoy, 
puis que des trois fubftanccs > ne refteroit feulement que la 
partie terreftre qui contient le Sel du médicament nous 
traiterons la (eparation de toutes les trois iubftanccs de ces 
(Impies y laquelle leparation fera aufll commune aux odo- 
rans quand on voudra. Premièrement donc il eft necefTai- 
te qu'on fbit fourni de vaifleaux propres, tant pour cuire &z 
putréfier, que pour diftillcr les matières delquelles on voudra 
extraire & léparer lelditcs fiibftances. Car comme nature par 
le moyen de la chaleur engendre & procrée nouuclles for- 
mes,*^ que par icellc (c font toutes gcncrationsraulli par elle 
incline le font toutes corruptions lèparant & diuifànt les cho 
les diucrfes,& vniilant les (èmblables. Or eft celte chaleur di- 
ùerfc: car autre eft la chaleur des raits du Soleil, que celle de 
tareucrberationdefdits raionspar vn vailleau ou miroir plat 
ou crcux:autre celle du fïen qui pourrit,quc les deux premie- 
rcs,&: celle de la vapeur de l'eau tiède ou chaude, que de l'eau 
m Jmc,autrc eft encorcscclle de lacedrc,quc ccllcdc l'arénc, 
& de rarcne,quc de l'cicaillc de fer : finalement autre eft celle 
du charbonnon fiâboyanr quede celuy qui eft enflammé ou 
de la flamme. Parquoy félon les matières qu'on veut putréfier 
&: d;ftil!er,i 1 faut choilir la chaleur proprcd'autâtqu'vncmcl- 
nie chaleur ne peut faire tout ce qu'on délire > ains eft befoin 
de l'augmenter & accroiftre par degrez, ou la diminuer félon 
lancccilité. Pour le regard des vaiiîcaux, il eft belbin qu'ils 
foyent d'argent ou de verre.Pour la difti'llation ils doyuent c- 
ftre de verre , mais pour la putréfaction des herbes , racines, 
fruids &£ femences, ils feroyet meilleurs d'argent que de ver- 
i\\parce qu'en la putréfaction le vaifteau eft en danger d'eftre 
çaffé,& par ce moyen tout leroit perdu , ce qtiin'adujcndroit 
s'il eftoit d'argcnt.On le pourroit bien foire de cuiurt bie cfta 
mé par dedans qui pourroit leruir aux putréfactions d'aucuns 
fimplcs,qui n'ont en eux point d'acrimonie, mais fi la matière 
eftoit aigre au acide ou qu'elle fuft acre en quelque façon* 
elle pourroit tirer quelque mauuaife qualité du vailleau, par- 
quoy en ce cas celuy d'argent ou de verre fera le plus pro - 
pre , parce que du verre elle n'en fàuroit remporter aucune 
choie 9 Se encores quelle retireroit quelque chofe de l'ar- 
gcnt,il ne leroit pas mauuais à caulc de la pcrfe&ion dudit ar- 
gent. La forme des vaiiîcaux tant pour putréfier , circuler que 
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pour diftillcr fera femblable , mais les couucrturcs oc tell: es (e- 
rôcdifterétes.Le corps donc qu'on furnôme cuciubucjic fcft 
pas de la façon des cucur^ites qu'on faid comunement de ver 
rc, defquelles le dclfus enrre dedans la relie ou couuercure du 
vailleau,qu on nomme alembic:mais il huit qu'il loir largjé pat 
le haut,& qu'il ait vn repli par dedas (comme Geber veut que 
fon Aludcl ait par dehors)de %oa que le col de Falembic en- 
rre dedans la cucurbite&repofe (urlercphdïcelle , afin quç 
les vapeurs de ce qui fera contenu en la cucurbite ou vailleau, 
puiJlent monter droitemet en l , aïembiç:&: que û aucunes def 
dites vapcurs,fe coagulent &: conuertilient en liqueur,contre 
les parois du col de l'alcmbic,les gouttes puiflent retober droi 
renient dedans le vailleau: fins que rien (ficelles fepcrde:cc 
qu'elles ne feroyetpasli le vailleau entrôit dedans l'alembic, 
qui leroit caufe qu o perdrait beaucoup de la meilleure & pl? 
fubtile fubftancc , comme ie Fay fouuent expérimente, en t -co- 
difiant &: purifiant; les huylcs,defquellcs fay faict grand perte, 
pédant queiVlbis des cucurbites ancienes, &c iulques a ce que 

i'ay trouué celte fa 
çpn qui fera telle 
tant du vailleau 
pour diftïllei auec 
fon alembic , que 
deceluy qui lèrui- 
ra à putréfier & cir- 
culer, au Oi auec là 
couucrturc. 

A. reprefente la 
tefte du vailleau 
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furnommons al cm 
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mons fimplement 
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dit, &: fera remplie les deux tiers , la tierce partie reftant vui- 
de. Puis il faut aproprier ladite cornue fur vn fourneau fèmbla 
blc àceliiy auquel ondilHllc l'eau de lèparation: & ayant ap- 
proprie le récipient au bec d'icelle, &c bien lutte les ioin&ures 
du récipient à la cornue ; il faudra allumer du teu de charbon 
lous ladite cornue doucement 8c petit à pctit,de peur quelle 
ne fe rompe eftat trop Ibudainemcr cichauifee, lequel on croi 
ftra touliuurs peu a peu , iniques à ce qu'on voye ibrtirparlc 
bec de la cornue des vapeurs qui fe referreront dedans le ma- 
tras ou récipient ( qui doit eitre fort grand ) 8c le coaguleront 
en cau:& continuant le feu en le crôiilant &: augmentant peu 
a peu , on verra forcir par le bec de la cornue , les vapeurs ou 
exalations grolîes 8c efpaiiles qu'on apelle les c/prirs. Pource 
qu'ils font plus fbudains 6c lubtils encores qu'ils apparoillent 
efpais& obfcurs,à caufè qu'ils partent oopieufèment &:dc 
grande force, &c partant ne peuuent li fbudainement eftrc coa 
gulez en liqueur oleagincufe,cc qui toutefois ce hiid & nage 
par dedus l'eau : voyant lbrtir donc les cfprits, il faut côtinuer 
le feu le crôiilant toufiours^iulqucs *à tant qu'aucune cfeofè ne 
forte plus par le Bec de la. cornue , encores qu'on aura conti- 
nue le feu Teipace de demie heure après que les efprics auront 
cefle de fortir , 8c que le récipient fera deuenu cler &c tranfpa- 
rent comme parauant: qui fera ligne euident que toutes les 
deux iubftances humides feront lèparees du fimple,& qu'il ne 
reliera plus dedans la cornue que la partie terjL*cflre laquelle 
contient le Sel. Faut notter qu'il cft neeeflaire de tres-bien lut 
ter la ioin&ure du recipiet àuec la cornue : car ii les cfprits ont 
iflue tant petite foit elle, on aura beaucoup de peine de les ar- 
rêter &: fera ou en danger de tout perdre ou vne grande partie 
à caufe de lafubtilite d'iceux. D auantage cft à conliderer que 
fi le matras receuant,cft fouuent arroufé 8c rafrelchi d'eau froi 
de des efprits fe coagulent plus foudainemet: ce qui le fera ailé 
met fi on veut en failànt que ledit matrat foit dedas vn tôneau 
qu'on remplira d'eau froide.Ils feroyent encorcsplus fbudain 
coagulez, îi on auoit vn grand canal de verre ( qui feroit plus 
propre que l'autre matière) lequel on pafleroit à trauers d'vn 
tonneau plain d'eau froide , 8c d'vn bout il receuroit le bec de 
là cornue qui entreroit dedans , &c de ion autre bout en- 
traft dedans le récipient , luttant fort bien toutes les ioin&u- 
res. Par le moyen de la froidure de l'eau les e/pnts 1er ont pluf- 



110 

toft referiez ôc coagulez en huyle,Iaquelle ne remportera tat 
Je l'impreffion du feu qu'elle f croit autrement. Toutefois les 
imprenions du feu feront oltees > Il on rectifie l'huyle apt ci 
qu'elle fera feparéc d'auec l'eau, comme il a eux dit çydeuât 
au chapitre précèdent. Le refte qui demeurera dedans la cor- 
nue, doit cftrc calcine & réduit en cendres blanches , fi on en 
veut tirer le Sel corne a efté dià : mais ici on ne fe pourra pas 
bonnement leruir de la propre eau, ains faudrapredre de l'eau 
de fontaine difïilléc.Ces huylcs &: Sels ont de grandes vertus 
!!ïc d ' & P/ 0 P rictcz '. carct * 1 l t -'dcGaiaccfl: fort propre aux vlcercs de 
difficile guetïlbn,notammcnt à celles qui prouiennent de ve» 
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fitgk def fucurscopicufcmcnt. L'huyle de coquilles de noix çt\ propre 
JJ2 de contre les vcnins,& aprochc des vertus de celle de Vitriol.L* 
Tel d, Sel du bois de Frcfhc,cft: excellent remède contre lapcrtc/iii- 
Frefnc. guliercment s'il eft donné auec eau Thcria^àle. Pareillement 
les Sel &huyledcs autres fîmplcs retiennent la propriété &C 
vertu d'iceux tant au regard de ladioa , que des parties du 
corps aufquelles ils ont regard ipceial. 

7)e l'huyle de femence d'Ielle. 

c H A p. I I I I. 

É^^RÉ ^ ^ ut auoir bonne quantité de /énience d'Ieblç, 
: v^Jk laqucllcfbit frefclie 6c non gardée ni enuiellic de 
* g plusd Vnanrcarla vidlc/lé hiy laict perdre {à ver 



tu. Puis il la faut battre en vn mortier , ou (bus la 
' ' ' ' meulle, de laquelle on moult & froiife les Noix, 
& autres femenccs &fruicts deftpels on tire l'huyle par ex- 
preffion. Apres qu'elle fera bien battue 6c quafi en poudre , i l 
la faut mertre dedans vn grand chauderon , &: vcrlèr de l'eau 
par defllis tant qu'elle i'ùrpafîe ladite femecede huid doigts. 
Ce faid on la fera bouillir fur le fcu,& corne en bouillant elle 
fera vnc efeume qui cft fort crafTe & vifqueufe , il huit toute 
retirer ladite efeume , & la mettre dedâs v n vaîûçau de verre. 
Quand on aura ofté & retiré toute l'efaune & qu'il ne s'en fe- 
ra plus : il faut mettre le vaiiîeau dedans lequel cft ladite efeu- 
me , en vn lieu tiède & modérément chaut, comme feroic vn 
poilpn,ou vne aùtnoire faite auprès d'vn fourjou du fouier 
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en les calcinant,puis lcsdifloluat aucc leurdite eau pour après 
Içs coaguler. Et plus de fois ils feront diflbus aucc lcurdite 
eau \ puis feichez après coaguIcz,pIus ils liront purs &c fub- 
t j ls. Notez encoresque de quelques limplcs, de douze on- 
ces de cendres, on en peut retirer trois onces de Sel ou' peu 
moins. Par ce moyen on' aura lèparcment les trois pures lùb- 
ftâces du medicamet aflauoir l'Huy le, l'Eau, &: le Sel : & le re- 
fte de la cendre font les parties cxcremcncculês > inutiles &: lu- 
perHucs quauons appelle terre morte. Maintenant qui vou- 
dra auoirvn médicament purge détoures fùpcrrjuitcz r &:qui 
contienne toutes les vertus qui (ont en vn lïmple: on le côpo- 
fera en cefte façon. Il faut méfier l'huylc aiïcc Le Sel petit à pe- 
tit dedans vn petit vailleau & les bien méfiant enlcmble les laif 
fer incorporer IVn en l'autre à petite chaleur, iulques à ce que 
leSclayctoutereccucla fubftance olcagineulc. Ccmcdica- 
ment fera cxcellent,en Tes actions duquel le prudent Médecin 
pourra vfer en les necefiitez >aucc fon eau diftillée ou la pro- 
pre liqueur de laquelle parlerons cy après, ou auec autre li- 
queur propreen telle quantité qu'il cognoiftraeftrencccllai- 
re. Apres que l'huylc fera incorporée aucc le Sel , on pourra li 
on veut petit a petit les dilVoudrc aucc la propre eau , &c par ce 
moyen aucunes vertus du limpie nedefaudront au médica- 
ment , car toutes les trois fubftances pures feront ioindes Se 
Vnies en vn corps. Toutefois le compolé du Sel &: de l'huyle 
eft fuffiCint, car outre ce que l'eau du limpie, n'eft prefque au- 
tre que l'humeur nourrillicre delà plante , qui n'aencores re- 
eeu gueres de proprietez , la mixtion & incorporatiô des trois 
eft fore difficile. Si par le moyen predid on tire premièrement ciiffui </« 
reffence de la racine de quelque limpk à part alors que la ra- Pmmd ^ 
cinc eft en fà plus grande force : puis de la tige & des feuilles 
dudict fimple,apres de la fleur y & puis de fon fruid ou de là le- 
mcnce,&: finalement qu'après auoir conioin£t toutes les eaux 
enfcmblc,&: toutes les huylcs aulli d'apart, &: d'autre tous les 
Sels: & qu'après onioignepar la façon deuant dite lelcli&s 
Sels &liuyles enfemble auec les cauxft on veut: on aura le 
médicament apellc Clilïus par Paraccllc comprenant entic- 
*ementtoutesles vertus & puillances d'vn médicament fins 
aucune choie excepter. Mais afin de n'oublier la façon que les 
anciens ont tenue à lèparcrles cléments , il faut remettre en Extra ^ 
mémoire, comme par putrefa&ion Teau a clic premièrement fa tUmu 
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feparéc du corps: puis après y eftant rcioin&e par vue féconde 
putrefa&ion & apres par double diftillation , afîauoir l'vneau 
bain , l'autre en la cendre , l'eau , puis apres l'huylc ont elle ti- 
rccsrmaintcnât fi ayant fepare Fhuylc de l'eau,on reuerfe l'eau 
fur le marc bien pilé, &puis qu'on le face putréfier pour la 
troificfmc fois, &: apres qu'on rcdiftille l'eau par le bain , puis 
par la chaleur du fable , on retirera vnc autre huylc dilfe rente 
en couleur &: conf îftanec de la première qu'ils ont comparée 
au feu , comme ils ont la première à. l'air , lailfant la terre de- 
dans le vailîeau , de laquelle puis après ils ont tire le Selcom- 
ttqueur me auôs diGt auec la propre eau du (impie. Ce moyen encores 
d"p#«tl c '* P ro P rc ^ tircr la liqueur des herbes &c fruids de laquelle^ 
p. ÏC ParaceHe auec les autres medicamens f pacifiques , prenant 
la liqueur d vn limplc conuenable au mal qu'il prétend de gue 
rir:&; vie decefte liqueur au lieu des eaux diftillécs , parcé 
qu'elle a grande portion de toutes les vertus du f impie 5 au lieu 
que les cauxdiftillées en ont fort pcu,fi du moins elles ne font 
méfiées auec le Sel de la propre plante. Ayant donc bien fort 
pile dedans le mortier de marbre , le fimplc vert &: récent , & 
l'ayant faid pourrir en vn vailîeau l'efpace de quinze iours ou 
trois fepmaines ou vn mois ou plus , autant qu'on verra e/tre 
ncceflaire pour feparer le pur de rimpur,cc qui le cognoiftra 
par la veuë,car on verra en haut le pur & cler, l'impur demeu- 
rant au fond du vailîeau : il faut paner tout le fuc par vn drap 
blanc &: bien net, &preflcr bien fort le marc afin d'en tirer 
toute la liqueur. Puis apres il faut derechef mettre tout ce fuc 
en vn vailîeau circulatoire y adiouftant fi on veut vn bien peu 
d'efpritdc vin , pour derechef le faire putréfier Fefpace de 
liuid ou douze iours : quoy faid la fubftâcc crafïc &c terreffre 
d'iceluy tombera au fond du vaifleau>& le cler nagera par def- 
fus. Ce cler doit eftre tire non par inclination, mais par le 
moyen des langues de feutre : quoy faid on tirera l'elprit de 
vin qui cft meflé auec lediéfc lue li on y en a adioufté afin de le 
mieux circuler par le moyen de la douce chaleur du bain& 
de l'aîembicxar ledid efprit comme plus fubtil & léger mon- 
te toufiours le premier à la plus légère chaleur. Quand on ver 
raque tout l'elprit du vin fera monté & qu'il ne reliera plus 
au vaifTeau que le fuc de l'herbe : on mettra ladite liqueur de- 
dans des fiollcs de verre qui aurontpres du fond chacune vn 
tuiauduvciTC-mcfme par lequel on tircraleius quand <m civ 
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Voudra vfer fans ofter l'huylc qui frradcfius: Sccti chacune 
on vcrlcra par dclîus lediâ liic vn peu d'huyie d'Amandes dou 
ces ou huylc d'Oliues. Celle liqueur par ce moyen fe pourra 
garder vn an entier (ans qu'elle k corrompe , laquelle contiet 
grande portion des vertus du médicament, d'autant qu'elle 
Contient grande portion desfrais fubftances , qui Ce cognoi- 
ftrafi on diftillc lediâ fuc : car après que toute la fubftance a- 
queufclèra montée &diftillcc par l'ai embic au fond du vai£ 
feauilreftera vne matière cpaiile comme miel , de laquelle 
iHôrtirapar l'alembic , de Fnuyïe fi on augmente la chaleur 
& après que l'huylc fera toute diltillec, le Sel impur demeure- 
ra au fond: mais cedid Sel pourra lî on veut élire purifie par le 
moyen deuant dit. 

La façon de tirer les huyles des lois y & autres choje s qui font 
feiches , defjuelles elle ne Je peut tirer parles moyens de- 
uant ditts* 

C H A P. III. 

FfB^^îl ^ s ^°^ s ' c ^ corces & racines feiches : les coquiî- 
xCS ^ cs fruids comme celles des Noix des Aman- 
'^'^-C;'! des &: Noifcttcs auiii lêichesront pareillement 
(C ^'-^ leurs fubftances diuerfes, mais l'huyle d'icellene 
fe peut tirer partes moyens deuant efcrits enco- 
res que leurs fubftances le puiflent feparer l'vne de l'autre auf- 
li bie que des autres fimplcs. Aucuns ont enleigne à tirer & fè- 
parer les deux liqueurs d'auec le Sel par vne façon de difliller 
qu'ils ont furnômécDefcenterqui fefaift comme s'enfuit. On 
pred de la matière feiche qu'on veut difl iller,autât qu'on veut 
ou que le vailleau en peut contenir : &: l'ayant taillée en me- 
nues pièces on en remplit vti pot de terre vitré qui foit de bon 
ne terre , & qui puifte endurer le feu , puis apres on le couure 
"uftement d'vne famé de fer percée , de laquelle toutefois les 
uuertures lovent fi petites que la matière ne puiife pafler par 
dedans : puis par defliis ladite lame de fer faut agencer vn au- 
tre pot de terre auffi vitré duquel rouucrture re/pondc iufte- 
nient à celle de l'autre en façon que ladite lame de fer couure 
& bouche iuftement les deux ouuertures des pots enfêmble.> 
citant entre les deux ouuertures dïceux: ce failli! finit bien 
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lutter la ioinâurc des pots aucc la lame de fer, de bon lut fai& 
dargille grafle , de bold'armcnie,dc fien de cheual fort battus 
& méfiez cnfcmblc,aucc vinaigre auquel on aura faid fondre 
vn peu de Sel , fi on y adioufte va peu de limaille de fer le lut 
en fera plus fort. Apres on doitauoir vne fofle en terre plus 
profonde que n'eft le pot qui fert de couucrture , dedans la- 
quelle il faut (après que le luteft iec) rrnuerfer & mettre le 
pot vuide qui couurc ecluy qui contient la matière , & doit c 
ftre le pot vuide entièrement en la fofle, &leplainpardci- 
fiisrpuis ayant rempli de terre la folle à lentour du pot, &£ mis 
de la cendre par defliisk terre bien battue & applatiedere- 
foefleufdVn poulce , on allume du feude charbon à lentour 
du pot qui cft plain, lequel on accroît petit à petit le continuât 
rufqucs à ce qu'on a opinion que la matière contenue au pot 
foit reduicte en cendres & bien bfuflêe, de laquelle les humi- 
ditezqui ont peu cftrc conferuées, fe trouueront dedans le 
pot qui eft en terre. Ceftc façon ne me femble bonne:par- 
CC qu'il cft bien vray qu'au pot d'embas fe trouucnt deux 
liqueurs méfiées enfemblc aifauoir beaucoup de raqueufe&: 
peu d*oleagineule, mais ily en deuroit beaucoup plus auoir 
d'oleagineufe qui cft celle qui contient les plus grandes &: cx- 
quifes vcrtus,fi la matière eftoit bien conieruée,qui ne le peut 
cftrc en la façon preferitc. Car pour retirer les deux fiib fiances 
humides &mollcs,il cft neccflaire que parle moyen de la cha 
leur elles foyent fepareesde lamatiere,eftans raréfiées &: cou - 
uertics en vapeurs ou exalations , dcfquclles le naturel elt à 
çaufe de lalcgcrcte de môter en haut ou tourner à code: mais 
en cefte façon contre leur naturel on les contraint à def cedre 
pour cercher rafraifehiflement, qui ne fe faiâ fans grande per- 
te des vapeurs Se principalement de celles qui font grafle%lef : 
quelles montans en haut félon leur nature font la plus part cô~ 
fumées par la chaleur du feu, tellement qu'il ne demeure pref 
que que l'humeur aqucufc,d'autant que les vapeurs froides te 
fîflent mieux à la chaleur &: ne font fi toft confiances. La fa- 
çon fuiuantcmc femble donc meilleure , puis que par icellc 
on perdra moins dcfditcs fubftances. Il faut tailler lamaticre 
qu'on veut diftiler en petites &c menues pieccs,non en poudre 
toutefois ,finon groflicrc comme eft la feicurcou rapure de 
bois:de laquelle on remplira vne cornue de verre ou de terre, 
mais elle fera meilleur de verre bien lutec de lut comme a efte 
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dedans laquelle on garde les ficcres , Sels & confitures, &c 
fàut quclcvaiflcàu {bit bien counert. Eftantlà, dans peu de 
temps, Fhuyle le feparcra de l'e(came,laquelleparoiftravcrde 
comme vne E/ineraude, & le pourra ailément lèparer d'auec 
l efeume auec vne cuylicr d'argent : on la gardera en vn vail- 
fcau de verre pour s'en feruir ( en la façon qu'elle eft ) quand 
°n voudra lelon la necellité. Mais elle fera beaucoup plus ex- 
cclléte,fi elle eft re6lificcpardiftillation,en la mettant dedans 
v nvaiHeau de verre propre à diftiller , tel que l'auons cy de- 
u ^nt enfèigne, auec quatre ou cinq fois autant d'eau de fon- 
taine, Falembic par dcIîus,pour la diftiller a la chaleur des cen 
dteSjCar l'huyle diftillcrapure & nette, &c nagera fur l'eau. La 
fclifbn pourquoy elle ne le pouuoit diftiller par le premier en- 
seignement eft , que l'clpnt eftoit contenu en cefte efeume 
c î^i eft fort gluante, & la tenoit enfermée, tellemet qu'elle ne 
pouuoit monter : mais ayant efté lèparee de ladite efeume par 
le moyen deuant dit, ailement puis après on la redifîe. Ceft e 
fcfcume eft ce qui prouoque le vomir, alors qu'on donne la fe» 
] ^cnce d'Ichlc en poudre ou eninfuiion pour purger les eaux: 
parce que fa craftïtudc retient les vapeurs &c les garde de s y fc- 
Efcrer,& montans touiïours en haut ramènent ce qui eftoit en 
J ellomach. Eltant donc pure & fèparéc de cefte efeume , foie 
queileibit redifîeeounon,fi on endonneaucedu bouillon 
h quantité de fïx ou fèpt gouttes auec le pois de deux grains 
du Sel qui fera tiré du refte de la femece, ou qu'on les mefle a- 
Uecconfcrue derofe:oubien qu'on les méfie auec vn bie peu 
de miette de pain frais & que puis après -on en forme deux ou 
^ois pillulcs qu'on pourra dorer comme on faift les autres pil 
R*lcs>& puis qu'on les face auallcr en l'eftomach: elle purgera 
fcs eaux doucement fins aucune fâcherie ni d'cfuoycmet d'e 
^omach. On peut auffî tirer la liqueur oleagineufe de cefte le 
^enec par expreffion après qu'elle eft fort batue , qui eft pro- 
P f e pour apaifer les douleurs lî on en oint les parties affligées. 

"Dès bujles des gommes &* fîtes des plantes. 

C H A P. V. 

f^^f Ovrsvivant les parties des medicamens ri- 
pUy^si n 'Z &: prinsdes végétaux, nous traiderôs 1 extra- 
Tff*^ chon de Fhuyle des-gommes & liqueurs qui" de- 
coulent de la plante ou de fa racine , Il lbn efcor- 



ce cfl: entamée : & de ce qui cft exprime de toute la plante ou 
de fbn fruitt , après Tauoir bien pilec &: battue en vn mortier, 
puis après leichéc au Soleil ou autre chaleur douce: comme 
iont la gomme Ammoniac, le Galbanon,rOppopanax, le Sa- 
gapeneou Serapin(quifontvn pcurcfincux)rOppion,rAloc, 
laScammonéc&x. defquels fhuyle te tirera en la mode fuy- 
uante. Il les faut premièrement conquaflér & après les diflbu- 
dre aucc vin ou vinaigre , ou bien eau de vie commune : puis 
y faut méfier autant de brique bien fciche & pilec en groileur 
de grains de millet, que peiè la gomme ou le lue qu'on veut 
diftillcnce qui fe faift pour empefeher qu après que l'humidi- 
té qui aeftéadiouftéc en la diffolutioi^lèradiftiilee , comme 
elleiera la première, que puis après la gomme ne fe raflemblc 
& réunifie], qui feroit caule que ladiitillation ne fc feroit li 
aifement: car làns la brique y indice, la gomme /eftantrak* 
fèmblec s enfleroit à la chaleur , &: retiendrait les efprics , tel- 
lement , qu'au lieu qu'on veut feulement tirer lcsIiqucurs,on 
(èroit en Ranger de taire pafïér le tout par la cornue, ce qui fe- 
ra empcfehé par lapefanteur du fable ou de la brique qui tie- 
dra la gomme au tond du vailleau. Eftant la matière dilîoultc 
& bien meflec aucc la brique,il faut tout mettre dedas vn vaif 
feaû diftillatoirc , ou dedans vnc cornue de verre bien lut ce, 
ou de bonne terre. Puis il faut agencer le vailleau ou la éor- 
nue fur le fourneau pour y eftrc chauffé en la chaleur des cen- 
dres, Rattacher le récipient au bec de lalcmbic ou de ladite 
cornue , en le bien exactemét bouchant &c luttant,afin que les 
cfprits ne fè perdent. Apres il faut allumer du feu deflbus le 
vailleau ,qu on croiftra peu à peu comme cy deuant a elle dit, 
iufques a ce que tout foit diJtille &: que le matrat reccuant fbit 
retourne cler & lucide comme il cltoit auant'lcfcu allumé. 
Les vaifléaux eftans refroidis, on feparcra l'eau d'aucc l'huyle 
laquelle on re&ifiera dedans vn petit vailleau diftillatoirc, car 
après on verra ladite huyle bell e , clerc &: nette. Mais pourec 
que l'huyle de fes gommes ainfi diftillée cft prcfque coufiours 
accompagné d'vnc fifeheufe, puante &: malplaifânte odeur, 
principalement celle des gommes qui ont de leur nature To- 
deur mal gracieufe , corne le Galbano, l'Ammoniac &c. Qjui 
voudra oftcr&: faire perdre auldites huylcs celle mauùaife 
odeur : il faut mefler du Vitriol calciné en rougeur auec l'huv- 
le en la rectifiant : ou bien en faut mefler auec la gomme la 
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hoirie d'autant que de brique endiltillant la prejnicrcfoisr 
puis y en faudra encorcs adioultcr en la rectification : ajgrs 
1 huyle ne fera accopagnee de il inauuaifé;& falchculé oejçljr 
qu'autrement elle eult elle: car le Vitriol calcine a la propre- 
té de retenir à loy toutes les puantes odeurs. Il ne faut crain- 
dre pourtant que Thuylc puiiic ;emporter quelque cholé m?\u 
uais du Vitriol : car citant bien calcine , toute rhumiditc qui 
pourr oit monter par le moyen delà chaleur qui luiïitafairc 
fort.it riuiyledu ijmplcdl coniumccs tellement qiulnc rejle 
auVitnol que (on Joqlfreow huyle qui ne peut éti re tjreqàb^p 
vehemete chaleur; ôc quât au Sel dudit Vitriol, il s y ftu#ç ( en 
corps moins pourec que la c h^IçLjr n cil iuïHfàntç. pour ic faire 
Sublimer: ccquâdbien elle en raporreroit quelque choie ( çp 
quelle ne fait toutefois) ce ne pourroit pointât eftre mauuais 
lbit dedans ou dehors, parce que le Vitriol ne 1 cil, côme plus 
^mpkinentilieraditenlbn lie^. \)u relie qui dcmcurcracn 
la cornue, il le médicament a lçulcjhcrvltç méfié auec; la bri- 
que eau de vie, ou vinaigre diilille qui (éroit meilleur quç 
celuy qui ne Tell pas: (i on veut on en tirera le Sel auec eau de 
fontaine diflillée , après qu'il aura elle bien calciné & reduict 
ni cendres. Il lé faut donc louuenir quand on veut tirer l'huy- 
le de quelque gomme ou fuc,li on deliberc.apres ladifhllatio, 
de tirer le Sel: car li on le veut faire, il ne faut pas di/Iori^rc la^ 
dite gomme auec vin b'anc ni rouge, n auJli auec vin aigrenu 
diftillé, parce qu'ils ont chacun leur Sel qui ell acre <Sj piquat> 
lequel lé tireroit du marc auecceluydu médicament. Outre 
ce les vin & vinaigrc,lîmplcsnon dillillez, ont leur huyle l'vn 
douce l'autre acre qui lé mefleroy eut aulli auçc celle du médi- 
cament. Parquoy le meilleur fera d'vfcr de choiés ia duc.illépç., 
Ves Sels tirez des gommes & lues rciineux&nonreiineux.ne 
font inutiles: car les vus (ont laxatifs, ailauoir ceux des fi^Uri, 
qui le lbnt,comme ell le Sagapcnon, &c. les autres diaphore- 
tiques. Parquoy quand ï Aporicairc^cs aura tous aprcltcz : le 
Médecin,/ clon que la railon 1 enieign.era,cn vléra ah ncccm : 
lc - 1- eidites gommes & les lues lé peuuent auiHdntiIler ian5 
^million, d'aucune humidité, eilans leulement puiuenf S 
offement &f meflçzauec tuylcau brilé, Oïilespeut.en t core^; 
dillilicr léules eilans feulement puluenlées. De la menue ia- ;> ^ 
Ç§p (e diflille fAloë , l'Oppiou , la Scammonce oe autres lues i 
^mblablcs : dclqucls celuy d>lqë cil propre a ç#iç^W>Wkf^ 
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ventre s'il eft meflé auec eeluy de Mirrhc > ou qu'ils foyent tîî- 
ftillez enfemble,fî on en frotte & oingt vn peu le verre à IVn- 
droid du nombril. Mais il faut noter , tant en ces diftillations, 
qu'aux précédentes des bois, & autres des gonur.es fumantes, 
que la putrefadion eft requife à l'imitation de la codion que 
nature fiid( qui n'eft autre chofe que putrefadion & vove 
pour changer vne forme en autre ) au mt que (eparer le pur de 
l'impur : car la putrefadion citant faidejes fubilances en lonr 
plus aifément fèparécs.Faut encores noter d'auatage, que Tim 
preffioii & odeur du feu qui demeure aux iubftaces diltillécs, 
tant des bois que des gommes , ne vient que par faute que lés 
vapeurs n'ont efte bien & fufïifàmmcnt rafraifelues : car li on 
odore lc$ vapeurs qui s'efleuent du fini pic , on les trotiuera e 
ftre femblables ou bien de près aprochantes y a l'odeur qu'a le 
limple eftant en fon cnticnparquoy il s'cnïuit^que leldites va- 
peurs s'eflcuans du corps par le moyen du feu, puis qu'elles ra 
porteint l'odeur du corps duquel elles fortent, qu'elles acquiè- 
rent la mauuaiie odeur par faute d'eftre bien rafraiiehics au 
lieiioù elles font referrees &c conuertics en liqueur: car eftant 
le récipient efchaufté par la quantité des vapeurs chaudes qui 
y entrent &c y font poulfécs par la force du feu qui les pourfuit 
&r cha(Te pendant qu'on le continue , &: qu'il y a de l'humidi- 
té au (impie , il bruflc lefditcs vapeurs de façon que la liqueur 
en raporterempirephme. Partant puis qu'on eft contraint & 
qu'il eft plus propre & vtile de'diftillcr > les huyles des bois &: 
des gommes en vaîfteaux de verre & non d'autre matière : il 
faut trouuer moyen de rafraifehir le lieu auquel les vapeurs fe 
refbrreront,pour ofter auidites huyles la fafcheufe & mauuaiie 
odeunqui fe fera lï en diftillant par la cornue^on fuit lemoyen 
qu'auons dit cy deuant, qui eft de les faire palier par vn grand 
canal de verre qui paffera au trauers d'vn tonneau plain d'eau 
froide, laquelle on remuera fouucnt, d autant qu'à l'endroir 
dudit canal l'eau s'y efchauffe côtinuellement,parquoy à cefte 
occafion> il faudrait qu'ilyeuftvn petit canal au tonneau à 
l'endroit de celuy par lequel pafTent les vapeurs , lequel petit 
canal fuftouuert &c fermé à volonté > afin de lailîcr efèouler 
l'eau qui s'efehaufte cefte part :&: au lieu d'icelle en faudrait 
faire découler autant d'autre froide dedans le tonneau. Outre 
ce le récipient attaché au bout du canal deuroitfemb lablc- 
ment tremper en vn tonneau plain d'eau froide. Ce xnoy é lut- 



fira,quand les gommes feront fondues ou diflbutes aucc vinai 
grcdiftillc ou eau de vie : mais quand on voudra diftiller le* 
bois fècs les gommes,&: les fiics feuls&: fans addition d'aucune 
liqueur , fingulicrement les bois aufquels il nç&^çToip^ ni nç- 
ccifaired adioufter aucune humidité : alors -il faudra auoir vu 
grand canal de verre s'il cftpofliblc fînon vn d'argent ou de 
euiure fbuldé d'argent,fai& en la forme fumante. 




Sa longueur fera de deux pieds Se demi pour le moins ou de 
trois pieds: fa grof leur te lie que Je grâd Joigt par le petit bout, 
&C ira toujours en groiliilantdes le peut bout iuiqu au four- 
chu ou il cft diuik en deux tuiaux. Louuerture de ccluy qui 
reipond droit au petit bout, eft celle dedans laquelle le col de 
la cornue doit entrer, l'autre qui tend contre bas fera pour rc- 
ccuoir la bouche d vn matrat plain d eau de fontaine , lequel 
lerapofe iiirvn tripier ioignant le fourneau , auprès duquel 
l<:ra pofe le tonneau plain d eau froide par dedans lequel pafc 
fera le çanal.L a cornue eftant lutec auec le canal,& la boUchc 
du matrat plain d'eau, & le receptoire au bout du canal,on al- 
lumera le feu fous la cornue petit à petit , & toft après deflbus' 
le matrat qui cil pofe lur le tripier afin que les vapeurs feiches 
4ç ccquieft en la cornue feioignent a celles qui montent de 
1 eau qui cft efç hauftec dedans le marrar , & que les deux paf- 
ienteniemble par dedans le grand canal auquel elles icront 
refroidies par la froidure de 1 cau& coagulées en liqueurs, 
aflâuoir celle de l'eau en eau & celle du impie qui eft de* 
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dâs la cornue en eau &: huylc Jaquclle nagera par deflus lcau, 
& aura la meime odeur qu'ont l es vapeurs du limplc quand il 
cft ictté fur les charbons ardnis. Qui voudradiftillcr lesntcf 
nics diofés auecjalcmbic, il fera riHfs commode pom mettre 
ce qu'on voudradedas& Feu re:ircf uns le cafll r coine on £ft 
contraint de idrèlacornucs&sicfcva en deux façons.. 'La pre- 
mière requiert quele vaiileau pour diftiiler foitdu tout icm- 
blable à ceux qu'aiions cy deuant depeinds au fécond cha- 
pitrc,qui pcuucnt cftrc laids de bône terre ou de cuiurc: mais 
au lien de f alembrc, il faut auoir vn antonnoir de verre lequel 
fbit courbé corne la figure qui cft au délions de la précédente, 
duquel la bouche entre iulU met dedans rouuerture du corps 
&:rcpofè fur le repli pour effet* propremet luté auec ledit cors. 
Au bec dudit antonnoir,léra ioind &c attaché le canal deuant 
dit pafîant à trauerslc tonneau plain d'eau , au bout duquel 
fera le receptoire , Se a l'autre bouche du canal tirant contre- 
bas , celle du matrat plain d'eau comme a cfté did. La fécon- 
de délire pareillement vn vaifleau propre à diftiiler du tout 
fémblable à l'autre, excepté qu'il doit auoir vnc ouuerture au 
deflbus du repli à laquelle fera attaché proprement vn canal 
courbe, afin qu'au bout du canal on puiife faire entrer dedans 
le bec &c ouuerture du matrat plain d'eau de laquelle les va- 
peurs entreront dedas l'alembic (qui fera comme les premiers 
& en rien différant > repofànt fur la ioindurc du yailléau com- 
me les autres) auec celles du corps,afin que les deux lé ioignas 
l ? vnc face coaguler l'autre & lia garde de lé brufler : il elLexpe- 
dient en cefte façon que l'alembic foit de cuiurc bien eftame, 
& qu'il f bit contenu dedans vn chaudcron,qui féra plain d'eau 
froide > lequelle refroidira l'alembic félon qu'il fera cfchaufte 
par les vapeurs. Par lés moyens on tirera l'huyle de ce qu'on 
voudra , qui aura l'odeur de la choie me fine pourueu qu'eftat 
ictté furies charbons ardents la fumée Paye comme celle de 
l'Encens, Belzoin, Storax , peaux de pômes odorantes com- 
me lesCappendus desquelles l'odeur eft fuauc& cordialle, 
propre à corriger l'air corrompu en temps de pefte , & autres 
(émblablcs: voire on 'pourra retirer l'huyle desperfuns, &; 
oilélets de cipre,tant pour perfumer gants qu'autre chofc>qui 
fera plus propre que les perfims. I'ay faid cy après peindre par 
ordre les trois façons propofées afin quelles lbyent plus faci- 
lement entendues. 

Prcwie- 



TrQiJieJmefœçon auec le Vœijfeau chftittdtoire <&Valembic 
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Aucuns diftilleut 
incline les feméces 
fore gfafles comme 
les bacecs de Lan 
rier , de Lierre, de 
Geneure , lemenec 
d'Anis&rdeFenoil, 
les noix Mufcades 
&: GiroHcs,f ut cô- 
caffez , par la cor 
nue toute cachée 
&: enuironnee de 
cendres bien dé- 
lices > mais ils n'en 
tirent les buyles pit 
rcs , ains font méf- 
iées auec riiumeur 
aqueufè : toutefois 
on en vfcaulicu de 
huylc pure qui ne 
doit cftrc condam- 
née mais bien re- 
ceue & aprouuée 
en beaucoup d'ope 
rations , corne en a- 
vfé Paracelfc , vray 
eft quelle n'eft de fi bonne odeur que celle qui fera diftillee 
par les moyens qu auons enfèigné > mais la quantité eft bcair- 
coup plus grande : &qui en voudroit auoir. de cefte forte , iï 
feroit beaucoup plus expedient,&; meilleur de les diftillcr ai> 
vaifteau diftillatoire fimple auec fon* al'embic &L rafraîfchif- 
foir, à feu fent & fur cèdres fort déliées, caries huyles feroyee 
beaucoup de meilleur odeur, comme de mefme feroyent cel- 
les des herbes qui fe pourroyent femblablement diftilfer en 
cefte mode comme font T Afpic,la Sauge &: autres. Toutefois 
^eci eftant comme adioufté entre deux à f occafion des di- 
ftillations qui fe font par la cornue > nous retournerons à l'a 

pour- 




H9 

pourfuicte des gommes. 

Du Styrax calarmt. 
La fubftancc odorante du Styrax calamit,fe tire par le mef 
me moyen que celle de la Cancllc%d'Anis,Rofinarin Se autres 
medicamens odorans non autrement : fi ce a eft par cxtradiô 
comme il fera deelaire cy après. Car il on le met fur les char- 
bons ardens (non fiamboyans toutefois) il en part vne famée 
qui ne raporte fbn odeur en aucune façon. Si les charbôs font 
flamboyâs,{budainemet il s'allume & bruflc,iàns qu'il en forte 
aucune fumce,qui monffre qu'il cft tort acre. Mais s'il eft mis 
dedans de l'eau: & qu'on la fâfle chauffer & bouillir, la vapeur 
ih eft fort odoratc laquelle emporte auec ioy & l'eau &: l'huy 
le qui y eft. Parquoy qui en voudra retirer laditte lubllance 
odoriférante il faut liiiure le moyen prelcrit. 

Vu Maftic, £7* Çomme de Ceneure, quon appelle Vernix 
ou Sandarac des Arabes. 

L'huyle de Maftic Ce tire en diuerfes %ôs,cicfqucllcs,la pre- 
mière eft > qu'il le faut mettre en poudre , puis le méfier auec 
eau de vie ? en telle quantité qu'elle lurpallc de deux doigtsia- 
pres il le faut mettre en putréfaction aufîcn de chenal ou au 
bain par f eîpace de huid ou dix iours:puis il huit tout mettre 
au vailfcau à diftillcr auec autant de brique piléc>& pofer l'a- 
lembic dellus: puis aymt agence le vailfcau fur le fourneau 
pour eftte çfchaufïe par le làblc,faut alumer le feu au four- 
neau &: l'acroiftre petit à pctit(auec les réfrigéras deuat djtétej 
car on verra L'huyle mcHce auecl'e£pritdu vin fortir duvaif- 
feau pat le bec dcl'alembic accompagne de fi liqueur aqueu- 
le. L'huyle nagera par dclfus, laquelle au commencement 
fera iâune comme ambrciaprcs corne le feu croiftra elle chan- 
gera là couleur iaune en rougeaftre ou fur orengee : & alors il 
fera bon de changer le récipient, afin qu'elles ne le méfient Se 
qu o n'aye pas peine de les rcctihcr.On feparera aifemet l'huy- 
lede l'eau <^dc l'clprit du vin>parce que l'huyle nagera par def 
fus: & l'efprit du vin après fera feparé de l'eau , par la diftilla- 
tion ay bain, d'autant que l'efprit du vin montera le premier à 
la chaleur de là vapeur du bain. Quand on verra donc que 
preique la quantité a efpritde vin qu'on y aura aiife feradi- 
ftilléeiil faudra celîer afin que l'eau demeure au vaiflcau.C'cft 
c ^pritdoit cftre garde a part .parce qu'il pourra encorcs leruir 



pour autres femblables dift illatios. Ledit huylc fe peut auffi ti 
rer k du Maftic fcul mis en poudre, meflé auec autant de brique 
pilée fans addition d'efprit de vin, & ce par les moyens deuant 
dictsrmais on en tirera d'auantage aucc eau de vie par lt mo) é 
premier que par ccftuy fans eau de vie- On le tirera de int ime 
de la gomme de Geneure, pour l'vfage tant des Chirurgiens 
que Médecins. 

DeldJkCtrrhc. 

La Mirrhe fe refout en liqueur grafle Se de bonne odeur 
par admixtion d'autre humidité : &c eft cefte liqueur plus odo - 
rante & plus propre à ce pourquoy on la met en vlage , que fi 
clleeftoit diftilléc. Elle ferefoudra donc en liqueur , li après 
qu elle ferapulucrifée grofïicrcmcnt,on en remplit des blancs 
d'oeufs cuits en durté,apres qu'on les aura fendus par Le milieu 
& qu'on en aura ofté le iaune tout chaudement , puis que lef 
dites moitiez d'œufs cftans reiointes l'vnc contre l'autre fbyet 
lices &: attachées auec filets : puis fufpcnducs en vue caue bié 
fraifche mettat des vaifteaux deffous pour reccuoir la liqueur 
qui en découlera: car parlemoyede l'humidité du blacd'œuf 
encores chaut,la Mirrhe fe refbult &: conuertit en liqueur, la- 
quelle diftille goutte à goutte dedans le vaiffeau qui eft mis 
deffous pour la receuoir. Autrement elle fera conuertie en li- 
queunfi après qu'on l'aura réduite en poudre,on la met dedans 
vn matrat de verre & qu'on verfe par defliis de l'eau de vie bié 
re&ifîée,puis ledid matrat eftant bien lutc Hermétiquement 
ou couuert en telle façon qu'il ne puifîe refpircr,qu'on le met- 
te au fien de cheual chaut , & qu'on l'y laifle l'efpacc de huid 
oudixiours,oubicnaubain en lieu du fien: ce temps pafle , il 
faudra retirer ledit matrat , &: eftant ouuert on agittera & re- 
muera ce qui eft dedans, afin que ce qui eft difîout de la Mir- 
rhe fe mefle auec l'eau de vie , laquelle eftant tein&e fera reti- 
rée par inclination : puis après on remettra de nouuelle eau de 
vie fur ce qui cftrefté au matrat qui n'eftoit pas encores dif- 
fout , pour eftant derechef bien bouché ledit matrat le remet- 
tre en putrefadion comme deuant. Cependant il faut garder 
en vn vailïcau de verre à part, l'eau de vie tein&c qui a efté re- 
tirée couurant bien le vaiiïeau afin qu'ilne s'exhale. Ayant 
demeuré le matrat en putrefa&ion autant de temps qu'au pa- 
rauant , fî on l'agitte & remue , on trouuera le refte de la Mir- 
rhe 



fhe coucrti en liqueur qui ceindra l'eau de vie corne dcuat, la- 
quelle on retirera par inclinaciô la meilâc auec ta premieféi au 
tond reliera feulement la partie rerrcilre de la Mirrhc qui eft 
inutile. Finalement il faudra retirer l'eau de vie pardiililla- 
tion à la chaleur du bain , & on rrouucra au fond la liqueur dc 
Mirrhc , laquelle on pourra palier Se couler par vn linge bien 
net. Aucuns veulent encorcs dillillcr celle liqueur , mais elle 
ni acquiert point de melioration. L'huyle de ladite Mirrhe le 
peuttirer par dillillation en la cornue , ou alembic droit: ce 
queienerelprouuepas pourueu qu'on fuiue les moyens cy 
deuant ordonnez , afin que l'imprcllion du feu ne face tort a" 
1 odeur d'iccllc comme il feroit autrement qui cftoirlac.uic 
qu'on l'aimoit mieux & cltoit ploseftimée, refolue parles 
•i.oyensprclèrits que dillillce. Chacun pourra ehoifir celuy 
que bon luy lèmblera. , 

DeUTurhentine. 

L a Turbcntinc (ou plulloll relinc du Larix qu'on vend aux 
houtiques>qu'on furnomme Turbcntinc de Venifè) contient 
trois parties, qui ont les vertus &: proprietez différentes l'vne 
de l'autre. A quoy li ceux qui en vient pour efmouûoir l'vri- 
nc } purger les reins &chali'cr le calcul penlbyent , ils en vie- 
royent autrement qu'ils ne font : &: au lieu qu'ils la donnent 
toute ennerc (lauée fèuiemcnt auec quelques eaux diilillces) 
ils n'en donneroyent que la partie qui eft propre à ceft eflfcâï 
laquelle cllantprinfe en beaucoup moindre quantité ( ce qui 
feroit plus aifement) feroit neantmoins Ion acïion plus fpudài 
nement , feurcment,& (ans olïcncer l'ellomach ni autre pari 
tic du corps.EUe a donc fon efprit,qui cft diûretic & qui cliaf- 
le le calcul : fon humeur aquculè (qu'on fùrnôme iico-mc) qui 
cft dcterfiue &li fafchcule, que li la Turberine ellant donnée 
en corps taiâ quelque mal à l'ellomach ou autre partie, ce ne 
m qu'a loccaf ion de l'humeur aquculè qu'elle contient • elle 
a aulh Ion Sel qui cil confolidarih à caufe dequoy la Turben 
tine cil propres conucnable pour élire mile aux onemens 
« cmplaftrcs vulnéraires. Qui voudra donc vferde Ja^Tur- 
oentine, & en retirer le profit tel qu'on l'eipere: le meilleur 
icra de ehoifir & prendre la partie d'icelîe qui cil propre à ce 

on veut fairc.Comme qui voudroit confolider l'vlcere qui 
c roit aux roignons , ou autre partie intérieure du corps : il I a 
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Façon de 
tirer Ve- 
ftrtt de 
Turbenti* 
ne. 



faudroit réduire en pillules en faifant cxaler fou cipnc Cubtil 
&: (on humeur aqueule à feu lent , &C lors clic fera Ion a&iofl 
iàns aucun inconuenient. Que s'il cft bclbin de nettoyer 1V1- 
ccre encore (brdide, 1 Vrinc cfHuffifànte pour ce faire aucc 
quelque portion de l'humeur aqueufc qui y demeurera , li on 
ne leichc guère ladite Turbétme en formât lespillulcs. L'vla- 
gcd'icclle en ceftelbrtc lérabeaucoup plus propre pour la 
gucrilbn des vicercs , qu'il ne (croit d'elle entière auallceei: 
forme de bolus. Au côtraire don la donne en pillules , comme 
font aucuns aux pcrlbnncs délicates pour prouoquer l'vrinc 
t$£ chailcr le calcul, elle fera peu de bien pourec que Ion elprit 
qui eft propre àceft cftect aeflé cuaporé parla chaleur du 
feu, pour la réduire en forme folide. Toutefois la liberté de - 
meurant à chafeun pour en yier comme il voudra, celuy qui 
vicra de fon e(prit (qui cft la plus fubtile partie de Ion humidi- 
té huyleuié) y trouucra beaucoup plus d'effeâ pour nettoyer 
lesroignons, qu enlaTurbcntine entière : &: ne faut donner 
duàit elprit que lix ou fept gouttes feulement, auec vin blanc 
ou bouillon de chair ou autre à ce proprc,commc (croit celuy 
de pois rouges carrez qu'on nomme chiches. Ledid v fc(prir le 
tirera en celte façon. On prendra deux ou trois Hures de rcli- 
ne de Larix(qu'on nomme vulgairement Turbentme de Ve- 
mfe) qu'on mettra dedans vn vaiileaudiftillatoire de verre ou 
de cuiure , duquel on n'emplira que le tiers pour le plus , puis 
ayant proprement accommodé &£ lutté ialcmbicdeilus , on 
tranfportcraledidvaiilcau fur le bain ou bien au fourneau fur 
des cendres pallees , qui feront auffi propres à çeft effeâ que 
l'eau, pourueu qu'on donne le feu par degrez : &£ après auoir 
accômodê le receptoire au bec de l'alembic , on allumera du 
feu dclîbus le vaiileau , qu'on croiflr a fort doucemet îufqucs 
a ce qu'on voy e diftilkr l'ciprit goutte après autre fort l'ente- 
ment. Ceft elprit fera clair &c rranlparent comme eau de fon- 
taine &c beaucoup plus : il amènera auec luy l'humidité aqucu 
te qu'on verra au fond du receptoire plus craile que l'elpnt. Il 
faut léparcrl'cfprit de ladite humeur aqueuféle pluslbuuent 
qu'on pourra, pour ce que l'e [prit a bonne odeur,&: l'autre nô: 
&: faut craindre que ledit cfprit n'en r aivporxaft mauiiailc. o- 
deur (i on le laiilbit feiourner long temps aucc ladite humeur 
aqueufe. Ils fe fepareront ailement en changat de receptoire. 
On continuera le feulent pendant que l'ciprit diftillcraainU 

clair 
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clair & îuifmt : mai-s quand on verra que la diftillation com- 
mencera à celler, alors il faut croiftre le feu &: changer , de ré- 
cipient > carl'huyle changera de couleur,cn deuenant de clai- 
Ho paillée. Ccfte chaleur fera derechef continuée iufques à ce 
que la diftillation comenec à celler. Et derechef faut croiftre 
le feu &c chager le récipient, car Thuyle qui diftillcra fera plus 
crafle &: efpaiflc que l'autre échangera aulîi de couleur pail- 
lée en rougeaftrexc feu fera continue iniques à ce qu'il ne di- 
ftille plus aucune chofè : auquel temps faudra celler le feu &£ 
retirer le vailfeau du f-ourncau(s'il eft de cuiure, autrement s'il 
t-ftoit de verre illc calfcroit) pour leuer l'alembic &£ tirer de- 
hors les fexes tout chaudement. Ces quatre liqueurs feront 
gardées fêparement en dîners vaiflcaux,allauoir l'humeur a- 
queufc>& les trois huylcs différentes en couleur &: odcur:def : 
quelles la première clerc &: tranfpareiitc qu'auons appellée ef 
prit , eft propre aux graueleux : la féconde qui eft paillée , eft; 
bonne pour oindre les nerfs refroidis &: les parties ncrucufès: 
eft au lli propre pour eftre méfiée en la compofition des bau- 
mes qu'on faid par infufio &c maceratio d'herbes 6c de fleurs; 
latroifiemc qui cil rougeaftre eft pour les baulmes diftillcz, 
&: pour mefL r dedans lesonguens: rhumeur aqueufè fera pro 
pre pour nettoyer &; lauer les playes qui font chargées de grof 
fe &c cfpelîe pourriture:lcmarc(qu'onprét pour Colofone)fe- 
ra auffi appliqué à Tes vfages. Encores que la Turbentine lbit 
fort aifée à diftiller 5 &: que fbn huylc raporte de la diftillation 
peu de facheufé &: mauuaufc odeur, toutefois lî en la diftiJUtati 
on vfe de lalcmbic qui a efté peind le derricr auec Ion rafrel- 
ehiflbir , ella aura encore^ meilleur odeur : car il eft impoflî- 
blc que (ànsrafrefchifIoir,Ia tefte cftant efchauftée n'imprime 
m qualité ignée(quant à l'odeur) en la vapeur qui le ref erre & 
Coagule en elte.Ladite Turbentine fe peut auffi diftillerpar la 
e ornue auec fon rafrclchiiloir, comme font les autres reîines, 
^efquellesnous n'alongerons d'auantage le dilcours,eftans afi 
fcurezque ceiuffira au bien afte&ionné ie&cur, qui pourra 
tay-melme inuenter nouncaux moyens auec ceux qui ia ont 
e fteenfèignczparautres.Orfionrccouure de lavraye Tur- 
bentine , &: qu on la prépare comme il a efté dit , on en trou- 
era les effë&s promis par ceux qui ont réduit en mémoire lès 
Vertus. 
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'Préparation du Tartre. 





c H A P. VI. 

Es trois fubftances du tartre cftans fcparccs& 
bien purifiées , ont de telles vertus, quelles méri- 
tent bien tenir lieu en l'apreft des medieamens. 
On les fcpareradonc ainfi que s enfuit. Il faut pré 
dre cinq ou fix Iiures de tartre de vin blâc ou roti 
gc, le meilleur qu'on pourra trouuer & le plus net , qu'on co 
gnoiftrafi en le rompant,il eft luifànv&c dclatam au lieu de la 
rompurc:& les faut mettre en poudre fubtilc dedans vn mor- 
tier de marbre ou bien de fonte : puis l'ayant pallc c par le ta 
mis faut mettre la poudre dédis vue cornue de verre bien Ki- 
tec: après il la faut aproprierfur le fourncau,aucc (on receptoi 
rc au bout ainfi que fi onvouloit diftiller l'eau de (eparatio , il 
eftbcfoin quelcrcccptoircfoitgnul & que les ioinrurcs foyéç 
fort bien &c cxa&cment Jurées : car autrement l'cfprit fè per- 
dra s'il trouue lieu par ou il puiiTe refpircr tant fbitpcu: par- 
quoy il faut luter les iointurcs fort diligemment auee blanc 
d'oeuf & bol d'Arménie: &c pour le bien faire, il ne le Éaut hure 
a vn coup mais à diuerfcsfois, &: après que l'vne des couches 
{crafeiche, il yen faut remettre vnc autre iufqucs à trois ou 
quatre. Ccfai&il faut allumer du feu deifousla cornue, le- 
quel on croiftra petit à petit, iufqucs à ce qu'on voye les ci- 
prits blancs fortir par le bec de la cornue , lcfqucls fc coagule- 
ront &: referreront en eau dedans le récipient : & croiilant le 
feu petit à petit en fin les efprits troublés commenceront a fbf 
tir qui obfcurciront tellement le récipient, qu'on ne pourra 
plus voir au trauers de luydcfdits efprits fè coagulerôt en gout 
tes d'huyle qui paroiftront defeen dentés du haut du receptoi- 
re en bas, iauncs comme l'or. Le feu fera continué toujours 
en le croiflant iufqucs à ce que les efprits ceilans de fortir le 
récipient redeuienne clair & tranfparent comme auparauanr. 
Alors il faut laiflcr çfteindre le feu peu à peu car tous les ef : 
pntsfont fortis:puis on fèparera le récipient de la cornue : &C 
ayant tiré dehors toute l'eau &c l'huylc , on retirera l'huylc en 
vn vaillcauàpart, laquelle fera noire, c!paifîc &c d'odeur fort 
grauc & ingratc.Ceftc huylc cft trcfprompt remède pour gue 
jrir les dartres viues, fi on les en frotc feulement auec vne plu- 
me, en trois ou quatre fois elles feront entièrement guérie* 
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jfes en fèntir aucune douleur relie eft an/fi profitable pour 
les vicercs nialigncs & doloreulcs , & à celles qui vien- 
nent de vérole: ii clic cil redifiee en larediftillant auec Vi- 
triol calciné en rougeur comme a clic dit ; pour Iuy oltcrla 
puanttvr, elle fera rrcfbon remedepour lVlccrc Scie calcul 
agi roignons. La iuburance a'queùl'e n a gWrc moins d'vtilirc 
^iè l'oleaginculc, Û on la rectifie en la cuïtillànt par deux fois 
aucc Vitriol calciné en rougeur,(qu'ils appcllct Colcotar)ptm 
après la circulant auec ciprit de vin au bain, huift iours durât: 
puis en firi après auoir retire ledit c'prit par le moyen de la va- 
peur du bain, on en donc à boire les mari t: s la quantité dé'de- 
nuc once a u ce deux gouttes d'cipritde Vitriol meilées auec 
eau de Cichorcc pour les obstructions du foye & auec eau de 
^ermendree ou de Ccterac pour celles de lararte,aucc heu- 
reux (ucec s. Le ici qu'on tirera du marchera auflï profitable en 
beaucoup de choIcs,cÔmc cy après on le cognoi!tra:&: le rirc- 
r a cônic s'cr Jiiir. Il faut réduire en poudre le marc qu'on trou- 
vera dedans la cornue, citant de couleur cclclte tendente 
luiicnoir, puisk faut mettre dedans vn pot de terre qui ne 
£>ir point vitré & quipuùfe Ibuftenirla violence du feu, ou 
wen dedans des grands creulcus, deiqucls les fondeurs & afli- 
neurs fe leruentpour fondre leur matière: puis les ayant cou- 
verts de tuilcaux &c bic lutcz,il les faut mettre dedans vn four- 
neau ou on laid cuire les pots de terre ou bic en ecluy auquel 
on cuit la chaux & les y îaifler iuiques à ce que les pots ou h 
ehaux loir cuitte. Apres que lclditspots lèrontretircz du four- 
neau & bien refroidis, on lesdeleouurira pourvoir!] le tartre 



- .wwi i i.iM^.ai'jiiuic-iauimcttreacaisvnvaui-.au de ver- 
2 ou hicn dc rcrrc VICl ' c • & veriér par dclîlis dc'l'càu de f on - 
^nedifliîïée en telle quantité qu'elle palïV dclfusde Tepcl- 
2 Ur de dcux <*9WI l ~ «t» que l'eau foit tiedé ouad on la ver- 
c:& apres qu'elle aura demeuré au vaiiléau auec ledit tartre 
pleine en heu tiede l'clpaccde quatre ou fix heures , en re- 
muant louuent le tartre auec vnc palette de bois ou d'arge-r, 
2 rcrir c™ l'eau par inclination auec ce qui fera f ondu'du car- 
Ç&rred.iircn eau,qu'on gardera en vn vailleaubié couucrt: 
lus on lâchera au feu le tartre qui réitéra lins cltre fondu, Se 
«nt leçon le mettra derechef au fourneau pour y eltre en- 
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ticrcment bien calcine ; ce fait il le faut derechef difloudre a? 
uec eau diitillée comme deuant,&: puis retirer par inclination 
ce qui fera fondu pour le ioindre aucc la première rclblution: 
il faut tant de fois refaire la calcination de ce qui reliera non 
fondu, apr»la diflolution > que tout le tartre Ibit entière- 
ment fondu Se comme reduift en eau- Ce faid il faut filtrer 
toute celle eau dedans laquelle le tartre cft fondu,ou bien il la 
faut couler &C palier par vn drap blâc bie net > afin qu'il n'y de- 
meure aucune chofe des parties terrcllrcs&: impures. Apres il 
faut mettre le vaifleau qui contient celte dite refolution fur le 
fourneau, ayant deflbus de la cendre tamillec , allumant le 
feu del3ous,on fera toute cxalerlcau afin que le Sel demeure 
au fond du vaifleau qui doit cltre fort blanc:& faut que le yai£ 
leau foit couuert d'vn linge blanc afin qu'aucune ordure ne 
tombe dedans pendant que l'eau s'exalc,à celte raiion aucuns 
veulent que ladite eau foit milb- dedans vn vaiileau à diltillcr 
aucc l'alembic par deflus, pour en retirer feau par diltillation, 
laquelle pourroit leruirpourla féconde dillolution: tourefois 
auec vn grand alembic accompagné de fon ralred hiiîoir , on 
en diftillera plus en vn iour qu il n'en faut pour quatre ou cinq 
relblutions, ou qui rctircroit l'eau par Taiembic au lieu de l'c- 
xalcr à defcouuert on yconfumeroit beaucoup plus deteps. 
Le vaifleau citant refroidi après que le Sel cft coagule par IV- 
xalation de Feau,on tirera ledit Sel du vaiileau lequel on mer 
tra derechef en poudre dedans vn mortier de marbre , puis 
l'ayant misenvn vaifleau de verre net , on verfera par deflus 
nouuelle eau de fontaine dillilléc, pour le rclbudrc en eau co- 
rne deuant , peur puis après le pafler par le drap ou bien le di- 
ltiller par le feutrc,afin qu'aucune impurité n'ydemeurerapres 
il le faut derechef coaguler & feicher fur la cendre le vaifleau 
citant couuert d Vn linge en failànt cxaler l'eau: derechef il 
faut difloudre, puis couler ou filtrer &: après coaguler, ce qui 
doit cftrercfiid tant de fois qu'aucune ordure ne relte iur le 
drap en le partant , ou que tout pafle par la diltillation du feu- 
tre làns qu'il relte rien au vaifleau &que le feutre demeure net 
(ans aucune ordure ni terre. A vn autre figne on cognoiltra le 
Sel élire net &: bien purifie, qui cil,qu'apres c]ue toute l'eau a- 
ucc laquelle il auoitefté fondu fcracxalce: le Sel demeurera 
fondu au fond du vaifleau comme fait la cire &c le metail fur le 
tciiySc citant refroidi il fe prendra & deuiendralec: pour cefte 

rai fon 
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Douceur 
de tartre. 



• nommé Sel tondant. Si ccftc diflolution c„ 
'•iifte aucc eau de vie bien rédigée, au lieu d'eau le fontaine 
«iftilléc,& coagulée comme a cfté dit : le Sel ferait beaucoup 
plus excellent fpccïalcmcnt pour la diflolution d^smincraux 
Coftime nous dirons cy après. On peut femblablemcnt. & par 
•Uiefinc moye tirer l ! luiyle,l'huineur aqucux,& le Scl,dcs refi- 
dences du vin (après qu'on en a tiré l'efprit & le flegme ) &: du 
vin âigrerce qui eft tiré des feecs du vin a mcfmc vertu que ce 
qui 1 eft du tartre: mais ce qui feft des feecs du vinaigre a plus 
^acrimonie, côbien que la partie s'applique à mefine efled. 
Apres que le tartre eft calciné , li on le met en vnc c.iue fiir vn 
Marbre pour fc refondre en lique ur: c'eft ce que Paracclfc a- 
pclle proprement liqueur de tartre,(& non pas huylc comme 
raille vulgaire des Apoticaires) de laquelle il vfètant pour 
purg cr les reins que pour la colique & autres maladies tarta- 
^'ufès. Il prépare encores le tartre en telle façon qu'il le rend 
u»ux , &; pour ccftc caufc l'apellc douceur de tartre , ce qu'il 
hit\ ainfi. Apres que le tartre a cfte laifféau feu l'cfpaccdc 
vingtquatre heures d'auantage & par deflus le temps qu'il luy * 
«ut pour ellrc calcin é en blancheur , il tire le Sel aucc eau' de 
Cullicula,& le purifie comme a cfté dir:puis après il le difîbuc 
& le coagule quinze ou fèize foisauec cfpritdevin: &fîna- 
J <-'m<:t il le faid refoudre en lieu humide fiir le marbre , en eau 
qui eft exempte de toute greffe laquelle if applique à toutes 
plaies. Il en fâiâE encores vne copofition qu'il nomme Baume 
dctartre^infî.Dufàlpetrelib.j.arfénic^j.chauxviucJ iij.tar- B Mme de 
tf c blanc & pur quar.iij.Il faut tout mettre en pouldre fùbtile, t4rtn ' 

* * c mertre dedas vn pot de terre qui ne foit point vitré,pour 
a pres calciner le rour: puis le faut refondre fur le marbre en 
j*fu hurn*de,& filtrer ce qui eft refbut,apres il le faut coaguler 

le feu, &: derechef le calciner (y adiouftat du fàlpetrc autât 
Pe£int)iufqucs à trois fois : apres la dernière calcination , il le 
«Ut refoudre aucc vin aigre diftilié , lequel après on retirera 
Pardiftillarion: derechefon y adiouftera du vinaigre diftilié, 

* puis dcrcchcfon le retirera par diftilfation comme deuant.' 
y faut tant de fois refaire ccftc diflolution ( auec vinaigre di- 

%)& ladïftilIation,qu'on fente le tartre doux,cc qui le fera 
^ fortifîanttoufïours &c croiffant le feu à chacune dimihtïô. 
Çj c Sel qui demeure eft de grande vertu pour la guerilbn des 

c cres fa on l'apliquc apres qu'on l'aura refont en liqueur iùr 
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le marbre en vne cauc ou autre lieu humide. 

préparation du Miel & de la Cire. 

c h a p. v i r. 
[Vivant la préparation des fimplcs végétaux, 
par h lcpjratiô de leurs fubftanccs : il ne iera mal 
à propos d'y colloqucr le mielaucc fes parties, no 
pas qu'il lbit proprement végétal: mais pource 
qu'on l'amafîe lur iecux,&: qu'il n'eft comprins au 
rollc des animaux ni des minerauxrains.eft f ruid du ciel repo; 
tant fur les fleurs, fcuilles,6J fruidsdcsarbrcs^V herbcs.Neat- 
moins encores qu'il loir comme hors le rollc des autres , fi ne 
doit-il toutefois eftrclaiilé en arrière, tant pour les grandes 
vertus Se propriecez qui font en lès parties , auec le profit qu'a 
en peut receuoir,en Implication de chacune d'icelles au corps 
humain, pour la guerilbn de diuerfes maladics,quc pour la pre 
paration des minéraux. Il faut donc prendre des rayons d^e 
nucl,c cft à dire le miel auat que la cire en fbit (éparée:&l'ayat 
mis dedans vn fort vaifleau de verre & couucrt de iacouuer- 
ture bien lutée & attachée : il le faut mettre putréfier au fiefl 
de chenal tant & fi long temps que la cire & efeume d'iccluy 
nage par dcflus,ce qui le pourra faire dans vn mois ou trois fc- 
main.es, Quoy taidtil faut ouurir le vaifleau, pour feparer S: 
oftçrla cire 6c efeume du miel. Apres il faut remettre le miel 
dedans vn bien fort vaifleau de verre ou bien de bonne terre 
bien vitrée,&: pofçr ion alebic par deflus: puis il le faut mettre 
fur le bain , afin que par là chaleur tout l'humeur plus aqueux 
(qu'on nomme phlcgme ) lbit diftillec , lequel fera blanc : SC 
quand il ne diftillera plus par la chaleur du bain , il faudra tral : 
porter le .vaifleau fur la cendre : niais auant que croiftre lefeu 
il fuidra leuer l'alcmbic , pour icttçr dedans le miel autant de 
brique pilec que pcfe la moitié diidict miel afin qu'en croil- 
fant le feu, il ne lace enlcucr le miel iulques dedans l'alcmbic, 
& que par ce moyen on ne perde là peine : ce laid il faut rç* 
mettre l'alembic furie vaifleau , & le luter ,apropriant à lbn, 
bec vn rec pientrpuis il faut croiftre le feu ççffa à petit &z gar- 
der l'eau qui diftillera , laquelle il ra fÇfd<i > acre 8fc de couleur 
de paille : quand tout l'elprit acide îçtg monté &: diftillc,. 
fhuylc faune & doré fiiyura, Se L>rs. faudra changer jq v<ci- 



y*v. ne Celle huylecft vtilcpour l'ornement desch; M\\)± 

dr-rri 
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derrière eau qui eft acide doit eftre putréfiée au bain , puis re- 
ctifiée par fept fois, & diftilléc iufques à ce que fà couleur fè 
tourne en blacheur corne cft le flegmerpuis il la faut fbigneu- 
fcmuit garder en vn vaifleau de verre bien ferme & couucrt, 
pour en vfér comme cy après nous dirons. Ce faid il faut cal- 
ciner le marc pour en tirer le Sclauecle phlcgmc qui eftdi- 
ftillé par la chaleur du bain , mais il fuit plufieurs fois dillbu- 
dre &; coaguler cedk Sel ( après auoir elle filtre chacune fois) 
iufques à ce qu'il foit bien net : alors on le gardera pour en v- 
1er comme cy après fera dit. 

De U cire. 

Il fuit prendre de lacirc frcfche , lapins belle qu on pourra 
(routier : & la faut fondre furie feu dedans vn ballin de loton 
ou de cuiure cftamé , fins la laucr de vin ni autre choie : & c- 
ftant fondue , il la faut laiifer fur le feu tufqucs à ce qu'elle ne 
pétille plus &C ne face aucun bruit, qui fignifiera que l'humeur 
aqueux fupcriîu cft confiimé , lequel en voulant s'exalcr & c- 
uaporer eftant cfchaurlc , cft o it retenu par la vif cofitc de la ci- 
re^ la faifoit enlcuer. Apres il faut ietter dedans ladite cire 
fonduc,de 1 brique pilce, ou du fablon de riuiere bien fec, la 
quantité de la moitié du pois de la cire,eftant dedans il la faut 
retirer du feu pour la laiiïcr refroidir : mais pendant qu'elle fc 
refroidit , il la fuit tomiours remuer auec vne palette de bois 
ou de fcr,afïn qu'elle demeure toute en petis morceaux eftant 
froidç.Cc Éaiâ il la faut mettre dedans vue cornue bien lutée, 
ou vn vaiifcau diftillatoirc : puis faut accommoder la cornue 
fur le fourneau auec du fable dedans laquelle elle fera demie 
cachée : &c ayant approprié le receptoire au bec de la cornue 
& les îoin&ures cftans bien lutées > il faut allumer le feu def 
fous ladite cornue ou autre vailfeau à diftiller, lequel on croi- 
ftra peu à peu iufques à ce qu'on voy.c fortir les eiprits , &c fera 
ledit feu continué &: entretenu cependant qu'il partira quel- 
que chofé de la cornue. Les vaifteaux eftans refroidis, on tire- 
ra du recipiet ce qui cft diftillé, qu'on mettra dedans vn petit 
vaiifcau diftillatoire, &: après qu'on aura pofe lbn alcmbic def 
fus & qu'il feraluté,il fera mis fur le fourneau auec les cendres 
paftecs pour derechef diftilier ce qui a efté tiré par la premiè- 
re diftillation:&: à cefte fécôdcrhuyJe clerc Se iaunc comme 
l'or diftilleraauec l'humeur aqueufé qui tombera au tond du 

i 



receptoire, laquelle fera aifément feparee de l'huyle , en ver- 
fant ladite huyle envn autre vàitfèmtçm deftk ni era au fond. 
Si on veut calciner les feecs ou le marc ( cjii'on apprlle telle 
morte) iufques à ce qu'il foit blacon en pourra reurer le Sel a- 
uec eau de fontaine diftillee comme cy deuant a c (té dit. Le 
Ladanon fera difiillé comme la cire , excepte qu'il ne le faut 
fondre & faire cuire fur le feu comme elle : m lis fdiktemèntiî 
le faut piler pour y méfier de la brique auant que le mettre de* 
dans la cornue. Nottcz qu'en ces diftillations il (e fautfcriur 
du canal réfrigérant, comme auons fcnfeignc au chapitre de la 
dillillation des gommes: autrement la diftillation fer i mutile 
acaufede l'impreflion du feu , qui demeurera dans la liqueur 
diftilléc &c la rendrapuante , aulku qu'elle doit élire fuauë & 
gracieuïe. 

Des fruits & Jemences olestgineujes. 




c h a p. vin. 

E s frui&s oléagineux comme font les Noix , A- 
uellanes,noix Mufcades, Oh'ucs, Amande s > bac 
i ces de Laurier & autres: &: les femences huyleu- 
jH^l ^ s comme celle de Chanurc, Nauct,Pauot,Hiof 
chiame & autres : fe préparent fi on veut comme 
les autres chofês par la feparationde leurs fiibftances : mais 
l'huyle en eft tirée diucrfemet& par deux opérations fi on la 
veut auoir pure &fimplc. Car communément on nefè fort 
que de l'huyle qu'on tire par exprefîion: après qu'on lésa bien 
battus &L moulus au mortier ou bien fous la meule de pierre, 
enles arroufàntvn peu d'eau de fontaine chaude , ou de vin, 
(principalement les plus fèiches)pcndant qu'on les broycpuis 
ayant vn peu chauffé lapafle on la met dedans des fàcsde for- 
te toille, pour après par le moycndclaprefleà ce propre en 
tirer tout le fuc qui pafTe à trauers de la toille & le marc relie 
dedans. Ce fuc eft appelle huyle, dénommât le tout de fà plus 
grande partie: car s'il eft mis dedans vn vaiffeau a diftillcr auec 
ion alembic , on fera monter l'humeur aqueufè en vapeurs , à 
feu lent , Te/quelles fè conuertiront en eau qui diftilTcra par le 
bec de l'alembic dedans le receptoire , puis après en croiffant 
le feu par le fable, Fhuyle pure & nette montera & dillillcra. 
Cette huyle fera beaucoup plus excellente pour eftre appli- 
quée 
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qucc au corps en diuers vfages qu'autrement, 011 il cft befoin 
quelle penetre Se qu'on veut que les parties du dedans en (en- 
tent la vertu,d'autant qu'elle cft de plus fubtilcs parties Se plus 
pénétrante , que n'eft celle qui aeft pas diftillee a eau le de la 
fubftanccterrcftrc qui aefte tirée parlaprclle, comme il fe- 
ra ttianifefte par ce qui demeurera au fond du vaifleau a- 
près ladiftillation: à raifondonc des parties terreftres , ccl~ 
le qui n'eft diftillee, au lieu d'entrer dedans le corps, bou- 
che les porresde la peau , &fait que les excremens fuligi- 
neux font retenus dedans le corps. Toutefois quand ilferoit 
befoin d'adoucir Se fortifier feulement, on pourra vfer de cel- 
les qui ne feront pas diftillees comme on a faiâ cydeuant. 
Celle qui fera diftillee fera beaucoup meilleure & plus propre 
vpour faire le* huylcs comf>ofees>pour les nerfs & membres 
refroidis, comme font les huyles qu'on furnomme de Renard, 
de Vers, d'Euforbc, dcCoftus,dcs Poiures&: autres, d'au- 
tant qu cftant plus fubtile elle retirera mieux la vertu des me- 
dicamens qu'on y mefle,que celle qui n'eft pas diftillee. Apres 
que l'huyle fera diftillee, on la retirera par inclinatiô de deflus 
1 e phlegme.Et le refte qui demeurera en lalcmbic, fera remis 
auec le niâÇC qui eft demeure dedans la toille. Et fi on veut re- 
mettre ce marc dedans vnc cornue, on le diftillera comme on 
a faid la cire Se les gommes , tellement que par ce moyen on 
aura toute l'huyle jnirc, & l'eau feparemet,&: le Sel aulTi qui le 
voudra retirer, pour vlcr déroutes les fubftanccs comme le 
prudent Médecin verra la neeellire le requérir. 

Des extradions ou Magifleres. 

c H a v. I X 

; : ^ r ^? î n s i que les corps font compofez de trois dif- 
' \' femblables fubftanccs, aflauoir Souffre, Sel, Se 
V f ;:._^\ ■ Mercure : aufli v, a-il trois qualitcz rcfpon.dantcs 
\ aufâites trois fiibftaccs,qui font teinturcs,fàucur, 
^^'^^ & odeur, qui accompagnent les fubftanccs qui 
contiennent les plus grandes vertus &:proprictcz du corps. 
Ctluy donc qui voudra vfer des medicamens Se les appliquer 
au corps humain pour la faute d'iccluy,fàns qu'il en puifîe fout 
frirnireccuoir aucun mal Se fafcherie , à caufè de l'impunie 



qui elt att medicament,ains feulement profit &: foulagemcnt : 
il faut qu'il fepare &c retire du corps &: de la lubllance du mé- 
dicament , les trois fuf&ites qualitez les plus pures (qu'il pour- 
ra, vnics toutes trois en vue feule pure lubllance compo- 
icc des trois, qui contiendra lame & vereu du médicament* 
&deccfte lubllance il pourra vfer hardiment, Éuis aucune 
crainte ni doute: car on luy verra tout foudain produire fès 
cffc&s fans aucune violence , parce que celle vertu eftant fe- 
paree &c retirée du corps qui latçnoit enferrée , li toll qu elle 
eft entrée dedans le corps humain, elle eft dreflee à la part où 
fon a&iô s adrefle.Or nous auôs dit qu'il y a deux moyes pour 
auoir fes vertus ainfî pures: dclquels fvn fe faift par la particu- 
lière feparation desfubftances & puis reunion a [celles fi on 
vcut,dequoy auons cy deuant allez amplemcnt'traidé. L'au 
tre le fera par l'cxtra&ion des trois qualitez fiilditcs qui (iiiuét 
& accompagnent la pureté des trois fubllances: ce qui fe fâi& 
par admixtion de liqueur à ce propre & conucnable. Quant 
à la première façon qui cnlcigne la feparation des trois fubfta- 
ces, les ancies Medecins(s'ils en ont eu cognoilfance)if en ont 
voulu laifler aucune cholè pareferit: mais ils ont bien laide 
. quelque trace de la féconde, comme on le collige de Iean Me 
liie au chapitre delà Rhabarbe: car la macération de laquelle 
ilaefcrit,reprefenterextraâ:ion ou magifterc: toutefois co- 
rne il ajeferit par ouy dire non pour auoir veu, atrfliceux qui 
l'ont voulu enfuyure en ce fai&,lbnt toufiours allez en empi- 
rant. Ils font bien tremper la Rhabarbe &c autres medicamég, 
& les font cuire pour en retirer la vertu: mais ils laififent touf- 
iourstantd'impuritcz auec ladite extraction, quelle en de- 
meure fort mal plaçante & dciàgreable à nature. Voire qui pis 
eft , pour n'entendre pas ce qu'ils font en la préparation &: 
compofition d'aucunes pillules & autres compofitions, ils per 
dent ce qu'ils défirent auoir de bon, & ne retiennent que le 
mauuais, comme aux pillules Alephangines de Mefuê, &: aux 
Faute qui fcmblables de Galien , aufquelles pour fondre l'Aloc on faid 
™ 'îafaçl deco&ion de plufieurs fimples aromatiques &: odorans ( après 
des pilules les auoir laiflez tremper l'efpace de 24. heures) &lafaid-on 
^AUphan CO nfumer iniques àlamoitié. Qnoy faifànt onpertce qu'on 
defire auoir de lès aromats tant pour corroborer feftomach 
quelecerueau & autres parties nobles, &: par ce moyen on 
demeure fruftré de Ion attentexe qui n'aduiendroit pas fi on 

retiroit 
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tctiroitla vertu de tous Ces medicamens aucc liqueur propre 
comme il faudroitpour après former la mafle comme Galien 
& Mefue le defîrent.Pour donc retirer dvn médicament l'o- 
dcur,la fàueur, & latemture en vne pure fubftance , il faut a- 
uoirvne liqueur conuenable, laquelle foit fubtilc,tcllemcnt ^ d 
qu'elle puilfe pénétrer par toutes les parties du médicament, 
èc foit exepte déroutes couleurs , n'aye aucun gouft mauuais 
&: fafcheux, &c fait outre cela familière à la nature humaine, 
telle qu cft l'elprit du vin. Mais pourec qu'on dira qu'il a vnc 
force trop grande, &c vnc certaine acrimonie ( qui n'eft autre 
chofe que fon Sel) qu'aucuns penfent prouenir du feu: telle a- 
crimonies'ofteraii après qu'il a eftéoiftille, on le rediftillc 
derechef auec vn peu de Sel de carrre lequel retirera &c rctien 
dra à foy celuy de l'cfprit du vin, &£ (i parla première diftilla- 
tionilfetroiiue encorcs accompagne de cefte acrimonie, il 
lehuulrarediftillerauec Sel de tartre pour la féconde &iuf- 
quesàlatroifiemefois: car alors onle Icnrira exempt detou- 
te acnmonie:&: encores qu'il en retiédroit quelque peu, pour 
cela il ne peut faire aucun dommage ni nuire en aucune façon 
pource qu'il n'en demeure point au medicamcnt.d'autant que 
après qu'on a tire du medicamet les vertus prédites, on fepare 
après l'cfprit du vin par diftillation:&: encores qu'on ne l'en le 
paraît tcllemét qu'il n'en reftat quelque chofe,ce peu qui de- 
meurera, ni mefme quad il y en demeureroit beaucoup ne nui 
ra en aucune façô pour les raifons qui ont efté alléguées au pre 
micr dif cours.il faut encorcs noter <|iie d'autant que des me- 
dicamens les vns font nouucîlemet cueillis Se amalîez , les au- 
tres le font de long temps:&: de ceux cy les vns font fecs com- 
me font tous les Aromais,laRhabarbe,le Sené,le Turbith, les 
Hcrmodates&: autres: les autres font feulement priuezdela 
plus grande abondance de leur humide nourrilîlcr,maisilsnc 
font entièrement fecs: autfi il y a différence enl'extra&iondcs 
vn s &c des autres, laquelle toutefois cft d'accord en quelque 
chofe. Nous commencerons par l'extra&ion de ceux qui font 
fecs &: priuez entièrement de l'humidité nourrifficre , non pas 
delà radicale : carie médicament foroit inutile. Si donc on 
veut faire l'extrait de la Rhabarbc, il en faut choifir telle qua- Extrain 
tité qu'on voudra de la mcillcurc&: plus fraifohe qu'on pourra 
trouuer qui fera la mieux gardée: laquelle on couppera en pe- 
tites picces j aucc vn couteau bien tranchant, fans la râper ni 
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battre dedas le mortier pour la mettre en poudre, de peur que 
le ftibtil ne s'euapore & perde en l'air.Puis il la faut mettre de- 
dans vn vailleau de verre qui foit propre à faire les putréfa- 
ctions , &: verfer par defltis petit à petit > de l'elprit de vin pré- 
paré comme a cfté did 5 iu{ques à ce qu'il iurpaile la Rhabai bc, 
ou bien l'endroit qu'elle tenoit au vailleau auant ;]iu>n y 
verfaft l'efprit qui la fài& tnlcuer d cnuiron deux doigts : aprcS 
on couurira le vaifleàU auec (à pr< pre couucrturc qui ferabie 
îutéc auec colle de farine & papier. Ce faidton mettra ledidt 
vàifleaii dedans le bain pour y eftre circule le temps de 14. heu 
res : ce temps palïé on delcouurira le vailleau pour en tirer de- 
dans vn autre vailleau par inclination, tout l'elprit qui fera 
tein&de la couleur de ladide Rhabarbe i leque l efprit il faut 
garder au vailleau dedans lequel on la verfe citant bien COU* 
uertafin que l'elprit ne le perde : après il faut reuerfer par def 
liis le marc de l'autre efprit de vin autant qu'au parauant c'eft 
:i dire îufquà ce qu'il Iurpaile le marc de deux doigts , puis le 
faut couurir & luter &: après circuler au bain comme deuant, 
pour après le retirer par inclinatiô au vailleau auec le premier 
quiaiaefté retiré: après il faut encores reuerfer nouueau c- 
Iprit de vin fur le marc comme deuant, fi»on voit qu'il relie en 
core dedans le marc quelque choie de la coulcur,odcur ■& là- 
ueur de la Rhabarbc,car il faut refaire tant de fois Finftrfion &s 
circulation que le marc demeure entièrement exempt de lès 
premières qualitezxe qu'on cognoifhaïjuand en retirant l'e- 
fprit de vin de delîus le marc, il en lortira comme on l'y a mis: 
à la fin il faudra prelfer le marc, pour en retirer tout l'elprit vin 
vin qu'on y a mis duquel ilclloit embeu. Toutes ces teintu- 
res ioindes enfèmblc loyent premièrement diftillécs par le 
filtre ou languettes de drap blanc, afin que la partie terreflre 
qui pourroitauoir palfé auec l'elprit du vin demeure au fond 
du vailleau, laquelle fera ioin&e auec le marc, mais l'elprit 
ainli filtré lera derechef remis en Ion vailleau auec là cotaier- 
ture,& eftant bien luté,lcra circulé au bain le temps de tj^hm 
res , afin que les parties terreftres , (fi aucunes y refeent ) tom- 
bent au fond du vailleau, parquoy fi aucunes en y a on le filtre 
ra derechef, puis on le circulera encores &: filtrera iulquesà 
tant qu'il ne demeure plus aucune partie terreftre: alors il fau- 
dra mettre l'elprit au vailleau diftillatoire & ayant pôle & Juré 
Falejtnbic par dclFus , on retirera par la chaleur des vapeurs du 



bain les deux tiers de Te/prit de vin pur & net comme on ly 
auoit mis , excepté qu'il rctiedra encorcs vn peu de l'odeur de 
laRhabarbe: l'autre tiers demeurera encorcs dedans le vai£ 
feau qui fera ofté de deÏÏus le bain &c gardé à part iufqucs à ce 
qu'on y ioignelcSel comme s'enfuie. Cependant qu'on cir- 
cule,&: diftille l'elprit contenant la teinture de la Rhubarbe, il 
faut prendre le marc Se toutes les refidenecs , Se mettre le tout 
en vn pot de terre bié couuert, pour après cftre mis au feu afin 
que le marc y fpit calciné & reduict en cendres les plus blan- 
ches que faire fe pourra,defqucllcs on tirera le Sel auec lVfprit 
qui cft defiadiftillç : ce laid onrcuerlcra l'elptit qui contient 
le Sel, defliis la tierce partie qui eftreftée au vaifleau diftilla- 
tpire contenant l'extrait! : après on remettra le vaifleau fur le 
bain pour retirer entièrement tout l'efprit ou à peu près , car 
il ne faut du tout feicher l'cxtrai&: mais quad on verra qu'il fe- 
ra elpcs Se en confiftaiicede miel , il faudra retirer le vaifleau 
de de/fus le bain , pour le dcfcouurir de ion alcmbic , Se ofter 
lextraiât qui reliera au fond pour le mettre dedans vn bien 
petit vaiileau plat ou à demi creux > pour f acheuer de feicher 
aux rayons du Soleil , ou à autre chaleur douce Se lente , iul- 
ques a ce qtr la matière foit reduide en telle forme Se confî- 
utanec qu'on en puifle former des pilluies, le/quelles contien- 
dront toutes les prqprietez de ladite Rhabarbe. Si on en don- 
ne donc Lepois dyn denier ( qui cil proprement ce que les A- 
poticaires appellent Scrupule, pelant Z4.grains félon Galicn) 
ou vn denier Se demi qui eft la demie dràgtne médicinale du 
pois de 5^ grains,&: 72 pour f entiere,an purgera le corps dou- 
cci net Se (ans aucune violéce: ce qu'ô ne feroir pas li le Sel n'y 
cltoitadiouftc:: car l'extraie! fimplc de Rhabarbe auquel on 
n'a pas addoufte le Sel, prouoque feulement les vrines. Si on y 
âdioufte quelques grains de l'extraid de Scamonécon purge 
ra d'auâtage.Si on veut a noir ledit extraict en forme de Sirop, 
H faudra adioufter lur la fin de la diftillation , autant de fucerc 
Candi en pouldrc qu'on cognoilt qu'il en faut pour la quanti- 
té de rcxtrai&:&: cftant rcdui£t en bonne conlillancc > on en 
pourra donner la quatité d'vne cuyllicr qui purgera auflî doiï 
cément. Si on veut on pourra tirer le Sel auec eau de fontaine 
diflillée , mais il le faudra coaguler Se enticreiîfcnt defeicher 
Sciant que le mettre en l'cxtraid, afin de ne méfier de l'eau a- 
Ucc icfprit de vin:car l'eau eft corruptible, & le^t du vin ne 



l'eftpas. Sicncoresonveut auantque calciner le marc on le 
diftillera parla cornue afin d'en retirer Fhuylc qui pourroit e- 
ftre demeurée, laquelle eftant après rcdifïéc,pourra eftre ioin 
de à l'extraid. Par ce moyen on aura vnefubftance compo- 
fée de trois,qui retiendra cnticrcmct la couleur, l'odeur, & la 
^àucur de la Rhabarbe,mais beaucoup plus exceliement,d'au- 
tant que ce qui cftoit efpars en beaucoup, fera en peu ramaile. 
Si on veutadioufter des aides à ceft extrait comme on fait ci la 
Rhabarbc &: autres mcdicamcs(qu on a impropremét nome/. 
Corredifs)come laCanelle , Spicnard ou autre , il faudra faire 
d'eux vnextraid qu'on y adiouftera pluftoft que leur huyk\ 
parce que iamais fhuylc ne s'yncorporc auec le refte à câufë 
de F humidité , de façô que iamais ledid extrait ne fe réduit en 
forme côucnablc , q fhuy le ne {oit du tout diflipee perdue 
ou bie pour mieux faire il faudra adioufter auec ladidle Rhu- 
barbe ou autre medicamet telle quatité difdids mcdiramens 
cordiaux ardéts,qu' on cognoiftra eftre neceifaire pour la qua 
tire delà Rhabarbc ou autre médicament duquel "on veut rc- 
df*s^ a tirer ^ a vertu.On retirera de mefine la vertu du Sené,duTur- 
Tmhùùy bith&dela Colocinte excepte toutefois pour le regard du 
Hcrmoda Turbith qu'ilnc faut point auoir efgard à la couleur corne au 
tts,&c Rl ia b ar b c au Sené,mais feulement au gouft &: à l'odeur : &C 
faut en tous autant de fois repeter la maceratiô, que l'efprit d u 
vin forte fans aucû changemét de gouft. Quat a l'Agaric il eft 
tout Sel liilfureux, &: fe refout prefque tout,tellemét que l'ex- 
traid en fèroit inutile fînô q quafi toute la fubftace y fuft.il fe- 
roit doc meilleur de lfc diftiller par la cornue ou autre vailléau 
àdiftiller, comme on faid les gommes, puis ayant calciné le. 
marc&; tiré le Sel auec eau douce, le faudroit ioindre à ce 
peud'huyle qnon en auroit tiré pour en faire vn médicament 
duquel on pourra vfèr pour la purgation de l'excrément pitui 
teux. Pareillement on tirera la vertu de la Melifle , la Chcli- 
des herbes doine ou Efclaire,des Satyres &: autres herbes d'efquelles i'hu 
f u meur nourriffiere eft prefque toute confiimée> comme on fait 
Des siro- de la Rhabarbe. Des aromats auffi & autres medicamens cor- 
diaux qu'on méfie auec les medicames laxatifs tant pour aider 
leuradion (ou comme aucuns veulent les corriger) que pour 
corroborer les parties nobles , qu'on craint qui ne foyent 
offencées par l'vfage des laxatifs , on. fera extraid de leurs 
vertus qu'on pourra méfier auec lefdits medicamens com- 
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pofcz comme cy après fera dit. Des racines fcmblablemcnt, D b e J t f île ' 
d'Ellébore noir &c blanc>on en fera Textraid comme ccluy de 
Rhabarbc , auquel on pourra adioufter ce qu'on voudra pour 
le rendre plus laxatif: car s'il cft bien fai& &c que l'impur (bit 
bien léparc du pur,il fera peu d'euacuation loit par haut ou par* 
bas, comme ccluy de Rhabarbc finon que fbn Sel y fbit ioind, 
ou bien qu'on y meile quelque portion de Scammonée. Tou- 
tefois encorcs qu'il ne face aucune cuacuatiôn, ccluy qui 1 au- 
ra prins ne laifïéra d'en rellentir profit & commodité en la fan 
te de Ion corps : dequoy on peut colliger , qu'outre la faculté * 
laxatiue il en a d'autres Ipccifiques , & que la faculté laxatiue 
vient fpecialkment de Ion Sel, de façon que s'il fsdâ quelque 
mal & fafcherie au corps de celuy qui la prins , que cela pro- 
nient de les parties impures , lesquelles (comme a efté di& cy 
deuant)ne peuuent eftre vaincues & cuittes par l'cftomach de 
Hiommc: tellement qu'il n'y a point de doute que s'il fc pou- 
Uoitfaire,ou que l'cftomach de l'homme euft la propriété de 
ccluy de la caille (laquelle comme did Ariftote mange la fè- 
nience d'Ellcborc ) il en vléroit à l'on profit fans qu'il en fuft 
aucunement elineu , ains reccuroit feulement le bien qu apor 
te la vertu i[ ecifique d'iccluy, comme Aëce raportc de celuy 
qui en vfa & le cuifit &: côfiunà fans en eftre euacué, & ne laif 
la d'en fentir le bien qu'en fentent ceux qu'il euacue. Pofliblc 
que Paracelfè cognoillant la préparation fuiuantele rendre 
plus familier, a voulu la nous laiiler par clcrit.il a faid cueillir 
les fucilles d'Ellébore noir la Lune eftant au ligne de la Balan 
cc&lesfai&fcichcr à l'ombre au vent du Leuât,puis les méf- 
ie aucc autant de fucre & ayant le tout mis & réduit en poiir- 
dre,il en donne quelquefois le pois de demie dragme autrefois 
vne dragme entière pour la conlèruation de la là nte. C^uant ] ^ ( 
auxTithimaux defquels le fuc a efté iugé fort chaut &acr e par ~ 
l'experiéce qu'en ont faiâ les anciés,parce que c'eft l'abodan 
ce du fucnourriflîer qu'ils tirent &iiiccent de la terre, il fèra 
&on après les auoir amafiez, de les laifler vn peu fèicher , pour 
après en tirer la vertu parle moyen preferit: & fèra encorcs 
le meilleur de la tirer de l'efcorcedes racines , &: priheipalé- 
tt*et de ceux qui ont efté plus louez parles anciens. Des EfiiJffc* 
«S aufîi & des Tithimaux recens &: frefehement cueillis, corn Èàt^a 
aufïi des racines Se autres hcrbes,la vertu ou l'extraids'en des raanes 
fer* comme s aifiiic.Il faut premièrement tirer tout le fiicde wJT*" 



V 



i}8 i 

la plante par expi cflîo après qu'on l'aura fort piléc en vn mor- 
tier de marbre. Puis il faut mettre tout le lue en vn vaifleau cir 
culatoircjequcl ne fera du tout rempli, mais on lerra la quar- 
te ou cinquicfmc partie vuide:&: ayant pofé (à couuerture 
deflus 6c citant bien lutté on mettra ledit vaifleau au bain afin 
que par la chaleur d'iceluy le fuc Ibit purifie &c que les parties 
terreltres delccndent au tond du vailléau huilant fiirnagcrlc 
lue pur &net: le vailléau citant dcfcouucrt, on retirera w fiiç 
clcr &c pur par le filtre, afin que l'impur &: terrellre demeure 
au tond du vajlkau : ledit impur fera mis auec le marc de l'cx- 
preilion. Derechef on remettra circuler ce lue ( qui a elle fil- 
tré)commedcuant, afin que s'il y refte encorcs quelque impu 
rite terre :ftrc quelle tombe au fond, pour après retirer dere- 
chef le lue tour clcr par le filtre , Se l'impurité (oit mile auec Ja 
première qui a elle loin&c auec le marc de l'exprcllion. Apres 
on fera deux choies, premièrement on mettra le marc de l cx- 
prcilîon auec les deux qu'on y a adioullez dedans vn vailîeau 
diftillatoirc, fur lequel après on polera Ion alembie, lequel fe- 
ra mis liir le fourneau auec la cenelre ,pour retirer par eîiltilla- 
tion toute rhumeuraqueufe qui y lèra de relie, 6c après e renf- 
lant le feu on retirera l'humeur oleagineufe ce peu qui lera 
pour s'en leruir fi on veut. Secondement on mettra le lue dé- 
puré 6c filtré en vn vailléau à diltiller auec Ion alembiç, lequel 
onpoferalurlc bain, pour àla chaleur d'iceluy retirer toute 
l'humeur aqucule. Celte eau leraioinctc a celle qu o a retirée 
du marc par la diftillation aux ceneires,en vn vailléau, & fcrôt 
gardées pour en vfer comme fera dietcy après. Quand toute 
l'humidité aqueulè fera prclque dijtillée du lue dépuré : fur la 
fin il demeurera au fond du vailléau vne fubftancc elpeiîe co- 
rne vin cuit ou comme miel,laquellc contient la vertu &: for- 
ce du mcdicamcnt,toutcfois il n'en finit pas encorcs vfer en la 
forme qu'elle a,mais il en tau t tirer la vertu comme des autres 
medicarnens en la forme qu'on l'a tirée de la Rhabarbe ; afla- 
uoir vcrlant par deflus de lVfprit de vin , puis le circulant afin 
qu'il prenne lateincture, ô'deur &:laueur dumedicaméc, puis 
oftât par mclinatiô,& y en remettat toullours d'autre iulques 
à ce qu'il en parte comme on l'y mct,apres le filtrant, & eiiftil- 
lant à la fin comme on a fait celuy de Rhabarbe. S'il demeure 
quelque chofe de refte après qu'on aura retiré les tcin&urcs, 
odeur &C faucur auec l'elprit de vin , il Le faut mettre fur Jcs fè- 
ces qui font reftees au vailîeau dillillatoire auquel on a diflil- 
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le le marc qui eftoit refte de Texprelhon du fuc : &: mettre Je 
to ut en vn pot de terre au feu,pour y elfre calcine ledit marc, 
&: reduid" en cèdres tât blachcs qu'on pourra: dcfquelles puis 
après on tirera le Sel auec les eaux diftillécs du marc & du fuc 
qui ont efté gardées pour ceft cftc&:& après on adiouftcrale- 
dit Sel à l'extraie! corne on a l'ait à celuy de la Rhabarbe,pour 
après auec iiiccre Cadi le réduire en forme de Sirop, ou à cha- 
leur lente le ièicher en façon qu'on en puillè tonner des pillu 
les. Par ce incline moyen on tirera la vertu de l'AlocJa Scam- 
monée, l'Oppion,&: de tous autres flics coagulez à la chalerr 
par euaporation de l'humidité aqueulé : qui eft choie trelhc- 
ceflàirc pour la lancé humaine. Parce qu'il le voit ordinaire- 
mët,quc l'Aloc,le ilicd'Eupatoirc, laScâmonéc &: antres font 
farcis & plains de beaucoup d nnpuricczqxir la malice des mar 
chas &: de leurs fa&curs,q y mellct ces brouilleries,pour acroi 
ftre le pois , corne l'a treibien noté Mciué. Et toutefois ceux 
qui ont enlcigné lafaçon de les prcparcr,notamcnt I'AIocmic 
ayâs pas entédu ou ne voulas pas enluyurc le bô Mcfué Jequcl 
cnleignc tacitemet la façô côme on doit tirer &: léparer le bo 
du niauuais.&: pur de l'impur , quand il dit que les fadeurs des 
marchanstNL falcificatcurs après auoir par lauement &: macé- 
ration retiré les parties meilleures &C plus liibtiles de l'Aloc 
pour les Ièicher &: vendre à part , prenoyent les cralfes &c ter- 
reftres& les lauoyent auec eau de mer méfiée auec vn peu 
dcSafrandulques à ce qu'elles apparurent belles, &: luilàn- 
tes, & ne le pouuoit cognoillre la falcifîcation qu'à l'odeur 
du Safran : il ne dit pas qu'ils mifîènt en poudre l'Aloé , mais 
comme ils lauoyent que c'clloit vn flic lciché feulement par 
euaporation de ion humidité aqucule , ils le fai lovent fondre 
en eau &: prenoyent les parties cralfes & plus terreltres qu'ils 
scouftroyent comme aefte dit , puis les faifoyent feicher &: 
en faifoyent des malles. Mais ceux qui enlèigncnt à le prépa- 
rer en ce temps ,1e font auant toute chofe battre en poudre, 
laquelle ils font palier parle tamis, puis après le lauent auec 
telle liqueur que bon leur femblc comme eau de pluie ou au- 
tre : en quoyf allant ils cillent aulli bien lcs.picnes, la terre &: 
autre choie que l'Ai oé : &: qui pis cft au lieu qu'on doit feule- 
lOént prendre l'eau "troublée collorée, &c elpcilic par l'Aloé, 
quelques Apoticaires mal apnns( qui cuid<mt tou:cf-is eftre 
Wirc (eauans) laiflent rafleoir l'eau ou autre humidité auec la- 
quelle ils ont hué 1' Abc,puis la verfent do ucement par incli- 
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natio: &: s'il y auoit des pierres de la terre ou autres crafles mef 
lécs qui dcuoyét demeurer au fond &cftre rcicttccs,clles font 
retenues &c demeurer toujours aucc l'AIocrcar ils pefent que 
on le laue feulement pour corriger (à qualité , &: non pour en 
tirer fà fubffcance pure &: fèule> ou bien pour augméter &: croi 
Extrain ftre fon adion. Donc qui le voudra aprcltcr &: laucr , ou pour 
d'îlot. m icuxdireen faire vnextraid, lequel fait propre pour net- 
toyer reftomach > aider la codion en croiffant la chaleur na- 
turelle > acroiftre la veuë &: fortifier le ccrueau : au lieu qu'on 
fud macérer &c bouillir des drogues aromatiques en cau,iuf- 
ques à la côfomption de la tierce partie d'icelle , pour en cefte 
decodion diffoudre l'Aloé pur & le faire après feic her au So- 
leil ou à chaleur lente: il faut tirer la vertu de tous le s med ica- 
mens aromatiques que mefinc Mefué met en fà decodion, 
par le moye qui a cfte did,laqucllc cftant tirée il faut ioindre 
à l'cxtraid d' Aloé pour les réduire en forme fblidc. Et fi on le 
defire plus purgatif, on y pourra ioindre autant d extraid de 
Colocynre,dc Scâmonéc ou autrc,qu'on voudra le rédre puif 
fant ou foibleimais il ne faut oublier d'y ioindre portion d'ex- 
' traid de Maftic , pour empefeher l'ouuerture des veines. Par 
piïïules. fçrj^bJabie m oye on formera lesmafîcsdcs pillules. Première- 
met il faut extraire la vertu des corrc&ifs &: corroboratifs ou 
aides qu'on a couftume de ioindre aux laxatifs,lequel extraid 
on gardera eà part : pareillcmet on tirera celle des laxatifs qu 6 
gardera auiïi à part:puis il faut calciner le marc des laxatifs feu- 
lement , & le réduire en cendres , defquellcs on tirera le Sel 
aucc eau de fontaine diftilléc : finalement il faut ioindre fes 
deux extraids (qu'on a gardé à part)auec le Sel , le tout en vn 
mcfme vaifTeau à dilliller aucc lalcmbic par defliis , pour à la 
chaleur du bain retirer l'efprit duquel on s'efl: ferui pour faire 
les extraids: après que tout l'efprit fera diftillé &qu'ô verra la 
matière au vaiflcau efpefîe comme miel : on leucra lalcmbic 
dedcfïusle vaiflcau pour en retirer cefte matière quieft au 
fond &: ta remettre dedans vn plus petit afind'acheuerde la 
feicher au Soleil ou bien à chaleur douce, & la réduire en bon 
ne foifme pour en former des pillules: desquelles le pois de de- 
mi fcfupule ou d'vn entier , profiteraplus au corps del'honv- 
mc,quc ne fait la dragme entière voire plus , de celles qui font 
opUtt ou f a i£t cs de toute la fubftancedcs medicamens. Si on veut re- 
anUo*. j uirç j cmc ji C ^ ncntcn f ormclxl oycnnc(quon d'Opiate 
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ou Antidote) comme font le Diaphccnicon '& Elcchiaire de 
Pfdion. Illautde mefiùe faire les extrai&s & tirer le Sel ,lcs 
ioindre & après les diftillcr iulques à ce que la matière demeu 
re au fond eipefle comme il a cite dit : à laquelle on adioufte- 
ra autant de lucre Candi ou de miel qu'on voudra > pour ren- 
dre d ou:; le médicament, &c aider la conlèruation: puis onl'a- 
cheuera de cuire à feu lent iniques à ce qu'il fbit rcduid en for 
meconucnable. Le poisd'vncdragmedeceflclc&uaire fera 
plus à ecluy qui le prendra , que ne leroyent quatre voire fix 
de ecluy qui n'eft point dépure Se outre ce fera l'on adiô plus 
toudain & fans violence. Au regard de la Scamonée qui a elle De Usa 
réputée tant & li f urieule par ceux qui ont luiui Diolconde mon "' 
(excepte toutefois Paul yEgincte qui en a vfé comme Juv) el- 
le fera corrigée , adoucie, &c exceptée de taire violence par ce 
mefme moyen. Or les railbnspourquoy ellccft ellimce telle 
font parce que l'acrimonie &: aigreur cies vens ou elprits cn- 
t\ >s en elle , ou qui lont excitez par la co&ion de fon humidi- 
té crafle & vilqucufi^rcnuerf ent l'eftomach &c excitent le vo- 
miflement:&: la grande chaleur d'icelle (ou pluftoft de les im- 
puritez) enjambe le corps & excite vne altération & loif fort 
grandc:& ùt /ehemente aclion(prouenant de la môfinè caule) 
tait ouurir les extremitez des vailicaux,tcllcment que fbuuent 
iladuient parce moyen des cuacuations iuperflues &: extra- 
ordinaires , & quelquefois des dilfenteries auec douleurs fort 
ocres & véhémentes: outre ce elle cft contraire au cœur,à IV 
ftomach,aufoyelcs débilitât beaucoup. Pour cefte caufe Ga- 
licn, Ruifus, Hamcc,Paut ^Eginete, Mefué & autres ont tous 
cerché le moye de la corriger : ce qu'ils ont fait en partie mais 
non pas du tout. Car encores que Galien deuft au jir cogneu .„ . y 
que la fiibtile partie d'icelle purge doucement & iâns violen- Umm?£. 
ce:d'autat que le coingt dedans lequel elle a.efté mile pendat ch1 c *t+ 
qu'il cuifoir, après qu'elle eft oftéedudit coingt, fi onlefaid 
fcianger à quclqu'vn 5 celuy qui le mange en eft purgé douce- 
ment Se fins violence , d'où il deuil: auoir cognu que c eltoit 
lafubftancetcrreftrequieftoit caufede lèsaccidens. Toute- 
fois luy ni les autres n'ont cerché le moyen de retirer à part 
cette fiibftance fpirituelle, afin de la méfier auec les autres me 
dicamens pour aider & fortifier leurs a&ions,& feifler les par- 
les tcrreftrcs&: fœculentes qui font caufe des accidens de- 
u ^nt nommcz:du moins s'ils l'ont trouué ôc faid, ils l'ont celé 
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&c nei ont voulu rédiger" par elcrit. Quelques autres ont ci- 
crit la préparation , mais non fans fart , tromperie, & meflin- 
gc de choies inutiles. Parquoy nous devrons qu elle le foit en 
^Tu cc ^ c % on purement & Amplement. Premièrement d'autant 
Scammo- que ecluy qui a prins peine de fçauoiç quels font les medica- 
»*• mens,fcait que la Scammonée cil le fuc de la racine ou de tou 
te la plantc,(commc il eft le plus Ibuuent ) &: qu encorcs on y 
inclledcs impuritez aucc pour croiftre le pois, il la faut diffoU 
dre en caurofe , oueaudcpluye diftilléc qui cfl propre pour 
diUbudre les flics d'herbes coagulez par la chaleur , par le 
moye de laquelle diflolutio on tirera tout le bon qui y elt,car 
ai i icmet ce qui a cfté (iic le dilïbudraùl faudra donc retirer par 
inclination tout ce qui fera fondu, & laiilcr le relie corne inu- 
tile. Apres il faudra faire exaler l'eau rôle au Sofèil ou à légère 
chaleur afin que le pur lue de Scammonée demeure fec. Ayât 
la Scamonée ainli apreflée , il faut aprcller l'efprit de vin tout 
exprès pour en faire l'extraid. Aucuns mènent des huyles di- 
1 L.i lices auec l'efprit du vin pour la diHoudre,mais ci leur corre- 
dion elles n'y conuicnnentçn aucune façon &: ne font pro- 
pres pour reloudre&: fondre les fuesquine font refineux ni 
oleagincux,d'autat que iamais ils ne fcmçflent cnfcmblc co- 
rne il cfl necedaire: parquoy nous macérerons l'clpacc de 24. 
heures des femenccsd'Anis , dcFenoil, de la Canelle &c vn 
peu de Spicnard, auec l'efprit de vin dedans vn vaiileau circu- 
latoire bien couuert de fâ couuerture & luté : & ppfe dedans 
le bain où il demeurera durant ledid temps eft anf toujours 
ticdc:&: notez qu'il y faut mettre autant d efprit de vin qu'on 
cognoill qu'il en faut pour tirer le fubtil de la Scammonéç. 
Ce temps palle après que le vaiiîcau fera rcfroidi,il le faut def- 
couurir,& retirer par le filtre 1 efprit du vin lequel a retenu li 
vertu &C bote fpirituclle des choies qu'on y auoit mis tréper. 
Ce faict il faut predre la Scammonée qui a eflé apreftêe auec 
l'eau rofe,(ou bien de la bien pure qui en trouueroit)& la con 
qualler vn peu fi elle eft bien feichejaquelle on mettra deda* 
vn vaiileau circulatoire, puis on verfera par dclîus vnc portio 
de l'efprit de vin qui a elle apreflé à ccft clfcd, en telle quanti 
té toutefois qu'il la furpalle d'vn doigté demi ou deux doigts: 
quoy faid on couurira le vaiileau de fa couucrrurc>aprcs il fe- 
ra mis au bain chaut pour y eftre circulé le téps de 48. heure* 
agitât & remuât le vaiileau de lix enfix,afin que l'efprit de vin 
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puille mieux dilîoudre ladite Scammonec & en retirer le fub- 
til : & auec ce par ce moyen l'humeur érâfle &: viiqucule aucc 
les vapeurs &dpnts aigres qui en prouiennent feront corri- 
gez. Ce temps pâlie le vaiifeau cftant refroidi aucc la matière 
y contenue, on delcouurira le vaiifeau pour retirer par inclina 
tion felprit de vin qui fera teinct de la Scammonée: lequel on 
galrdera en vn vaiifeau à part bie couucrt: puis on reuerlera de 
nouueau cfprit devin» de celuy qui elt relié , iur le reffce de la 
Scammonec > pour après te faire circuler corne Umtm£& puis 
h tirer par inclination dedans le vailleau auquel on a garde le 
premier: &£ huit refaire ce tant de fois , que Ton verra ledit e- 
ïptit raporrer quelque chofe de la Scammonée. Finalcmét on 
teiertera ce qui reliera au vaiifeau qui ne fera voinû &£ incor- 
pore audit clprit de vin. Ce fait on joindra toutes fes extra-* 
ctiôs eniemble en vn vailleau circulatoire, lequel ne loit plain 
que la moitié ou les deux tiers pour le plus, & faune part vui- 
de , lequel on couurira de là couucrture,pour après 1 auoirlu- 
te auec ladite couueiTure le mettre dedans le bain,où la marie 
re leracirculée felpacede 24. heures , afin que s'il y a quelque 
împuriré terreftre elle tombe au fond du vailleau, & qu'en re- 
tirant f clprit lequel contient le pur de la Scammonée , celle 
cralfen y foit point mellée. Celte teinture ainlipure loit rc- 
naifè en vn vaiffeau diffillatoirc lur lequel lèrapoié & Juté Ion 
alembic,& après fera tranlporté ledit vaiifeau liir Je bain,pour 
retirer felprit devin tout pur &laiifcr la teinture au fond ef- 
pelfe comme miel cuit, laquelle on retirera pour la faire fèi- 
cher au Soleil ou à chaleur douce en vn autre petit vaiifeau a 
ce propre 5 comme pourroit eltre vne efcuelle de verre , la- 
quelle leroit non leulement propre à ce faid , mais à t^us au 
très femblables. Ceflc Scammonée ainli purifiée fera gardée 
Vn peu molle comme le pain qui cft frefehement cuit.Ce faiet 
°n prendra pour vne once d'extraid de Scammonée , quatre 
onces de fuc de coingts , dépuré corne auons cy deuant mon- 
ftré,auec vne once de fuc de roi es rouges pareillement depu- 
r e>lefqucls on méfiera enlèmble: &£ ayant mis la Scammonec 
m vn vaiifeau de verre à ce propre comme auons dit , il 1 au- 
p6a verlèr lès fucs par dellus , & a chaleur lente taire fondre lc- 
*t exrraidt dedans les fues , les remuant doucement auec vne 
palette d'argent : il faut non leulement faire fondre ledit ex 
tT ù&, mais il le faut tant laifler a la chaleur en le rcmuant,que 
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les fùcs foyent cxalez&quelcxtraid retourne derechef en 
bonne forme &C conliftanec propre à en former des pillulcs: 
mais fur la fîii auant que tout le fuc foit exalé , il faut adiouftet 
audit extraid pour chacune once d extraid de Scammonéc, 
vnc dragme de magiftere de Perles &c autant de celuy de Co - 
ral. DecefteScammonecainfi apreftecon pourra former des 
petites pillules d u pois de quatre cinq ou fix grains, defquell es 
h on en donne vnc feule grolle ou petite félon la puillancc de 
celuy à qui on la voudra donner , elle purgera doucement &C 
benignement (ans faire aucune extoriîon ni violence : voire 
on en pourrait donner en plus grande-quantité & iufijtics a vn 
fcrupule &c plus, fans qu'elle face mal aucun: on en pourra aûl 
fiadioufleraux autres extraits en les coagulant pour la der- 
' ^ riere fois , félon la prudence & ordonance du Médecin. Mais 
les Apoticaires diront que {es préparations font trop longues, 
de trop de peine, &: qu'encorcs le plus fbuuent font-ils mal 
payez des leurs qu'ils preparet à la façô cômunc , qu'encorcs 
eit il à craindre qu'ils ne le foyent auifimal de cefte-cy pour 
laquelle non feulement il faut beaucoup de temps > mais am- 
fi que l'efprit du vin eft chcr,& que puis qu'il en faut en toutes 
les préparations que celt beaucoup acroiftrcle pris &C polîi- 
blé leur perte &: dommage : àquoy eft à natter que lVlprit 
duquel on fe fert ne fè doit tirer du meilleur vin/ains feulemct 
du petit , car on prent l'efprit de vin ( qui eft ainfï apcle celle 
part improprement ) non le pur cfprit ains la plus pure eau du 
vin bien re&ifïée, pource qu'elle elt fubtile &c n'eft pas fuiette 
à corruption comme les autres eaux , & que celuy duquel on 
s'eft vnc fois ferui on le doit bien garder, car il {bruira autant 
de fois qu'on voudra faire des préparations : toutefois il faut 
à chacun garderie lien propre : afîauoir celuy qui aura ferai à 
la Rhabarbe fera garde pour elle, celuy du Senépourle Scne, 
&c ainfi des autres. Au refte il ne faut pas douter (ou il y auroit 
beaucoup d'ingratitude ) que les malades payeront plus libre- 
ment après qu'ils auront cité guéris toft & doucement : qu'ils 
ne font après qu'ils ont efté nuuaillez par quantité de medica- 
in mens mal plaifans. Au regard des gommes & autres flics refi- 
pm ' neux, il les fautdifloudre en vin aigre diftillc ( non en autre à 
cauic de fon tartre Se fa fab fiance olcagineufe)&: les paffer par 
-vn linge net afindofter toutes les impuritez , en les payant 
deux ou trois fois:puis on fera cuaporcr le vin aigre à petit fi* 
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pour les coaguler: parquoylî le vinaigre neftoitdiftillcjen 
leuaporant (on tartre &c les feces demeureroyent aucc les 
gommes, &: partant onne les auroit pures comme on les dcii- 
rc par la préparation. Qm en voudra encorcs après retirer la 
plus pure fobftance par le moyen de Te/prit de vin il le pourra 
fairc.Toutcfois quant aux gommes (excepté l'EuforbcJe meil 
leur cft, de les diftiller pour en retirer l'huyle laquelle lèra ap- 
plique e à ion vfage: puis après auoir calciné &c reduid le marc 
en cendres blanches , on en tirera le Sel aucc eau commune 
diftillcc, qu'on gardera en vaifïeau de verre bien couucrt , de 
peur que l'air ne le difTolue. 

'preparati-on deT^mbre. 
c h a p. x. 

Ncores que l'Ambre foit en difpute &r qu'on 
ne foit pas bien d'accord de fon origine , d'autant 
que les vnsle tienent pour eftre liqueur de yege- 
al,cuidans que ce foit lalarme du peuplier, parce 
qu'il le rrouue aux riuages des eaux où les peu- 
pliers abonnent : les autres eftiment qu'il foit efpcce de Bitu- 
me, comme fay toujours tait en eftant encores maintenant 
afleuré d auantagcparlcraportde Maiftre Marc de la Croix 
docteur medecindequel m'a alleuré que s'eftant acheminé de 
Montpelierà Beliluc pour recognoiftte la qualité des eaux 
medicalles de ce lieu , en recerchant en terre pour en mieux 
fcauoirlavertu&dcfcouurirla minierey trouuadela pierre 
de Ponce en abondance : & comme il cft curieux & diligent 
recercheur des limplesde toutes efpecesil rompit aucunes de 
lés pierres lelquclles iltrouua toutes farcies & pleines (Tibre, 
qui monftre euidemmet que c'eft vne efpece de bitume.Tou- 
tesfois pourec que Impréparation cft prefque femblable à cel- 
le des végétaux nous la ioindrons auprès d'eux. On en peut 
donc retirer la teindure& lalaucur , (non pas l'odeur parce 
qu'il n'en a point s'il n'eft ietté au feu ) par le moyen qu'on le 
fait des vcgetaux.Parquoy il faut auoir de l'ambre du plus clair 
Se net qu'il fe pourra trouuer , lequel eftant réduit en pouldrc 
on mettra dedans vn vaiifeau circulatoirc^puis après on verfc- 
ra par delfus de Tcfprit de vin bien pur , & duquel l'acrimonie 
du lèl n'aye efté oftée corne on a fait de celuy duquel on s'eft 
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ferai pour les herbes & gommes, y en mettat tant qu'il furpaf 
fc l'ambre de deux ou trois doigts. Apres il faudra couurir le 
vailfeau , pour après cftant bien luré à fà eouuerture le mettre 
fur la cendre chaude , où on le laillcralc temps Je 24. heures, 
remuant &: agitant le vailfeau de lix eflfixou plus lomunt. 
Quadle vailfeau (cftant retire dedeffus tacedre) fer i ccfrôidij 
on ledefcoiuirirapour en ofter par inclination fefpnt Je vin 
qui a prins la tein&urc de l'ambre, lequel on vèrfera dedans vn 
autre vaifleau auquel il fera garde. Ce fliic on rcucrlcra de 
nouueau def clprit de vin fur 1 ambre &c aptes on le fera circu- 
ler fur la cendre comme deuant:puis on Tof tcra , pour v en re 
mettre d'autre, iufques à ce que 1 elprit ne raporte aucune tein 
turc de l'Ambre. Du refte qui demeurera au vaiifeau, en y ad- 
îouftant de la brique pilée : &c le mettant dedans vnc cornue, 
on en tirera l'huylc au feu de fable, laquelle effant rectifiée fe- 
ra fort belle &: clere,Eaquelle fera aifemet flbparée de Côn plïleg 
me,d autant qu'elle nage fur luy. Si elle cil diftillée auec le ra- 
frefchilfoir y adiouftant la vapeur de l'eau comme a elle dit 
cy deuant , elle fera de bonne odeur , autrement elle l'aura vn 
peu forte & graue. Cette huylccft excellent remède pour le 
calcul des roignons : fi on en prent deux ou trois gouttes auec 
vin tiede : elle eft aulfi propre pour remettre les femmes lcl- 
quelles font opprimées par la matrice quad elle s enfle & mô- 
te en haut ou bien ic deftourne a cofte , h on leur en met vue 
goutte fur la langue. Quant a 1'efprit de vin'qui a retiré fà tein 
ture qui a efte gardé àpart,il le faut mettre dedans vn>vaiflcau 
à diftiller &: pofér falembic delîus,puis après on retirera par la 
chaleur tout ledit cfpritqui lerra au fond du vaiifeau la tein- 
ture de l'Ambre elpelfe comme miel: ladite teinture fcmblc- 
ra à voir,à de rhuyl'e cralfe &: efpelle &:s'apclle Magiftere de 
Ambre , lequel fera gardé à part pour en vfer au lieu de l'Am- 
bre cru,auec plus de commodité &: profit. 

La préparation des remèdes tir éludes animaux Je la cham 
humaine & du Sang. 

C H A ?. X I. 

L fetok bien à defîrer que le Médecin qui defïre de' 
toftparuenir au but où il tend , donnait prompte- 
ment le remède égal au mal afin qtulfuft iôudame- 
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* ncnc g ucr i ; m ais combien que la prompte guerifon foie la tin 
a laquelle il faut tendre , toutefois li elle n Vit lèurc 6c qu'elle 
laiftcnouuelle offence au corps, elle ne fera pas vraye. Par 
quoy il n'eft pas touiiours requis dvfèr des plus grands remè- 
des: mais comme aux maladies qui nepcuucnt eftre guéries 
par dicte 6c conuenable façon de viurc,on vie de medicames: 
& quand ils ne fixffifent on recourt aux extrêmes comme aux 
cautères &c au feu : auflicft-il be(ôin dattoir diuers remède; 
différents en force par degrez, dcfqucls il faut feauoir l'apreft 
afin delcsauoir en main à la ncccihté. Parquoy nous auons 
commence la préparation des remcdcs,parles végétaux, com- 
nie plus légers , pour maintenant traider celle des parties des 
animaux, 6c commencerons par la préparation de la chair lui- Trois f#* 
niaine , que Paracellè appelle Mumie récente : car illadiuilc us dc *"* 
en trois aflauoir Mumie reccnte,Scichc,&: Liquidera Mumic'/C^r" 
Çecente d onc fe prépare ainfi.U faut prendre autant qu'on vou 
dra de chair humaine, laquelle {oit dvn corps fùin 6c bien tem Munit r « 
peré quj ne (oit pas mort de maladie : laquelle il faut coupper çtnU * 
en petites pièces, &: la mettre dedans vn vailleau de verre, qui 
ait rouuerture moyenne, comme (croit vn grand matrat ,& 
purs verierpr-delfusde fhuyle d'Oliucstant quelle furpaflc 
ladite chair de deux doigts. Apres il faut couurir le vailleau de 
trois ou quatre linges efpes& bien ferrez pour garder que la 
poudre neutre dedans. Puis il faut faire vue folle en quelque 
iardin loin des maifbns,laqucllc on remplira de fien de ehcual 
quincfoitpas pourri 6c qui ne face feulement que commen- 
cer, comme elt celuy qu'on tire frefehement de l'cftable , le 
preilanr bien fort dedans la folle laquelle doit eftre large 6c 
profonde afin qu'il y entre plus grande quantité de fîen,& par 
çe moyen que la chaleur y puifîe eftre continuée vn mois en- 
tier ou lix lepmamcs. Ce faicl il faut enterrer au milieu le ma 
ttat où eft ladite chair en telle façan qu'il (bit entièrement ca 
^he dedans le fien excepte deux doigts du col ou trois qui paf 
(eront hors le fumienapres que le vailleau fera ainlî cache,afin 
que le fumier s'clchaufte micux,il faudra v crier par deifus fans 
^Puchjer au matrat , trois ou quatre fapinecs d'eau : le vailleau 
demeurera ainfi fans le remuer Pc/pace d'vn mois ou plus , du- 
r ant lequel temps la matière fc putréfie , 6c exale ion humeur 
a queufc qui eft fort puante ; tellement qu'il ne demeure au 
y4$eau auec rhuvlc,q celle de la mumie 6c ion Scl.Notez que 
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durant ce temps fi on cognoiftque la chaleur du fïen dimi- 
nue , il le faudra arroufer d'eau chaude.La putréfaction cftant 
fai&e, il faudra mettre toute la matière aucc l'huyle dedans v- 
ne cornue, laquelle eftant pofee fur le fourneau Se cachée de- 
dans la cendre & le receptoire accommode au bec d 'icellc,on 
diftillera l'huyle ou baulme de la mu mie , lequel eft tre£ 
prompt &: falubre remède pour les douleurs des gouttes &: au- 
tres, Paracelfey adioufte fix onces de Thcriaque pour liure 
dcmumieauccvnedragmcdemufc. Si le tout eft circule au 
bain aiiec efprit de vin le temps & terme de dix ou douze 
iours, puis après que l'efprit fbit fèparé, après toutes les diftil* 
lations on aura vu fouucrain remède contre la pelle & autres 
vcnins,fi on en oind feulement les artères des bras &: des tem- 
ples. 

f" La mumie Amplement prononcée cft cefte compofîtion &£ 
mixtion qui reuientde la liqueur du corps mort, laquelle le 
melle auec les medicamens defquels le corps eft rempli , pour 
le garder de pourriture.Ie ne veux pas maintenat parler de l'a- 
busque commettent ceux qui aportentlcsos &: la chair fei- 
chc qui n'ont aucune ou bien petite vertu au lieu de cefte cô- 
poiitionrd'autant que ie croy qu'il eft aflez cognu: mais feule- 
ment de Fextra&ion de la pure liqueur de celle vraye compo 
fition,quand elle fe rencontre. Celuy donc qui en aura de la 
vraye,& il en veut tirer la vertu , qui eft la teindure, odeur &c 
faueur comme a efté dit: il la faut mettre en pouldrc groflicrc 
dedans vn vaifteau de verre , & par deflus verfer de l'elprit de 
Tin fïmple nô alcalifé, tant qu'il la furpaffe de deux doigts. No 
tez que pour faire l'extrai£t des medicamens tirez des végé- 
taux, & des animaux (finon que ce fbyét pierres) il ne faut vlêr 
qued'efprit de vin tout pur fans aucune addition de fon Sel- 
Apres qu'on aura couuert le vaifTeau on fera circuler la matiè- 
re par 24-heures, puis on retirera l'ciprit, après on y en remet- 
tra d'autre pour derechef faire comme deuant , bc en fin tirer- 
ledit efprit par diftillation &: coaguler l'extraicî comme fou- 
uent a efté enfeigné cy deuant & on aura la mumie pure pro- 
pre à eftre méfiée aux compofïtions,&: pour en vfêr en la ne- 
cefïité. 

j;- Le fang humain ou mumie liquide fe prépare en plufieurs for 
tes pour la prefèriiation de celuy del'h6me:dcfquelles l'vne fe 
retiét entier, le gardât feulemét de corruptiôdes autçesle diui 
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fcnt en fes parties.La première préparation qui le garde en fou 
entier eft,qu f eftant prins d Vn perfonnage ieune 6c bien fait*, 
on le garde en vaiffeaux d'argent ou de verre bien ncts,cn lieu 
auquel il ne ibit point efchauffé du Soleil ni batu des vens,iul- 
ques à ce que toute l'humeur aqueufè fbic fèparée de la mafle 
du (ang , ce qui fe fera (ans autre induftric , linon que quand 
cefte humeur fèrcufé paroiftra par deifusou àl'cnuiron, il la 
faut verfer par inclination: & ayant toute oftee celte humidi- 
tés faut verfer de feau de Sel par deffus ledit fang,autant que 
on .i ofté de celte humeur fereilfe:cefte di&c eau de Sel fe mef 
le incontinant auec le fàng&:le conferue en telle forte que 
par après i l ne pourrit pointé ne change de couleur , ains d e- 
meure en fa rougeur. Ce lângainfi aprefté , eft appelé par Pa- 
raccllc le Baulme des baumes & fècret du (ang ayant des ef- 
feds admirables pour la rectification du (ang, contre l'Epilcp- 
fie, la Lcprc,&: pourpreferuer le fang de toute corruptiô & pu £m & 
itefaâion. L'eau de Sel Te faid en céftc façon. Il faut prendre 5<J. 
du Sel le plus blanc & net qui fè pourra trouucr eftrc tel de na 
ture non par artifice,& le mettre en poudrc,pour le laiffer fon 
ére,&puis fâcher quelquefois fur îefeu, mais a chacune fois 
qu'il eft fôd : il le faut filtrer afin qu'il n'y demeure aucune ter 
re ni ordure. Apres il le faut pulueriler &c le méfier auec fuc de 
Raifort , &£ le méfier &c bien agiter cnfcmblc afin qu'il fe dif- 
folue: &c cflant diiîbus il le faut mettre dedas vne cornue pour 
le diftiller premièrement à feu lent, &£ après augmentât le feu 
petit à pctit,il en faut retirer toute l'humidité & en fin fes e£ 
prits,comme on faid quand on diftillc l'eau de fèparation: ce- 
lte diflillatiô après fera méfiée auec autât de fuc de Culrage, 
que Paracclfe nome Sag aquatique , puis il faut verfer letout 
fur le marc pour le refondre : après il faut encores rediftiller le 
tout corne deuât: puis derechef reuerfer l'eau furie marc pour 
lcfondre,&: puis rediftiller: rcfaifànt ladifïblutiô & diftillatio 
iniques à cinq fois : mais à la dernière il faudra tant croiftre le 
feu qu'on face fortir tous les efprirs. Finalement, il faut reti- 
rer le phlegme de cefte eau à la chaleur du bain , puis on chaf- 
lèralcreftcaufeude ccndres.Ccftc dernière diftillation fera 
gardée à part en vn vailleau, mais le phlegme fera reictté corn 
nie inutile. Des autres façons de préparer le fang en le diui- premiers 
Tant en fes parties la première eft. Qu'au printemps qu'aucus^^^ 
ieunes hommes ont couftumede fe faire tirer du fang pour pj^" 
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conferuer leur fante: ou bien que par l'ordonnance & confeil 
•du Médecin on leur ouurc la veine pour en tirant du làng o- 
fter la caufe des maladies qu'on nomme anrcccdantc, pour 
cuitetcomtptionau fang& par ce moyen fuir les maladies. Si 
on prcntlefang le meilleur qu'on pourra , tout chaut incon 
tinant qu'il cft hors de la veine , puis qu'on le mette dedans vn 
grand vaiffeau circulatoire) aucc (a cinquième partie d*eiprit 
de vin , &; toutefois que le vaiileau ne (bit pas plus plain que 
là tierce partie : & qu'après on couure lediâ vaifleau de làpro 
pre couucrtUre 5 laquelle fera fort bie lutce en façô que la ma 
tiere y contenue ne retire aucunement , puis qu'on le mette 
au fien chaut ou au bain pour y pourrir la matière qui cfl: de- 
dans, laquelle croiltra en quantité félon quelle le pourrira, 
parce que les parties terreftrcsfe raréfieront > quoy faifmt el- 
les tiendront plus de place. Ayant laiiTé levaifleau encefte 
chaleur putrefa&iue , iulques à ce que la matière apparoiile 
creuë de fa moitié ou du tiers , ce qui fe pourra faire en 2.0. ou 
3oâours:il faudra ofter la couuerturc du vai(Tcau,& en (on lieu 
y poler l'alembic: puis après à la vapeur du bain on leparcra le 
efprit du vin, le premier qu'on retiendra à part : puis après le 
phlegmc ou humeur fèreufè du fing montera. Et la ftibftancc 
oleagineufe du fang&lc Sel d'iccluy meflez enfemble ( que 
Paracelfe nomme Magiftere ) demeureront au fond duvaif 
(eau.Cedit Magiftere foit derechef mis en putrefa&iô auec fà 
cinquiefme parrie d'eiprit de vin par l'efpace de douze iours: 
après par la chaleur du bain on retirera premièrement l'efprit 
de vin,qu on gardera à part , puis après la liqueur oleagineufe 
de couleur flaue, de laquelle on donc aux Epileptiqucs le pois 
d'vn fcrupule, auec eait diftillée de fleurs de Tillot,ou de grad 
Muguet après le renouuellementdela Lune aprochant l'ac- 
cès. Le fel qui demeurera au fond du vaiffeau fe fublimera s'il 
cft tranfporté fur la cendre pour y eftre plus fort efchaufïe. 
Seconde fa L'autre façon de feparerle fàng humain en fes parties ou 
*^Ju ^ u bftances,eft aufîi cômune aux autres fangs delquelson vou- 
famgen fes dra vfer pour la fanté , qui fej faid ainfi. Il faut mettre le (hng 
famés. tout c i iaut dedans vne cornue bien lutée, laquelle il faut apro 
prier ïiir la cendre accommodant fon receproire au bout,puis 
allumât le feu deflous elle>on tirera par cefte chaleur le phleg 
me du làng : après il faudra ofter la cendre qui cft fous ladite 
cornue &: en fon lieu y mettre du lable, & changer auffi le re- 
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ccptoire, &: layat bie luté auec la cornue on croiftra le feu Se 
par ce moyen fera tirée toute la fubftance oleagineufè : &: fi- 
nalement le Sel fefublimera fi on accroît le feu dauantage. 
Les vailfcaux eftans refroidis il faudra mettre l'huyle en vn pc 
tit vaiileau bien couuert aucc vn peu d'elprit de vin,&: le faire 
circuler au bain quelques iours , &: après retirer l'efprit de vin 
parle bain &: l'huyle par la cendre. Fimlementon adioindra 
le Sel à celle huyle,ledit Sel le trouuera blanc, attache au de- 
dans des parois du vaiileau auquel le fôngauraéfte diftillé. 
L'huyle &£ le Sel eftans ioinds fbyent derechef circulez trois 
ou quatre iours au bain aucc cfprit de vin lequel on retirera 
après par le bain, cette derrière : circulation le laid pour faire 
(eparef les impuritéz qui font aucc le Sel fi aucunes en y a , car 
on les verroit au fond du vaiileau partant feroycntaile- 
nient ofteéspar les moyens ia maintefois répétez. 

L'huyle du fan g de Cerfprcparée en la %on predide > eft oi<*mM* 
nommée par Parâtélfe oleum MacYobij,\QC[\iA eft remède nref- " * 
bon aux gouttes , fi les parties malades en (ont oindes ( après 
qu'on y aioind Coh Sel) durant quelques fcpmaincs,& que du 
rant le mclmc temps le malade tempère le vin qu'il hoir > auec 
la decô&ion des racines de Gariophilata & d'Acorus vulgai- 
re: ou bien au lieu de ce, qu'il face tremper ccldites racines 
dedans fon vin. 

La préparation des os tant humains qu 'autres > & des cornes. 

c H A p. XII. 

Du Crâne. 

O n feulement on met en vfage les mumies pour 
la guenlon des maladies &: entretien de la fonte, 
mais aullî les os & la graifledelquels pour la fami- 
liarité des natures , donnent &c aportent plus de 
foulas au corps,qu'aucun autre medicamentrpar- 
quov puis qu'ils font tant vtilcs,il eft aufti railbnnablc de trai- 
der leurs préparations. L'os de lareftea efté reduid en pou- 
dre ou bruOe en cendres par les praticiens,pour le mefler aucc 
les autres poudres defquellcs ils ont vie pour la guerifondc 
l'Epilcpfie : lequel à la vérité n'eft (ans efted , mais s'il eft bien 
aprefté, on le verra plus grand non feulement pour la gueri- 
fon de ce mal , mais aulli de tous les autres qui aduienent tan t 




à toute la telle qu a fesparties. Saprcparation fcratcllc.il faut 
auoir l'os de la tefte(d' vn homme pour vn hômc,&: d'vne fcm 
mepourlafcmmc)toutfraizqiiin; t if ,> ;iat clic enterre : le- 
quel il faudra mettre en pouldrc la plus iubtile qu'on pourra, 
laquelle on mettra dedans vne cornue pour à feu de cendres 
en diftillcr tout le phlcgme douccmctrcc fai& il fuit reni er le 
marc de la cornue, qu'on remettra derechef en poudre, en 
larroufànt de fon pMcgmc, tellement qu'il l'oit tout reincor- 
porc : après on lerediftilleraaux cendres pour la féconde fois 
tout ainli que la première: il faut encores répéter celte adion 
pour la troificme fois : mais à la troifïcmc,quad tout le phlcg- 
me fera diftillé, il faudra changer le récipient , &c aller auili la 
cendre qui eft fous la cornue Se à l'entour d'elle , pour mettre 
du fable en fon lieu, après il faut auffi accommoder le canal 
duquel on fe fèrt pour la diftillation des gommes, auec le ton- 
neau plain d'eau froide ,*& le ioindre &c luter au bec de la cor - 
nuc,appropriant auili le matrat qui entrera dedans le canal fur 
fon trepier, mais au lieu qu'en la diftillation des gommes , on 
met de l'eau de fontaine dedans ce matrat, en celte cy il y faut 
mettrede l'eau diftilléede Saugcidc Piuoinc,de Mclifîc,ffcurs 
de Tillot ou de Gui de cliefhe: &: ayat auili approprié au bout 
du canal vn receptoire , on commencerai croiftre le feu iuf- 
ques à ce que les cfprits fulfurcux commenceront à fortir, lef 
quels fe méfieront auec les vapeurs de l'eau qui fera dedans le 
matrat fe coaguleront dedans le canal en eau & en huylc, 
& découleront enfcmble dedans le receptoire. Il faut touf- 
iours continuer le feu en le croiflant iufques au quart degré,& 
iufques à ce qu'aucune chofe pie forte plus de la cornuc.Apres 
que les vaiffeaux ferÔt refroidis , on féparcra la fubftance olca 
gineufe de l'eau qui eft meflée auec , laquelle fubftance eftat 
remife dedans vn petit vaifTeau , auec lixfois autant d'efprit 
de vin , fera circulée au bain le temps de dix iours : puis après 
Telprit feraretiré par diftillation au bain , & l'huyle montera 
par la chaleur de la cendre, laquelle fera gardée a part pour en 
vfèr en temps necelfaircCependant il faut calciner le marc & 
le réduire en cendres blanches, defquelles on retirera le Sel a- 
uec efprit ou eau de Piuoine ou de Betoine : puis après l'huyle 
& le Sel feront ioin &s cnfèmble,commc a cfté didt cy deuant, 
pour en faire vn médicament fimple contre l'Epileplie : du- 
quel on pourradonner le poisde trois , quatre ou cinq grains 
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au plus auec eau de Gui de chefne alkalifée comme auons dit, 
ou bien eau de Piuoinc,dc Bctoine, ou fleurs de Tillot.La cor 
ne du pied d'Alcis qu'on dit Elan , & le pied de Vautour, fè 
peuucnt préparer de mcfmc façon pour cefte maladie. 

jDes os humains. 

II faut prendre des os des bras ou des cuiflfes& ïambes, qui 
toyent lècs &: non ( toutefois ) vcrmolus,&; les couper en piè- 
ces, defquellcs on remplira vn pot de terre non vitre, lequel 
on mettra au milieu dvn grand feu afin que la matière y con- 
tenue lbit enflambéc:auquel temps il faut auoir vn pot de cui- 
ureoude terre qui foitàdcmi plain d'huyle d'Oliues , delà 
plus vieille qui fe pourra rrouucr > pour verfèr dedas ladite ma 
tiere enflambec ou du moins rouge comme charbôs ardents: 

tout incontinent qu'elle fera vedec en lnuyle>il faudra cou 
urir le pot auquel elle eft,auec vn tuileau ou autre couucrture 
propre, pour elteindre loudain flniyle qui s'allumera. Apres 
que les fumées feront euanouies,il faudra retirer les os de l'huy 
le: de laquelle s'il refte quelque chofe dedans le pot après que 
les os en feront tirez , il y en faudra reuerfer des nouueaux en- 
flambez comme les premiers , afin qu'ils emboyucnt Rem- 
portent toute l'huyle. Apres il faudra laillér fèichcr ces os au 
Soleil & quand ils feront fccs,on les mettra en poudre grollic 
rc dedans vnc eornuc, pour les dilliller fur l'arène comme on 
faift l'huyle des Philosophes de Mefué. Eftant diflilléeparla 
* cornue,on la rectifiera comme on faid celle de gommes ainfi 
qii'il a cfte dit au propre chapitre. Cefte huyle clt fort propre 
pour adoucir les douleurs des g Jfctes,&: renforcer les ioincu- 
tes débilitées par maladie. * 

De la Corne de Cerf& de F/uoire. 

Diofcoridenavfécnfcs medicamensdclaCornede Cerf 
autrement que bruflée , la tenant & les anciens après luy au 
Nombre de ceux qui fèichcnt fans morfurc.Mais les modernes 
°nt vie d'elle toute crue , redui&e feulement en poudre lub- 
tilc, & font donnée auec dcco&iô ou eau diftillée de Chien- 
dent, pour chalïer les vers qui croisent au ven cre des perfbn- 
^cs fpeciailemcntdcsieunescnfans : & amonftré l'expcnen- 
Ce qu'elle y eft propre, comme auffi eft l' Yuoire , dcfqacls les 
praticiens vfent auec afîeurance , les donnans mei'me aux fe~ 



bricitans , parce qu'outre ce qu'ils chaflent les vers, ils ouurét 
aufli les obftru&ions du foye, & chaflent la iauniflé fans aucu- 
nement efchauflfer. Or puis quelle a cefte propriété comme 
l'expérience le monftre, c'eft pluftoft par contrariété oculte 
que par qualitcz manifeftes : car elle n'eft point amere , ou fi 
elle l'cft^c'eft fi peu quelle ne le feauroit fairc,y ayant des me 
dicamens beaucoup plus amers qui ne le font pas: moins enco 
re eft ce qu'elle foitfi gluante & vifqucufc , qu'en bouchant 
leurs porres(côme font l'huylc,&: l'intufion de la'farinc qui vo 
le & (e pert aux moulins) elles les tueteene peut cftrc auili que 
clic feiche tant que leur oftant la nourriture ils (oyent con- 
trains fortir dehors , car on n'en donne pas fi grande quantité 
que ce puille aduenir , outre ce qu'on vie d'autres medicames 
qui feichent plus & ne le font pas. Parquoy il eft necclfaire 
qu'elle le face par fon àntiparie &oculte propriété, comme on 
dit que faift l'herbe nommée Milpcrtuis, laquelle empefche 
la génération des vers au formage,li elle cil cueillie fous fa co- 
fteîlation au défaut de la Lunc,on la met délions &: auprès. Or 
fi la corne de Cerf crue chafîe les vers par fon antipatic,il fem- 
blcque cefte propriété doiuc eftre attribuée aux humiditez 
pluftot qu'à la partie feiche, puis que Pexperiéce monftre que 
quand on v(é de la crue,on en recognoift plus d'effe&s qu'au- 
trement. Parquoy fi ainfi eft (comme il y a grande apparence) 
l'huyle d'elle fera encorcs plus propre cftât lèparée de la maf 
fe que ncl'eftaqf pas : car toute huylc de foy leur eft contrai- 
re, parquoy celle de la corne de Cerf laquelle eft comme re- 
mède Ipecific, fera encorcs n^illcure. A ce mefine cfFe£t(polîî 
ble pour lamefmeraifbn)au^is vient de l'huyle qui eft faifîte 
par infufion des fleurs de Milpertuis.Puïs donc que l'huyle eft 
profitable , comme l'eft auiîi la iubftance folide qui eft le Sel 
auec la terre morte, il eft bon de les feparer fans rien perdre de 
lvne ni de l'autre fiibftance , afin qu'on en puille vfer lélon la 
neceflité. On feait afléz qu'il fe trouue des perlbnnes ieuncs &C 
vielles, mais fingulierement des ieunes qui font affligez de ce 
mal>qui donnent beaucoup de peines &: fafcheties à ceux qui 
font appeliez pour les -foulager : car les vns refufent entière-* 
ment lesmedicamens qui fe donnent par la bouche, les autres 
en vfent mais fouuent ils profitent peu. Aux vns & aux autres 
on fait ihiedion dedans les boiaux de clyfteres , compolcz de 
laid ou autre médicament de fôueur douce, pour allécher 
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tirer les vers en bas , mais bien fouucnt c'eft fans vtilitc,car ils 
ne s'en clmeuucnt point n'eftans chalfez parle haut , ce que 
cognoiflans les Médecins, ils font faire des onguens, cataplaf- 
tties & emplaftrrcs des choies ameres , qu'ils font appliquer fiïr 
r eftomach & fur le ventre,mais bien forment c'eft en vain,par 
çequ'à faute de pénétrer leldits vers n'en font rienelmeus. 
Parquoy il eft belbin auoir recours tant aux ipecitiques , qu a 
ceux qui agiilentdc qualitez mamfeftcs , tous bien apreltcz. 
Or a il elle dit que par ce que les medicamens ne pénètrent 
pas au profondes ne font rien,il les faut donc rendre pénétra- 
Mes,afrn que penetransils puilfentprofiter.Galicn au luire xj. 
de la faculté des limples,parlat du Caftor,dit côformement a- 
Uec la raifon , que ce qui eft de plus fubtilcs parties pénètre 
plus profondément & eft plus puiflant en fon a£Hô:parquoy les 
uiedicames qui font diftillcz eftas de plus fiibtiles parties, font 
plus puiHans>&nc faut pas douter qu'ils ne loyent de plus lîib 
ttlcsparties,carparle moyen delà chaleur les parties craifes 
& cfpelfes font lubtiliees Se conuerties en vapeurs aérées, lcf- 
quelles après par le moyen du froit eftas relerrees &c amalîees 
retournét en liqueur , laquelle eft plus lubtile que ce d'où elle 
cftpartie,dV'itat que l'eau eft plus lubtile que la terre, & l'air 
que l'eau: il faut donc en cernai auoir recours aux medicames 
diftillcz tant fpecifiques qu'autres , comme font les huyles de 
Corne de Cerf ,d'Yuoire , d'Amendes ameres, de Noyaux 
de pefches &: d'Abricots.,d'Aloes,de Mirrhe, de bois de Cou- 
dre ou Auellanier (lequel eft excellent entre les autres ) de le- 
mece de Nielle Romaine & autres femblables, afin que péné- 
tras au profond du vetre les vers^foyet efineus &: chafiez hors 
du corps. On pourra vfer de mefmes huyles, pour cfmouuoir 
le ventre, &: purger ceux qui ne peuuent vlcr parla bouche 
Je medicamens laxatifs. Puis donc que toutes les parties de la 
Corne de Cerf font vtilcs(au moins dcux,aflauoir l'huyle &: le 
Scl)il les faut feparer ainh.il faut prendre de la Corne de Cerf 
^uiaefté recueillie au moisd'Aouft, laquelle on râpera en 
tenues pièces : puis la faut mettre putréfier au fien dedas vn 
grand matrat bien bouché, Te/pace de quinze iours : après la 
&ut retirer, & la mettre dedans vne cornue bien lutécauec 
fon récipient, pour diftiller le phlcgme fur la cedre:puis on o- 
ftera la cendre & en fon lieu on mettra du fable , & ayant ofte 
k récipient, on aproprierale canal rafrclchifiant auec le ton- 
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neau plain d'eau > le récipient au bout y &c le matrat fur le 
tripier plain d'eau de Chiendét ou de Milpertuis au lieu d'eau 
de fontaine, pour après croillant le feu petit a petit retirer 
l'huyle.Çhiand tout lcradiftillé &: que les vaiffeaux feront re- 
froidis,on feparera l'huyle d'aucc l'eau,pour la r édifier fi on le 
veut hure. Le marc fera réduit en cendres pour en vfêr félon 
que commande Diofcoridc , ou bien en tirer le Selaucc les 
eauxdeuant-dites, ou eau de fontaine diftillêc. Pourapaifèr 
le flux de làng,cedet la dijfenterie,& aider les cœliaques>il vau 
droir mieux vfer delà cendreanais pour ouurirles obftruftios 
du foye,le Sel feparé feroit de plus grand cllecl.On pourra oifl 
dre de l'huyle , le ventre &c les artères du Carpus , tant contre 
les vers que pour refifter aux venins. Les autres après que la 
Corne de Cerf eft râpée la font bouillir en eau , puis la oifti] - 
lent au bain>& après tirent l'huyle par la cornue limplemenr. 
Jh , L y L'yuoire fera préparé en la îtiefhiefaçÔ quelacornede Cerf* 
mire. duquel l'huyle re&ifiée comme a elle dit conf ortera felto- 
niach,lecœur &le foyc : le Sel fera propre pour ouurirles ob- 
ftrudions du foyc , de la ratte , &: diilbuldrç le tartre tant aux 
roignons qu'autres parties. Qui voudra on les pourra diftil- 
1er fans putrefa&ion , ni coetions, en les mettant tant feule- 
ment taillez en petites pièces dedfis la cornue comme on fait 
les bois. Toutefois il ne faut pas oublier le canal rafrcfchi£ 
fant, pourofter ou garder que leshuyles nefc refentcntde 
l'imprcflion du feu , qui croiftroit lagrauiré de l'odeur iiia 
elle eftoit fafchcufe la gardera aulli bonne fi les fumées 
Va ma- l'ont. Par ce mcfme moyen, on pourra tirer l'huyle des Ma- 
Ch0lY 't *de c h°* res ^' vn c l lcua l pour ap^fer les douleurs des gouttes : co 
chcuai 6 me au fèmblable des Dents de cheual , dcfqucllcs le Sel fera 
A/achoire propre a corroborer les dets.Les Mâchoires de brochet ferot 
d chet Br °' pareillement apreftées>& fesfubftances rcioin&cs enfèmble 
pour la colique. 

De ÏOs du Cœur de Cerf, de la Corne de Licorne > du %eure 

ou Cajtor , du Mufq, & de la Ciuette. 

Nos praticiens ont de long temps vfe de l'Os qui fe trouuc 
au cœur du Cerf,pour aider &: fecourir les perfonnes affligées 
de debilitation du cocur,non feulement à caufe de la proprie- 
té &: vertu qui eft en ceft Os,mais aulîi pour eftre côme guide 
de la faculté des autres medicamens : ce qu'il faiâ (s'il le fai&) 
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par la fïmilitude des fubftances lefquclles eftans libres & fepa- 
rées de ce qui les tenoit liées , tendent chacune à Ton lieu de- 
ftiné. Mais encores qu'il fc trouue de pareils Os ou cartilages 
au cœur d Vn Bœuf &: s'en peut trouuer en d'autres animaux, 
on vfc toutefois pluftoft de celuy du Cerf, parce qu'il a en luy 
beaucoup de parties lefquclles font propres pour refifter aux 
Venins, fpecialement la Larme qui s'endurcit au coin de lbn 
«il,fon Sang, ceft Os, & les Cornes , dcfquellcs on dit que là 
gauche ne fe trouue point (aflauoir de celles que le Cerf pofe 
de fa nature ) &: qu'elle eft cachée à caufe des grandes vertus 
qui {ont en elle.La Corne de Licorne a pareilles vertus, com- 
me l'expérience le demonftrc iournellcment. Parquoy puis 
qu'il y a en eux tant de vertus,qui font tenues clofès & ferrées 
par la fiibftance terreftre &: exercmenteufe : il eft bien requis 
de les aprefter afin que cefte vertu eftant defliée , moftre plus 
foudainfèspuiflanccs & vertus aufoulagementducorps hu- 
main. Nous auons dit que les medicamens s'apreftent diuer- 
iément , aflauoir par lafeparation desfubftancespurcs,puis a- 
pres par afîemblcment de toutes par inceration, 8c par l'extra- 
ftion ou Magiftcrc qui fe fai& par admixtion d'autre fubftan- 
ce. Encesnxdicamens-cy, iln eft iabefbinde s'arrefterà la 
feparation de leurs fiibftances par diftillation , parce qu ordi- 
nairement on n'en trouue pas fi grande quantité qu'il en fau- 
droitpour ce faire: parquoy il y faudra procéder par l'autre 
moyen.il faut donc mettre en poudre fubtilelesOsducœur 
de Cerf,ou la Licorne,& auec l'efprit du vin pur non alkalifc, 
les faut mettre en putrefa&iô au bain le temps de huid iours: 
lefquels paffez on defcouurira lç vaifleau, &: l'ayant agité dou 
cernent , on retirera f efprit trouble par inclination, le verfànt 
dedan s vn autre petit vaifleau pour le garder iufqucs à la fin de 
la putrefadion : après il faudra remettre nouueau efprit de 
vin par deflus la matière, & derechef la faire putréfier comme 
deuant , pour après retirer ledit efprit qui aura ta vertu dudit 
Os ou Licorne. Il faut tant de fois refaire cefte a£tion,quc l'c- 
iprit du vin n'en raporte plus aucune chofè. A la fin il faut re- 
tirer tout Te/prit du vind'auec l'efTence ou vertu dcfditsOs 
comme a efté dit,au bain:& ladite efîcnce demeurera au fond 
rcdui&e en fuc. Cefte elTence fera gardée liquide fi on veut: 
mais aufïi on la pourra faire 1 cicher au Soleil ou à lete chaleur 
iufqucs à ce quelle fait réduite en mafîe^ de laquelle on for- 



mcra des pctis trochirqucsou pains , du pois de deux ou trois 
grains : delquels on donnera la pefanteur dVn grain , ou vn & 
demi ou deux au plus pour fortifier le cœur, Ôc refifter aux ve- 
nins & vapeurs vénéneux. Celle matière ainli préparée eft 
beaucoup plus prompte à faire fbn aâion ( encores qu'elle ne 
ïoit pas di(tilléc) que ne feroit l'Os pulucrifé feulement , tanÇ 
lubtilpuifl'oii cftre:car elle eft délia rcdui&e en fùcqiule 
tondra mcontinant en Içftonaaçji à cauiè de l'humidité qui y 
clhcc que ne pourroit faire l'Os qu auec beaucoup de temps, 
parquoy nature auili en eft plus tard alicgce contre (otidclïi 
6c ecluy du Medccin,oti elle le ferapluitoit par reflençc. 
& H <UU L'eilcncc fc tire aufli de la Ciuette & du Mufq, par le 
çiucftt. moyen de liqueur à ce côucnable,dauec laquelle citant mek 
léc, on la feparc après tellement qu ? on l'aura feulç {ans aucun 
meOinge. Ce que Paracelic faidamii. Il faut auoir de fhuylc 
d'Amandes doulccs laquelle loir tirée frefehement par expref 
t lion >&c dedans icelle on mettra autant de Mufq onde Ci- 
uette qu'on voudra, toutefois félon la quâtité de la matière il 
faut le véhicule : puis après il les faut mettre dedas vn vaiifeau 
de verredequel fera après couuert de fa propre couuerture la- 
quelle fera fi bien lutée, que les matières c ôtenues au vaiifeau 
ne puiflent rcfpircr ni cftre touchées par l'air extérieur en au- 
cune façoir.ce faict.il faut pofer le vaifleau au Soleil en lieu où 
les rayons battent bien fort, ou bien dedans le bain>& là le laif 
1er pourrir iufqucs à ce que la matière &c Thuyle loyent incor- 
porez cnfcmblc, &: ne femblcnt plus qu'vne maffe ou (iibftan 
ce : après il faut prcfîer l'huylc pour la leparer de la malle > la- 
quelle on gardera en vn vaiifeau à part,parce qu'elle contien- 
dra portion de reii'encc de la matière odorante auec laquelle 
elle a efté incorporée : après il faut adioufter &: remettre fur 
ladite matière odorante de nouuellc liuylc , pour la putréfier 
comme deuant 3 puis après l'exprimer après qu'elle fera incor - 
porée par le moyen de la chaleur: il faut refaire ce iufqucs à 
tant qu on Voyc que l'odeur delà matière (bit entièrement 
tranlportée enf huylc. Ce fuit toute Thuylc qui contient l'cf- 
fence de l'odorancicra verfee en vn vaiifeau circulatoire > par 
deflbs laquelle on verfera de Felprit de vin en telle quantité 
qu'il fiirpafle l'huyle de deux ou trois doigts : puis ayant pôle 
la couuerture fur le vaifleau 6c bien lutée auec luy, on circu- 
lera la matière au bain le temps de fix ou huict iours : le.fquels 
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paifcz, faudra ofter la couuemiredu vailTeau&: pofer lalctn-. 
oie en ion lieu >&C après diftillcr l'cfprit du vin parla chaleur 
des cendres : car Feflence de l'odorant qui eltoit meflec aucc 
niuyle 5 montera aucc l'cfprit de vin , &: demeurera l'huylc au 
tondduvaiïïeau pour nauoir peu monter à telle chaleur : a- 
près on retirera le pur cfprit du vin par la chaleur du bain > & 
demeurera l'eflcnce de 1 odorant au fond du vaiifeau en for- 
me d'huylc. 

Par ce incline moyen "on tirera rdfencc ou huyle du Ca- DuCa^ 
ftor qu'on nomme Bieure en noftre langue > c'eft a dire de la 
Veilie qu'on trouue auprès des gcnitoircs du Caftor , laquelle 
cil: pleine d'vne humeur qui refëmbléà de l'huylc, quand il 
cft viuant, mais elle fe feiche &: prent la forme de Miel ou de 
cire après fa mort. On tirera encores Ion effece fi on le diflbut 
en vinaigre diitille ou caude vie , puis qu'6 le dilhllc à feu let 
par la cornue ou alembic, &: après on rectifiera fon huyle la 
circulant Teipace de fïx iours aueevin aigre diitille. S'il ad- 
vient qu'en le difti liant la vapeur le coagule & congelé dedas 
1 alcmbic en forme 'de Manne ou de Cire blanche : on h re- 
louldra en aprochant de Talembic vn charbon ardanr pour 
1 efchaufter. Celle huyle eft excellente &: bon- remède pour 
oindre les membres refblus ■& qui ne prennent point de nour- 
riture. Si les parties qui 'eruentà lageneratio en font oin&es, 
elle ks fortifie & rend plus verrtieufes: elle appaifè les doi*- 
leurs de colique: elle reuoque la fuftbcatiôdc la matrice. On 
la donne par la bouche pour guérir les maladies des nerfs aucc 
liqueur de Lauandc , de Betoiné , ou Primcucre. D auantage # 
feon la donne aux femmes aucc liqueur de Poliot royal, elle 
prouoque leurs purgation; lunaires: fi on ia donne aux acou 
G hées auec lamefme liqueur elle pouffe dehors le furfaisoiL 
kiècondine. 

Des Suifs y Cr4îJfes 3 & Moelles. 

C H A P. XI I I. 

V, A Graifîe des animaux & la Moelle des osiont 
|gà auffi vfitées & en fréquent vfage en Médecine, 
M \ X tant aux applications extérieures que intérieur 
i *y ^ÊM^ rcs > m aisplus fbuuét aux extérieures, pour amol- 



'< rcs, ni4i;>piuyiuimcc aux extérieures, poi 
lir les parties endurcies , diffijper la matière nuifi- 
®k qui cil contenue au dedans , apaifei les douleurs , Qc forci- 
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fier les parties ncrueufes du corps. Mais le mal cft quelquefois 
fùperfîciel,& eft autrefois caché plus profondcmcnt.Parquoy 
il ne faut pas vfer desgraifîcs (ans diftin£tion:commc bien ont 
faict les praticiens fuiuant la do&rine de Galien,lefquels quâa 
ileftoit bcfbin que les medicamens penctraffent au protond 
du corps, choifiifoycnt les grailles plus fiibtilcs, entre Iclqucl- 
lcs Thumaine tient le premier rang,outrc ce ils faifoyét adioù- 
fter aux onguens de l'eau de vie ou du vinaigre , comme au* 
on&ions qui fè font pour la durte de la rate, afin de foi re péné- 
trer l'onguent.Mais ces additions ne pouuanscftre bien incoï 
poreesauee l'onguent n'y feruent pas beaucoup: car Teau de 
vie fi on la chauftc,ellc s'exalc incontinenr , quand bien cl- 
lene s'exaleroit pas &qu elle entreroit dedans le corps : elle 
ne conduira pour cela pas les medicamens iniques dedans , &C 
encores moins le vinaigre : parquoyil (croit beaucoup meil- 
leur d'auoir les Grailles, Suifs &: Moclks préparées , en façon 
que par la fùbtilitc de leurs parties clldts puiilent percer &C pé- 
nétrer iufques au lieu malade , telles qu'elles feront cftans di- 
ftillccs. Alors le Médecin vfera à dilcretion de celles qui ne 
font pas diftillèes ni preparées(autremet que foducs, lances S£ 
nettoyées des ordures)pour le ftipcrficiel:&: des diftillèes pouf 
la guerifon des maladies qui font en parties plus cachées &pro 
fondes. Elles donc feront diftillees en vai fléaux de cuiureou 
de verre aflauoir cornues ou vailîeau à diftiller, &: ce à feu iéc 
au commcncementjcquel on croiftra petit à petit fclô la ne- 
ceflité. Notez que le vaifTcau à diftiller par lalembic , eft plus 
propre que la cornue &: qu'il cftbcfoin qu'il foit grand, & 
# qu'il ne le faut emplir que la quarte partie, parce que les graif; 
tes eftans fondues, & commençant à bouillir s'enfleront 1* 
onfaidvnpeudefcuplusqu'ilnc faudroit , & partant feront 
en danger de paflfer entiercs dedans le recipient,parquoy aufli 
la cornue eft moins propre que l'autre vailleau. 

On fai& aufïi l'huyle du Beurre par ce mcfme moye,Iaquell£ 
cft fort propre à appaifer les douleurs , &auflîeft refolutiue* 
Mais il faut noter que rat en la diftillatiô du Beurre que des at* 
très Grailles, il faut méfier aucc elles &c le Beurre, de la briqué 
pilée,comme il a efté dit parlant de la dift illation tant de la O 
re que des gommes : & fï ne faut oublier le canon rafrefchif" 
lant,auec le toneau plain d'eau froidc,& le matrat plain d'eaU 
duquel les vapeurs entrent dedans ledit canal pour fc jndlff 
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aucc celles des greffes ou beurres afin d empefeher que Vhuy 
le ne remporte l'impreilion du feu comme elle feroic autre- 
ment. Apres que les huyles feront diftillées, il ne faut oubliée 
de les re&ifier comme auons cnfeignc fi on les veut auoir fiib- 
tilesjbelles, Apures. 

Des Oeufs. 
c H a p. xi 1 1 r. 
O V t E s les parties de l'oeuf font vtilcs à quel- XM iet 
que chofe : la coquille ou coque , le calcine au W<w« de 
four de reuerberc pour eftre appliquée à bcau-*^* 
coup d'vfàges. S'ils font cui&s &c endurcis , on di- 
ftillefçauaes blancs par l'alembic ou par la cor- 
nue, laquelle feule calcine le Mercure : après que 1 eau en eft 
tirée , fi on accroift le feu on en tire l'huyle qui eft vtile en 
beaucoup de chofes. ^ 
Les iauncs font decouppez en petites pieccs,puis font chauf de5 ^ 
fez fur le feu dedans vne poille en les remuant toufiours > iuf- t«J*. 
ques à ce qu'on voyc qu'ils commencent à rendre l'huyle : a- 
lors il les faut mettre dedans vn fac de toille neuue,&: les met 
fvc entre deux preffes pour en les preflant tirer l'huyle, laquel 
le fera rouge &: noiraftre* Mais il la faut circuler au bain de- 
dans vn vaifleau circulatoire , le temps &: efpace de trois fèp- 
maincs oudvnmois, &C là par le moyen delà circulation &; 
putrefa&ion , les parties terreftres ôc impures cherront au 
fond du vaiireau,&: l'huyle nette & blanche demeurera au def 
fus. Elle eft bonne pour adoucir le cuir tant du vifagequedes 
mains, quand il eft par l'iniure de lair rendu fec &c alpre: il eft 
aufli profitable pour la bruflurc,blanchit les cicatrices , apaife 
les douleurs, fingulierement celles de ladifènterie. Si on le 
mefle dedâs les onguens il mondifie,incarne,& apaife les dou 
leurs des vlceres malignes, &: aide à renaiftre les cheueux. Il 
fe peut auffi diftiller par la cornue à mefincs vfages , & qui fe- 
ra plus penetrant,mais en le diftillant il n'y faut oublier le ca- 
nal refroidiffant. 

Les autres parties des animaux, comme les Tuniques du 
dedans du ventre ou eftomach des Poules, les Polmons des 
Renards, Foye de Loups,Tefticulesdc Poulets,Paflereaux&: 
autres , Matrices de Lieures,de Biches &c. Teftcs &c Ceruel 
les de Pics , Paftereaux &c. &: oifeaux entiers comme le Tro- 
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glodite pour la pierre des reins & de la vcflîc feront aifement 
préparées à l'imitation des deuant dites : parquoy nous palle- 
rons aux minéraux. 

ZJaprefldes remèdes tir éludes minéraux . 

G H A P. xv. 

Pel'Or. 

L yalong temps que nos praticiens, fuiuans fâ 
do&rine des Arabes , ont expolé les minéraux en 
Fvfage de la Médecine pour la guerifon des mala 
dics,& pour fortifier les parties nobles du corps: 
à quoy faire ils fe font plus caiiftumierement itér- 
ais de l'Or, F Argent & de F Acier ou Fer. Et combien qu'on 
rietrouue pas aux eferits des Grecs qu'ils s'en foyent feruis, 
excepté toutefois Diofcoridc, qui dicl que FOr cft donné en 
poudre, pour refifter aux accidensqni ibnt excitez par l'Ar- 
gent vif auallé ,& qui vie auiïi de certaines parties du cuiurc 
pour purger l'eau des Hydropiques: toutefois l'authorité des 
Arabes(defquels pour la plus part la pratique nous cft decou- 
lée ) a eu tel pois, qu'à leur imitation on en a continué l'vlàg* 
mais fingulierement de FOr , aux medicamens qu'on apreite 
pour le cœunvoire qui plus cft,onl'a eu en telle eftime, qu'on 
l'a auflî méfié auecles autres medicamens. Et tou/iours depuis ; 
enliùuant les premiers ( qui auoycnt vne cognoiflance delà 
préparation des minéraux qu'ils n'ont voulu laiflerpar eferit) 
on l'a tellement voulu mefler en toutes chofes, qu'aucuns ont 
faid bouillir des chaînes & vieilles pièces d'Or,auec les reftau 
rans qu'ils commandent faire pour les malades: mais l'Or en 
ceftefaçonnelértde rien, &: ne peut aucunement profiter, ' 
parce que telles décodions n'en peuiîent autre choie tirer, 
que la graifle &c l'ordure dequoy elles eftoyent couuertes qui 
eft caufe que fi on les pefe après les auoir retirées de la deco- 
dion,onlcstrouueraplus légères qu'elles n'eftoyent quand 
on les y a mifes. Car l'Or (pur & net entre tous les métaux) eft 
celuy qui refifte à la violence du feu, & tant s'en faut qu'il em- 
pire ou qu'il perde quelque chofe de fi fiibftance , qu'au con- 
traire il eft rendu par le feu plus pur & meilleur. Parquoy cn- 
cores que la chair contienne ce qui peut aider à rendre FOr 
en liqueur (c'eft aflauoir fbn Sel) toutefois n'eftant pas prépa- 
ré com* 





rc comme il dcuroic , &: eftant mcilé aucc toute la malle* il ne 
peut hure les actions. Or il a cfté monftre au premier diicout> 
411e les choies qui ne font rcdui&cs en liqueur auant qu'elles 
entrent dedans le corps , qui y eftans ne le peuuent cftrc, tel- 
les ne peuuent apporter aucun profit à la nature de l'homme: 
parquoy FOr tant fubtil loit il batu ne peut aucunement pro- 
fiter : &C faut par necellite qu'il loit poulie hors du corps aucq 
les gros exctcmcns.Mais comme les mcdicamcns tirez des vé- 
gétaux '&c animaux pour eftre rcduidts en çflence ipirituclle & 
perméable, font premièrement pilez &: reduifts en menues 
pieccs,puis après putréfiez par le moyen de la chaleur propre, 
tk. en fin les f ubftaccs en font feparecs par les moyens déliant 
declairez , ou bien par Je moyen d autre liqueur, laquelle on 
mette aucc eux pour en retirer leur odeur, couleur , &c lâucur: 
Ainli il fuit auât toute chofe corrompre la forme des métaux 
par moyes à ce propres , puis après en faut feparer les fiibftan- 
ces par le moye des putréfactions &c diftillations , ou bien par 
le moyen d'autre liqueur adioufteeil en faut retirer la cou- 
leur ou la teinture qui Ce nomme Magiftcrc : maintenant le 
fi n actuel ne peut fcul cftrc le moyen qui ell requis (prin- 
cipalement au regard de l'Or) d'autant que encores qu'il 
fait compoie de Soulfrc , Sel &£ Mercure comme les autres 
corps: pource que ion Soulfrc eft incombuftible , &: que fes 
Mercure &: Sel font fermes &c arrcftcz,puis après les trois font 
tellemet ioincts &c vnis énfèmble par le moyen de la chaleur, 
qu'iccluy citant mis dedas le fcu,& que le feu loit allez grand, 
il y demeure fondu,comme font la cire &: les grailles , lefqucl- 
lesfe reprennent & congèlent aulfi toft qu'elles lontoftecs 
de defltis le feu>oupeuapres,&: refroidies, toutefois il y a bien 
grande difterance, en ce que leSoulfreou fubftance oleagi- 
neufe defdites grailles & cire , peut eftrc bruflé de fublimé eu 
l'huyle 5 & lalubftanceaqucule en eau , mais aux métaux par- 
laicts principalement en l'Or , tout demeure ferme & arrefte: 
parquoy puis que par le moyen du feu actuel il ne peut cftrc 
corrompiijil eft befoin vfer d'additions lcfqucllcs tiennent le 
lieu du fcu,&: fe puiffent tellement incorporer &c méfier aucc 
luy 5 que par leur moyen il puille cftre rendu en liibftance li- 
quide &: pcrmeablc,&: non plus réductible en fi première for- 
me metalique. Tels moyens &: inftrumens font les Sels miné- 
raux aucc ceux qui le tirent des végétaux^ animaux.il eft ap- 
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parent &fevoid que les métaux font corrompus par les Sels, 
principalement le fer, le cuiurc, leftain, le plomb, voire mel : 
me l'argent: car le fer & lecuiure s'y rouillent > leftain & Je 
plomb (e tournent en cerufe, mais l'argent plus parfait qu'eux 
refifte plus &: ne peut eftre corrompu, que par l'cfprit extrait 
& feparé du corps defdi&s Sels,tcls que font le Vitriol,!' Alun, 
le Nitre ou Salpairrc , dc/quels l'e/prit retiré en forme liquide, 
c'eft à dire en eau que les orfeures nomment eau de fcparatiô» 
par le moyen du feu, reduid l'argent,Ic cuiurc,& le fer en for- 
me liquide , comme il fait aulïi leftain & le plomb mais plus 
difîcillement principalement le plomb ' à caufè de l'humeur 
mucilagineufe &: gluante qui eft enluy , laquelle doiteftre 
premièrement confùmée par le feu aéluel en fa calcination. 
Mais l'Or plus compa&c,fîxe,-& parfaid,rcfiftc encorcs à tel- 
le eau: parquoy il eft befoin y adioufter le Sel Armoniac , le- 
quel comme eftant plus fubtil, &: mieux elabouré,eft auili vo- 
latil &c plus pénétrant, tellement qu'où il eft adioufté auec les 
autres efprits , alors ce qui en prouient a puiflance non feule- 
ment de réduire en liqueur les cinq métaux, mais auffi l'Or,&: 
grande partie des pierres voire les plus dures &fblides. Tou- 
tefois d'autant que leur acrimonie eft toufiours crainte, enco- 
res que par lotions qui fe font auec eau fimple diftilléc , on la 
puifle tellement ofterde la firbftafnce du métal qu'il n'y en rc- 
fte point du tout ou bien peu:neantmoins les anciés defireux 
de la conferuatiô de la vie humaine , pour laquelle ils ont am- 
ployé tous les moyens qu'ils ont peu : voyans & cognoiflans 
que les hommes pourroyent craindre l'vfagedes Sels metali- 
qucs,ilsen ont recerchê d'autres, lefquels fuflent plus fami- 
liers de la nature humaine, &neantmcin s fifldnt ce que font 
les autres. Mais ils auoyent rendu le faid fi obfcur, qu'aucuns 
penfans bien auoir defcouuert leur fecret,en auoyet compofe 
des liurets , aufquels on ne trouuoit autre chofè que les paro- 
lesûufques à ce que Paracelfe a monftré(affcz obfcuremét tou 
tefois) que Tefprit du vin ioind à fon Sel bié purifîé,&:par fré- 
quentes dilTolutions, coagulations &: diftilîations rendu vo- 
latil,peut faire ce que font les minerauxr&neantmoins à eau- 
fe du lûbieâ: duquel il eft tiré , il eft familier à nature. Mais £t 
force eft encores accreue & augmentée, en y adiouftantle 
Sel des autres végétaux propres à ceft efTèd,comme font ceux 
de la Culrage ou Sanguinaire 3 de h Chelidoine & autres. Les 

Sels 
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Scis delvrinc d vu ietme enfant voire dvn homme bien làm, 
&: celuy du fang humain , ont mc(mes vertus. L eau aigre du 
Miel alemefmeeftecl : comme a lemblablement le vinaigre 
diftillc &£ ioind à ion Sel volatil, principalement celuy qui di 
ftille le dernier quand on diftillc la lie du vinaigrcA' cft celuy 
nommé par Paracclfé vinaigre radical.il faut donc noter, que 
quand Paracelfé ordonc de prendre l'clpnt du vin , ou du vin 
aigre diftillé,pour la préparation &: dillblution des minéraux, 
niais principalement des métaux, qu'il entend toujours qu'ils 
fcyent alkalifcz,c'eft à dire ioin&s auec leur Set volatil, par le 
moyen duquel il dilïout l'Or,& le reduid en diuerfés formes, 
toutes vtilcs Se nccclîaircs pour lagucrilbndes maladies, &: 
entretien de la fàntc. Il appelle lvned'iccllcs teinture .d'Or, 
ou teinture de Soleil, ou bien quinte eilence: l'autre huylc 
d?Ôr,& l'autre Or potable.il laid am'ii du Vitriol d'Or & puis 
de ce Vitriol il en fait &G retire du Soulire les furnommant Vi 
ctiol & Soulfre d'Or: autrefois il en compofe ion Or qu'il 
nomme diaphorctic: Tous lefquels medicamens eftansrcn- 
dus perméables , font facilement donnez 6c prins par la bou- 
che lins aucune crainte : &: pénètrent iulques dedans les vei- 
nes fions y faire aucune violence , d'autant qu'il n'y a aucune a- 
cnmonie,ni ch >lc qui ne l'oit familière a naturc.Et quand en- 
corcsil yen refteroit quelque peu , toutefois icclle ne pour- 
roit nuirc,d'autant qu'on n'en donne qu'en bien petite quan - 
tité , laquelle efl: méfiée auec autres liqueurs , fans celles def 
quelles l'eftomach efttouliours allez rempli.. Il ne faut non 
plus craindre que l'Or puille retourner en fa nature métalli- 
que dedans le corps, puis que par digeftions rcitcrécs,&: diftil 
iations,ila tellement elle incorpore auec les Sels volatils a 
luy familicrs:qu il a elle f< \(£t volatil comme cux,de forte qu'il 
efl: monte (eftant par leur moyen conuerti en vapeur) & a pai' 
le par lalcnibic. D auatage cftant dedaslc corps en liqueur & 
ayant efté tire ou porté ou bien pénétré îufqucs dedas les vei- 
Uts,il cft ioind &£ vni auec le làng,duquel le Sel le peut diffou 
dre : puis itpres quand bien il le pourroit réduire en là premiè- 
re f orme,il ne lé pourroit faire que par le moyen de la çhaleûr 
fâche , laquelle euft puillancc de confumer toute l'humidité 
auçc laquelle il eft iomet , fans l'emporter ou faire monter en. 
vapeurs,ce qui cft împoiliblc au corps & ne lé peut faire d'au- 
tant que ( comme.il a cfté dicl ) il a pafic par l'alembic : îoinct 
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que la chaleur du corps humain neft pas telle qu elle le puiifc 
faire,& que noftre-dit corps eft aflezplain d'humiditez pour 
l'empefcher. Parquoy il n'en faut aucunement craindre l'vfà- 
ge , pour les grands biens qui en aduicnnent à ceux qui en V- 
fent. Car ii ( comme Leuius Lcmnius a recentement efcrit) 
l'Or en poudre a tant de vertus , contre les pallions du cœur, 
la ladrerie &c autres diuerfes maladies : combien plus profite- 
ra-il eftât ainfi réduit en fiibftâce perméable & Ipirituelle ? Il 
repurge le corps de tous venins &: autres mauuaiiès qualitcz: 
s'il eft bien aprefté auecle Mercure,c'eft le fcul &: vnique re- 
mède de laverolle&de tous les accidens qu'elle amené. En 
fin c'eft le Soleil entre les métaux &: corne le cœur extérieur, 
lequel fortifie & nourrit l'intérieur de l'homme, viuifiant la 
chaleur naturelle & influente , moyennant laquelle toutes les 
a&ions fe font au corps humain , &c fans laquelle elles ceflent, 
comme faid la terre fans la chaleur du Soleil &c des aftrcs. 

*Deï Argent. 

C H A P. XVI. 

' A r g e n t qui tient le Iccod rang de perfection 
entre les métaux , n'eft auifi rcietté du nombre 
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pofez à ceft effed , notament en celuy des pierres precieufès 
eferir par Mefuê,celuy qui eft fai&pour reiiouir attribué à G a 
lié,& autres, ce qui ne s' eft faift iàns caufe & bône raifon : car 
l'Argent entre les minéraux a telle propriété & vertu fur Se 
au regard du corps humain , que les influences de la Lune ont 
fur laterre: mais toutefois fes aftionsfont principalement ra- 
portées au cerueau,à la tefte & cotre les maladies qui leurs ad 
uiennent comme font l'Epilepfie , Paralifie qui eft propre af- 
fe&ion du cerueau, encores qu'elle fbit aulïi cômune aux par- 
ties feruans aumouuemcnt & fentiment, Apoplexie , Manie, 
Melancholie &c. car comme l'or eft le cœur extérieur de l'hô 
me,c'eft à dire le médicament qui luy eft plus propre & con- 
ucnable: ainfi l'Argent qui repretènte la Lune (laquelle figni- 
fie la tefte,parce qu'elle domine particulièrement celle partie 
du corps) eft le cerueau & la tefte extérieure de l'homme.-tel- 

lement 
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Icmcnt que fi clic eft affligée par quelque maladie qui la ren- 
de foible & débile , l'Argent k fortifie & aide à en chafïer le 
mal qui foprefle. Et pour en vfer on le méfie dedans lefdi&s 
ele&uaircs,eftaht feulement battu en fueillesfort déliées afin 
qu'il ptrifle plus'aifémcnt cftre reduid en pouldre bien fubti- 
le ôc delicate,en forte qu'il puifle plus aifément pénétrer. Mais 
Paracelfc fuiuant les anciens & fa façon accoutumée , après 
lauoir bien purifié par la copellc, pour le réduire en fiic & li- 
qucur,le calcine auec Sel pierreux qu'on nomme Sel gemme, 
puis cftant calciné, il diffoùfc fà chaux auec l'efprit de vin , le- 
quel il en retire par diftillation,puis le reuerfe deflUs , & dere- 
chef rcdiftilkviprcs le reuerfé & puisrediftillc, fnfànt ce iuf- 
ques à fept fois& iulques à ce q ladite chaux fbit rcfolue en li- 
queur gluate: laquelle puis après il met en putrcfa&iô au bain, 
le temps &: cfpace d Vn mois,durat lequel temps ce (Uc gluant 
le refout en liqueur de couleur verte , de laquelle l'viage eft 
fingulier &: fpccial remède aux fnfdites maladies de latefte: 
& fe donne auec liqueur de Betoine , ou eau diftillée & alka- 
lifée de fleurs de Tillot ou de Lauande. L'argent fera calciné J^J* 
fi cftant battu en petites lames, il eft mis & acouftré dedans^ r " 
vn crcufcul auec deux fois autant pcfàntdeSel pierreux pul- 
tiçrïfé &: qu'ilsibycnt acouftrez lit fur lit, après le crculcul e- 
ftant bien couuert ibr reuerberé l'cfpace de 24. heures, mais il 
ne faut donner le feu fi violent , que l'Argent s en puifle fon- 
dre: car on feroit à recommencer. On le calcine encores en 
autres façons,comme par meflinge auec fix fois autant pelant 
d'Argent vif, qu'on nomme communément Amalgame à la 
façon que les orfeures moulent l'or pour dorer: puis en far 
font fublimer l'argent vif auec Sel Armoniac, l'argent demeu- 
re au fond du vaifleau calciné en pouldre : il le calcine auflî a- 
ucc l'eau fort commune qu'on nomme eau de fcparatiô: flaâîs 
pour eftrc appliqué & mis en vfage pour guérir les maladies, 
le premier moyen eft le plus propre. 

Vu Cuiure. 
c h a p. xvii. 
E Cuiure eft auffi receu & mis en vfage pour reme- 
de aux maladies tant du dedans que du dehors du 
corps humain: & a de tout temps efté diuerfèment 
aprefté à çeftefteft: premièrement on la calciné, 
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pour en faire ce que Diofcoride nomme Cuiure bi uflé. On en 
fai& aufli du verdet qu'on nomme verd de gris au lieu de verd 
de Cuiure.En le forgeant aufli &: battant auec le marteau on 
en fait des efcaillcs qui font aunï rcccucs en l'viàge de la Mede 
cine : comme cft de mefine la fleur qui lort de luy , quand on 
icttclbudaincmcnt de l'eau par dcfliis,pour le refroidir après 
qu il cft fondu. Mais tous ces remèdes ont cite apreftez &. bx~ 
ftis en diuer/ès façons comme il apperr par lalctture du qua- 
rantcdeuxicfoic chapitre du cinquicimc: luire de Piolcoiidc, 
ou il parle du Cuiure bruflé: &par la il cit manifefte &ap4r 
rcnt>que de tous les deuanciers chacun a talc lie de meliorec 
l'ouuragede ceux qui les auoyent précédez. Parquoy noftrc 
Paracelle ne deuroit-il pas pluitoft eftre grandement loue (au 
lieu qu'il cft blafiné & vitupéré) en ce qu'il a tant laid pour la 
pofterité , que demeliorcr la préparation que les anciens a- 
uoyent faite des remèdes: car au heu que ceux des anciens c- 
ftoyent acres,picquans & mordiquans, il les a rendus doux 8& 
aprochans l'a nature du Baulme,ayans ncantmoins melmcs ef- 
fets qu'ils auoyent &: trop plus excellemment pour la gueri- 
Ibn des vlcercs extérieures & autres maladies. Et pour le re- 
gard de ce qui Je donne par la bouche x il le reduid première- 
ment en Vitriol duquel après il tire Fefprit &: l'huyle pour les 
maladies de la tefte& de l'eftomach : cequ'ilfai£t encefte fa- 
rt*M de ç on- u f aut auoir des lames de franc Cuiure,lefquelles on frot 
tera auec eau de Sel commun , oude fàlpctre , après les faudra, 
prendre & expofer à l'air iulques à ce qu'elles commencent à 
verdoyer,ce qui aduiendra en peu de temps : puis illeslaudra 
lauer en eaude fontaine? de puits, ou de riuiere , pour en ofter 
la verdure &: qu'elle demeure au vaiflcau auquel eft ladite eau 
laquelle fera gardée dedans ledit vaiflcau pour relaucrlcfdi- 
tes lames autant qu'il fera befoin: après que les lames auront 
efté lauées& que toute la verdure fera demeurée enl'eau,il 
les faudra diligemment feicher auec vn linge net , puis derp- 
chefles frotter & bien tremper auec ladite eau de Sel comme 
deuant, & après les fufpendre &: expofer à l'air pour puis après 
les lauer dedâs la mefine eau doulce qui a efté gardée dequoy 
elles ont ia efté lauees vnc fois : puis les faudra derechef fei- 
cher & puis tremper &: faire rat de fois ce auec le reftcdcla- 
&io,qucfeau auec laquelle on laue & nettoyé lefdites lamc$ y 
paroiife entieremet verte &c qu'elle aye alfez de Vitriol en fà 

fuper- 
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feperfieiè. Alors il faudra retirer Peau par inclination, ou par 
le filtre , & puis faire exalér le rdlc qui demeurera à chaleur 
letc, & le Virriol demeurera au tond lequel fera cxcelletpour 
l vfàge de la médecine. De ce Virriol on en pourra tirer l'efprit 
pour guérir l'Epilepfie Se les autres maladies de la tefte , corn- 
ue nous lcnfcignerons cy après au chapitre de Ja préparation 
<3ii Vitriol: &c puis on tirera Thuy le du marc rouge iiirnommé 
ColcoMr , laquelle Paracclfc appelle Baulmc Je Cuiure. Au 
nielinc chapitre lera cfcritc la façon comme on tirera la dou- 
ceur & rougeur de ce Colcotar en pie rre , laquelle cfîr excel- 
lent remède pour les vlccres,&: eft exempte de toute acnmo- Eau de 
nie. Pour faire Feau de SeUl le fout premièrement calciner Se Sel cïmun 
après réduire enpouldre fubtile, laquelle après on mettra fur & deSalr 
le marbre au fond d Vne caue ou en autre lieu humide , & là il 
iè refbùdra en eau qu'on gardera a l efîect predid. Celle de ùl 
paitre fe fera du filpaitrc bien purifie, puis puluerifé , Se après 
mis dedans vn vailïeau dedans l'eau tiède où il fe fondra. Para- 
cclfc apreftcle Cuiure en beaucoup d autres façons tant pour 
l'intérieur que pour 1 extérieur, mais il fufîît dauoir difcouru 
s ic cefte-cy qui donnera entrée aux autres; 

De ï^ylcïer \ ou du Fer. 

C H A P. XVIII. 

^'Acier de mefine & le fer ont efté receus de 
tout teps entre les medicamés qui fë donnent par 
' la bouche,& qui s'appliquent auJlî par dehors, tât 
^| pour referrer Se arrcftcrle flttxdcdfàngqu autres 
defluxions d'humeurs : & a efté ordonne en pou- 
dre par aucuns 5 laquelle ils faifbyent méfier auec autres rnedi- 
€ amens pour ouurir les obftru&ios du foye & de la ratte. Diof 
coridcditquefi Peau ou le vin dedans lequelle fer ou l'acier 
eft plufieurs fois efteinft , Se beu par celuy qui rend ordinaire- 
ment fes excremens humides auant la perfeâiondékdïge- 
ftion^qui eft appelle a celte occafion Cœliaque)il luy eft fbrt 
proprexomme il eft auiïï à ceux qui ont le flux de ventre fàn- 
guinolant qu'on furnomme difenterique: à ceux qui ont la ' 
Jatte grofTe & opiHée: à ceux qui rendent abondance de cho- 
jïe par haut Se par bas , à caulè de la corruption de la cochon 
c ps viandes en leftomach, mal qui à ceftecauic eft appelle 
c **olcre:il profite aulli à ceux qui ont les pui/fanccs de l'efto- 
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mach, mal qui à cefte caufe eft appelle cholcrc : il profite 
aulliàccuxqui ont les puiflances dcTcftomach refblues,tcl- 
lement qu'ils ne retiennent rien. L'eau des fontaines naturel- 
les qui font ferrugineufés,fbnt aufli vfitécs pour ce ihefine ÙM 
auec heureux fiicces. Parquoy fi on fe trouuc en lieu h rt (li- 
ftant de telles fontaines ,& queneantmoins on ait bdbinde 
ce remède : il faut eflayer de rendre l'acier en telle forte qu'il 
puilïc cftre conuerti en fuc,afin que pénétrât dedans le corps, 
il produife les effedtsdcfïrez. Aucuns l'ont voulu aprefter mais 
ils (ont demeurez au milieu du chemin fans palier outre > & fb 
font contentez après l'auoir bien lime (quand il cftrcduid 
enpoudreoulimaille)pourenofterles ordures Se immondi- 
ces , de lauoir macéré lcfpaccdc trente iours dedans du fore 
vinaigre, puis l'ayant faid feicher l'ont réduit en poudre la- 
quelle ils ont gardée pour leur vtege. Mais il faut palier plus 
outre > & le réduire en tel eftat > qu'il fonde dedans la bouche 
comme fait le fuccrc,cc qui fc fera ainfi. Il faut faire battre des 
lames d'acier ou de fer lefqucllcs fbyent de l'elpciîéur d'vn fol 
ou de deux au plus: puis faut auoir du fort vinaigre diftillé en 
bonne quantité félon la quantité du fer ou dé l'acier qu'on 
veut aprefter: auec ce il faut encores cftre fourni de vaiilcaux 
de bonne terre vitrée ou bien de verre > dedas lcfqucls on met 
tra quantité dudit vinaigre diftillé : après on fera rougir au feu 
les lames d'acier l'vne après l'autre,pour quâd elles feront rou- 
ges les efteindre dedans ledid vinaigre : il les faut tant de fois 
réchauffer & efteindjc , qu'on voyele vinaigre deuenir fort 
rouge. Apres il fautofterce vinaigre rougi qu'on gardera à 
part,& en prendre d'autre dedans lequel onefteindra pareil- 
lement fouuentefois les lames d'acier eftâs rougies dedans le 
feu,ce qu'il faut continuer iufqucs à ce qu'on voye le vinaigre 
fort rouge qu'on mettra auec celuy qu'on a défia ofté : &: faut 
continuer cefte a&ion iufqucs à ce qu'on aye afîez de vinai- 
gre rougi,ou bien que les lames foyent toutes confumées. Ce 
fait il faut méfier tout le vinaigre rouge en vn vaifTeau pour le 
faire tout exaler à chaleur lcntc,on le retirera par diftillatioti 
qui voudra , mais autant vaut l'exaler que de le retirer par di- 
ftillation, parce qu'il a perdu toute fa force & feroit après inu- 
tile. Le vinaigre eftant exaléontrouuera aufondduvaifTeait 
la poudre de fer ou d'acier (car cefte tein&urc retourne en 
poudre) quon appelle Çrom Marn ou Safran de Mars,ceft 



à dire de fer , à caufe de fa couleur rouge pareille à celle 
du Safran. On louera après pJuficurs fois cefte poudre auec 
eau de fontaine diftillée , pour en retirer l'acrimonie qui y 
peut cftre demeurée du vinaigre,& a la fin on la laucra enco- 
res auee eau de Sel de tartre rcfblu: puis après eftât fèiche on 
Ja mettra dedâs vn creufèul au fourneau pour y cftre rcuerbe 
rte Tefpace de quinze ou zo. heures: là elle fera rendue fi fub- 
tilc,qu elle fera volatiIc,&: fè fôdra en la bouche corne fuccre. 
On pourra vfer de cefte poudre en toutes les maladies ati£ 
quelles le fer ou les eaux ferrugineufes font recommandées: 
niais fpeciallement contre le fiux dyfenteric aucc le Lada- 
non de Paracelfè,&: non feulement il eft profitable en ccftuy, 
niais aulli en tous les autres. Il eft fort excellent pour cicatri- 
ser les vlccres qui s'y rendent difficiles & rebelles aux autres 
remèdes: car où raftridion eft requifè, comme en la guerifbn 
des hernies , ce remède n'eft furpaffé par autre. Cedit Safran 
fetpeut aulli faire fans chauffer les lames, mais en les Taillant 
feulement tremper dedans le vinaigre diftillé le temps de Z4. 
heures,puis oftât le vinaigre &: y en adiouftant d'autre , en fin 
tout l'acier fè refoult en mucilages rouges, lefquelles demeu- 
rent, en poudre après que le vinaigre eft exalé:mais il le fau- 
dra toufiours adoucir par lauement d'eau comme le premier, 
puis après reuerberer. Si cefte poudre eft fubliméehui& ou 
neuf fois auec Sel Armoniac , elle fe refbut après en huyle la- 
quelle eft appellée par Paracelfe Baulme de Marsceft à dire 
de fer. Cefte dite poudre peut auflfi eftre reduide en liqueur, 
Moyennant Fefprit de vin alkalife comme a efté dit &c par 
layde des putrefa&ions & diftillations , réitérées quatre ou 
cinq fois. 

*E>u "plornh & Eflain, qui font nommé\Sat urne & lupirer. 

CHAP. XIX. 

I les autres métaux ont eftéreccus au nôbredes 
reniedes, lePlpmb&: i'Eftain n'en ont pas efté 
reicttez: car le Plomb eft fbuuent prins Rappli- 
qué en diuerfes façons pour ia guerifbn des vlce- 
rcs extérieures : mais s'il eft bien aprefté comme 
°ndoi-, il fera non feulement propre aux vlceres du dehors 
^Uisaufii à celles du dedans. Paracelll en tire vne douceur 




qu'il appelle Baulmcdc Saturne quicitvnc fiibftance liqui- 
de, laquelle le fait ainfi. On retire de la ceru(c par ma( eratio» 
aucc vinaigre diftillè vn Sel icquel cft doux : mais il faut fou* 
uent changer le vinaigre comme on a-faid l'cfpnt de vin aux 
extraits ,&:iuiqucs à tant qu'il ne raportc plus aucune choie 
de la ccrufe : alors il faudra méfier tout ledit vinaigre enfêm- 
blc qui a retire la douceur de la ccrufe, pour le faire ëxaler fur 
le feu doux,afïn que le Sel demeure au fond du vaifTeauylequel 
après fera laue aucc eau douce diftillcc , &: puis après feiché: 
& finalement on le fera refoudre fur le marbre en vne caue. 
Ua liqueur fera douce, &: propre aux vlcer es corne diteft. On 
peut faire vn pareil extrait des cendres du Plomb, lequel fera 
aulli refolu en liqueur fur le marbre. De fEftain calcine on en 
peut faire autant pour plulieurs aftedions. 
edeinatiï l c pi orn b &: fEftain fe calcinent fi on les fait fondre aucc 
&> de f je- Sel prépare en les remuant toufiours aucc vn bafton,iu{ques .i 
JW/fc ce que tout fo it brufié , mais félon qu'ils & calcinent, il faut 
touîioursoftcr& retirer lebruilequi ell pardeffus, afin que 
tout fc brufle peu à peu. 

De 11 ^rgent^if on nomme Mercure^ & âes ahus yuon 
fait en le méfiant aux onguens. 

c H a p. xx. 

r^^^^B 'Argent vifeftprcfqucccluy d'entre tous les 
(y*j mineraux(aprcs laLitarge)qui cil le plus en vlàgc 

&2 cn cct ^P s: combie qu'on ne trouue point que les 



H] B^&raS Grecs l'aycntrecognu pour medicamét, ains feu 
^^a=rrr^m^ i em ent pour venin & poifon. Car Galien confef- 
fe n'en auoir point vfe en Médecine. Mais Paul ^Egincte fèm 
ble confeffer auoir vfe de fa cendre ou il fèmble qu'il entende 
parler de l'argent vif calcine: combien que Deffennius croye 
qu'il y ait faute au texte d'./Eginctc. 'Auicenne la le premier 
mis en vfige de ceux qui font recognus en auoir vie : mais de- 
puis & après luy?plufieurs en ont vie pour la cure &: guerifon 
des galles fèiches , & apretez du cuir,côme il appert par la de- 
feription des onguens qui fe trouuent en Mefiie & autres au- 
teurs. Toutefois combien que fonvfàge foitfi fréquent on 
commet de grands abus cn fa préparation & encores plus en 
fondit viage.Car depuis que Dcuigo la mis en la compôfinon 

de 
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de fon ccroine pour les enflures de teroîle > il cft fouucnt ad- 
ioufte par les Chirurgies en leurs onguens : car auiïî tofl: qu'ils 
rencontrent quelque jvlcere, enflure ou douleur en aucune 
partie du corps , laquelle douleur ouvlcere foit rebelle &c né 
vueille céder à leurs remèdes , comme font les vlceres qui 
font nommées Phagedamiquespar les Grecs,du nombre dc(- 
quelles font Chironium, vlccre maligne & enuieillie ayant 
les bors calleux &: enflez: Telcphium auiTi vlccre mauuaife 
& enuieillie qu'on ne peut clorre ni fermer:& celles qui man- 
gent & rongent la chair & les enuirôsjefquellcs (buuent don- 
nent beaucoup de peines &fa(cherics tant à ceux qui les fu- 
portent qu'au Chirurgien qui entrepred la guerifbn: en ce cas 
di-ie/oudain les Chirurgies ont recours à l'argent vif comme 
à leur fouucrain &c vnique remède , (ans conflderer ni penfer 
auxaccidcnsquipeuuent furuenirpar l'vfàge d'iccluy mal a- 
prcfté:nc con(iderans pas encorcs que les remèdes qui font a- 
cres &c picquans,ont leur douceur cachée, de laquelle on doit 
vfer &: dclaiilcr l'acrimonie comme eftant contraire & enne- 
mie de la nature : & mefme que ceux qui font reputez véné- 
neux ( comme pourroyent cftre l'Arfenic,le Reagal &c Subli- 
ftié)contienncnt vne douceur &vn Baulme trefîalubre,pour~ 
tifeû qu'il (bit feparé du venin qui l'acompagne:voire qui plus 
cft ne penfent pas quel es remèdes qui font doux enapparen- 
ce,tiennent l'acre & amer en eux caché le/quels doiuent eftre 
feparez d'auec le doux auant que d'en vfer.Mais pour donner 
couleur & exeufer leur' remède mixtionné d'argent vif fans 
r aifon, duquel vient (i fouuent ceux qui veulent auoir -& por- 
ter le titre de Chirurgieas qui ne font toutefois encores qu'a- 
prentis > pource qu'ils ne cognoiflent le plus fouuent ni les 
Maladies ni leurs caufes > dient incontinent que ce font vlcc- 
r cs de verolle qui les contraignent y recourir. Autres, pour 
fes douleurs qui f uruiennent quelquefois aux parties du corps 
ksplus (biches & delcouuertes de chair, comme celles qui 
^duiennent au deuant de la iambe le(quelles (ont excitées par 
^cfluxions d'humeurs acres & fubtiles qui coulent entre l'os 
*c la membrane qui le couure. Si on appelle ( comme (buuent 
£n faid ) le Chirurgien , incontinent en accu(ànt bié (buuent 
* innocent , il atribue à la verolle,la caufe de celle douleur, & 
P a r ce moyen blafmeceluy qui n'aonquespenfe àlacercher. 

nie fouuiés auoir veu vne damoi(blle qui cftoit grolfe d'en- 
**nt de cinq ou fïx mois,à laquelle pour femblable douleur vn 
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Chirurgien appliqua fur lagreuc du cerat de Deuigo , lequel 
en peu de temps commençoit a luy faire vlccrer la bouche: 
mais y eftant appelle , ie le fy incontinent oflxr , &; en fon lieu 
ordonnay des fomentations anodines,auec vue légère purga- 
tion ( parce qu'elle eft oit encorcs au temps alfauoir encre qua 
tre &: iept mois) dequoy ayant vie les douleurs furent toit apr 
paijfccs, Se porta ion inuâ iufqucs à Ion terme , lequel fut rc- 
ccu au Baptcfinc,mais toit après il mourut : en quoy l'vlàge &C 
application du Mercure ne peut eltre bonnement exeuic. 
Mais loitqucla verolle fufteaufe de telles douleurs encorcs 
ne faut il pourtant appliquer ainli l'argent vif à la volée & fans , 
dilcrction,pourraifon des açcidens qui en prouiennent,del : 
quels vne partie fera cy après rccitcc.Car combien que la feu- 
le & fpecialc guerifon de ce mai (bit contenue aux Mercurcs, 
entre lelqucls le vulgaire eft le plus familier Se contient en iby 
tous les autres: û cft-ce pourtant que c eft vn venin qui tue au 
lieu de guérir s'il n eft bie Se diligement aprçftê : que s'il ne le 
fud prôptement,il le faiâ auec le temps, Se laide touliours les 
vcftigcs& marques empreintes au corps de ceïuy qui vne lois 
en a cite frotte lesquelles le font bien refc&tir, toutefois aux 
vns plus,aux autres moin$,felon que ceux qui en ont efte frot 
tez font forts Se puifians &de nature plus chaude Se feiché 
pour luy refiftcr.Et quant il n'y auroit point d'authorité pour 
confirmer la raifon , elle feule doit çoiiuaincredefaute&a- 
bus ceux qui en vient. Mais Galienenfeigne par tout fi curieu 
fement , qu'il faut auoir le foin de conferucr les parties nobles 
comme eftans celles, dcfquellcs dépendent la vie Se lès adioS 
qu'il n'en faut nullement douter : car nature nous en a cnlei- 
gné la pratique en les muniflant fi foigncufcmcntde dcflfcn- 
ces, Se leur deftinant des cloaques Se cmun&oires pour recc- 
uoir leurs excremens &: fuperfîuitcz,de peur qu'elles n'en fui" 
fent oppreflecs:& n'a iamais efté qu'on n'aye touliours enfei- 
gne aux ef colles de la Médecine, qu'il failloit auoir efgard au? 
parties nobles & principales du corps, pour retirer tant loin 
d'elles qu'on pourra les excremens Se fuperfluitez. Et s'il ad- 
uenoit qu'elles tuflent opprimées par quelques defluxions ou 
bien mefine aucune de leurs parties voifin>es,qu'il failloit iflî 
continent les retirer Se diueitir aux parties plus cfloignees d'<? 
les Se moins noblc$,finon qu'on peut tout foudainement eua- 
cuer l'humeur coulante. Cequi a toufiours efté Se eft enco- 
rcs diligemment obferuc Se garde par les bons Médecins > &? 
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notamment aux maladies qui prouiennent de contagion & 
venin ou infedion d'air, comme eft lapefte , en la cure Se gue 
tifon de laquelle oh défend le cœur auec les autres parties tant 
qu'on peur, en tafèhant dechaffer l'infcdion loin d'elles Se 
hors du corps. Or ceux qui plus diligemment ontreccrchc la 
cauie dc lavcrollc, y ont recognu de la contagion,laquellc ga 
«ce Se infecte après tout le corps,ii on ne luy donne empêche- 
ment , Se qu'on ne fa reprime. Parquoy larai/on veut , que i ci 
venin Se contagion foit cfoafle hors du corps Se retire des par- 
tics nobles tant loin que faire ce peut: Se toutefois on faict 
tout le contraire en la guerifon qui le faid par londiona- 
Ucc l'argent vif : car on frotte les emundoircs Se les par- 
ties extrêmes du corps auec portion dcl'efpine, en façon que 
venin auec toutes les mauuaifès &: corrompues humeurs Se 
fupernuitez cxcremcntcufcs du corps , fbntpoullecs &; ch i£ 
ftes des extrêmes parties en haut par le moyen de l'argent vif, 
lequel pénètre dedans le corps Se monte incontinent iniques 
à la teftcpôùr après fbrtirpar la bouche;tellcment que les cn- 
graifîl'urs ne pcuuent afîeurerde la guerifon > que le nux de 
bouche (qu'ils appellent ) ne viennex'eft à dire que là corru- 
ption qui eft elparfè partout le corps,paif Ç rdrpmach,le fo ye 
« la poidrine pour. monter auccrucau, lequel s'en fèntant op 
Preue, s'il eft allez fort il les rechaf lè quelquefois par les palaft 
de la bouche , autrefois par les narines, mais plus fotiuent par 
le palais, non toutefois fans le détriment dudit palais le plus, 
fouuent fort ofFencé Se vlceré,auec les genciucs , en forte que 
les dents en branfîent comme les r.uiclïcs d'vn clauier d'or- 
gues : mais fi le ceraeau n eft aflèz fort & ro butte pour recha/- 
kr,ou que parle moyen de la grande chaleur qu'on faid endu 
ter au poure malade, leshumeurs ne fè viennent à fondre & 
découlent d'elles rnefine parce moyen , Je patient eft en dan- 
ger de tomber en apoplexie,ou paralilïc,ou de mourir foudV 
«ementJe fuis fouuenât de m'eftre trouué vne fois à h v if^ 




^cns^^u'^eftoittour affopi par la grande froidure dudit 



**&ent vif Mais fi on dit qu'il ne pénètre pas dedans Je corps 
* qu'encores qu'il y penerreroit qu'il ne mot c pas iufqucs t là 
^ e: 1 experic nce ( à bon droit appellée maiftreile des feu n - 
Cs )lc monftrera. Car pendant qu'on frotte le malade^ cju'il 
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cft couché ou géhenne entre deux lits pour y citant plus cf- 
chauifè luy prouoquer la fucur,fi ledit malade tient en fa bou- 
che vne bague ou autre pièce d'or fin, on l'en retirera toute 
couuerte d'argent vif & en feratoute blanchie. Bien dira-on 
qu'il foit vray, l'expérience monftre que l'argent vif cft la gue 
rifon non feulement de la vcrolle, mais au Ai amolit les duriez 
des enflures , diflïpc les grofles humeurs , Se guérit les viceres 
malignes & qui fontdificilcs à guerir , parquoy fon vlagcnc 
doirtanteftrercprouué. Il cil vray qu'il fcmblc les guérir ,ôt 
par effeû amolit les durtez par fa grande humidité Se fubtilité 
de fes parties , mais celuy qui en gueriffanc vn mal en faid & 
excite vn autre plus grand que celuy qu'il a guéri eft mauuais 
Médecin , puisqu'ainii eft que l'office du bon Médecin cft de 
guerir feuremcnt,{budaincment Se (ans fafchcrie ni defplaiiir. 
D'auâtagc ce n'eft pas guerifon quand au lieu d'vn mal on en 
excite vn autre pire & plus dangereux que celuy qu'on gué- 
rir. Ne vaudroit-il pas mieux porter vne vlcerc en vn bras ou 
vne iabe ou autre partie, qu'en la penfant guerir exciter vn tre 
blement de membres,ou vne paralifie,vne furdité,ou Vertigo 
fort fafcheux,ou bié vn aucuglcmét,ou Epilepfie ou mortelle 
ApoplexieJcarlcMercurc mal aprefté ameinc fouuct au corps 
tous fês accidês,s*il n'y cft bienpourueu. Mais ie feray encores 
attaind déplus près me difant,que i'en ay ordônc autrefois : ce 
r que i'acorde trefuolonticrs , mais c'eft auec proteftatiô que ie 
ne lay iamais fait qu'en mô corps defendât (corne on dit) Se a 
contrecœur y ayant efté contraint par la force du mal , lequel 
eftoit rebelle à tous les autres remèdes : toutefois quandi'e» 
ay ordonné, ie n'ay oublié durant le temps qu'on en a vie* 
après d'ordonner aufli des preferuatifs Se corroboratifs des 
parties nobles, Se l'vfagc des antidotes contre fon venin 8C 
contre les accidens qu'ils fufeire: ayant recogneu de tout teps 
que la guerifon de la verolle qu'on faifoit par l'on&ion d ar- 
gent vif, eftoit contre la raifon Se la vraye méthode de guerir. 
D'auantage en ce temps-là i'y eftois comme contraindra fau- 
te d'autre meilleur remède , parce qu'alors i'ignorois fa vraye 
préparation : Se toutefois ie n'en ay vie que pour ceux , Ici- 
quels n'auoyent peueftre gueris,ni par fréquentes purgatiofl* 
alternatiuement réitérées , Se vfage des antidotes rciiftan* 
au venin , ni porions de Gaiat,de racine d'Efchine, ou Zarcc- 
pareille, ni par potions d'eaux Theriacalles , vin de Gaiat , n 
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-pillulcs: & Ci lors que l'en ayfaia vfer , ç'a efté an commence 
ment ou au milieu , de i'v&ge de telles potions, lesquelles i'ay 
faict continuer (après deux ou trois ondions) auec les antido- 
tes deuantdi&s. Mais encorcs qu'autrefois ien aurois vie plus 
fouuët & liberallemétrtoutçfois ayant maintenant par la gra 
ce de Dieu plus de cognoif lance des remèdes &: de leurs pre 
paratiôs que ic n'àuois lors,ic ne doy pas cftrc repris ni blaimc 
ii en me corrigeant le prcmicr,i'cllayed'en{cigncrccux qui le 
pcuuent ignorer : inuitanr & priant ceux qui l'ont amateurs 
du bien public de penfer & eflaier à mieux faire,atin que la po 
denté en puiifc rclèntir & recueillir les fruits. Mais auant cn- 
corcs que traicter Ça, préparation, il faut premièrement djfcoUr 
rir&clcrirc quelques particuliers accidens qu'il excite aux 
corps de ceux qui en vient s'il n'ert bien aprefté , tant à caufe 
de les qûalicez rnanifeftcs , qu'autres qui prouiennent de tou- 
te fk iubftancc ou bien de lès propriété'/ celeftcs. 

L'argent vifcft de l'ubftance fort fubtile Ôc pénétrante , du- QrMe^ 
quel la qualité eft fort froide & humide,cc qui ce prouue tant 
par l'expérience, que par le tcfmoignagc d'Auicenne & de 
plulieurs autres qui l'ont fuyui : outre ce, combien qu'il n'aye 
efté mis ni < onté par les moyens au nombredes medicamens 
laxatifs: toutefois l'cxpcriccc a cnlcigné qu'il eft des plus torts 
& non des moindres & plusfoiblcs, ce qui doit cftrc atnbué 
àfonSelpluftoft qu'à lès aurres lubftances : car quand il en: 
calciné comme réduit en poudre ou en cendres, alors il eft 
plus laxatif qu'il n'eftoit auant qu'il le fuit. Il purge donc & 
par haut &C par bas , voire d'vnc grande violence , ellant feu- 
lement calciné aucc eau de feparation félon la commune fa- 
çon : toutefois quand il eft bien aprefté , & que foi) efprit vo- 
latil eft fermé & arrefté , alors il fait les actions plus doue émet 
& fans violence , à caui'e de la préparation laquelle corrige fi 
malignité & l'adoucit, comme cy après fera endigué &ç£ 
erit, Mais retournant à ce qu'il laict par fes qualité? manife- . 
ftes, ou parle moyen de (à l'ubftance. Premièrement là grande ^Sft 
froidure excite au corps doubles accidens , lelquels en ame- / «ivr« 
bent chacun plulieurs autres. Le premier eft que la fubftancc \ c 
du corps qui eft grafTc ôeoleagineulc aucc aurre matière con- ,u t ns. 
gelable eft relcrrée Se" congelée dedas le corps , d'où plulieurs Vrm ... 
$c diuerlcs obftru&ions & empcfchcmcns aduiennét aux por 
s & conduits du foyc,de la rate , & despolmons : lcfqucllcs 
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âpres engedrcnt des fleures crratiqucs^aïaunilTcdifficilc refpi 
ratio & autres maladies nô acouftimiecs:&: outre cefte CogçU 
tiô des fufditcs parties la chaire le &ng font tcllcmer n&oidU 
que puis après il cft impoilible qu'ils retourner en leur naturel 
d où il aduiet que nature fc voulât (lefcharger enuoye & reicc- 
tc aucunefois les parties de fbn fàng qui {ont les plus froides & 
corrôpucs, fur les plus foibles parties du corps cm qui font les 
plus propres aies reccuoir ) &: comme les poulinons de tfcurna 
turc lont mois, rares 6c laxcs s'il aduient que les matières ten- 
det cefte part, ils en dcuienettabides&: fc faiclvnc efpecede 
Phtific laquelle feiche le corps : autrefois Jcfdires defluxiôs ç% 
citent inflammation cfditspoulmons : Autrefois ces inclines 
corruptions font renuoyées aux extrêmes parties du corps, ou 
elles lont caufe de diuerfes enflures & qui lont dificilcs a gue 
rir aucc des douleurs fort grandes.Cc mclinc vice du fàng p£0 
uenant de la froidure du Mercure fait fouuct tomber le corps 
en vne mauuailc habitude engendrant l'cfpccc d'Hydropiiic 
qu'on nomme Yppofàrquc,cc qui aduient quâd le f mg qui Ht 
porté pour la nourriture de tout le corps, au lieu de donner 
bonne nourriture , la donne mauuaife. Cefte hydtopifie pa- 
roift quelquefois en tout le corps,&: autrefois elle ne le mani- 
fefte qu'en la tefte, après auoir premièrement apparu aux iam 
bes. Cefte hydropific delà tefte cft fort diftcilc a guérir von t 
cft prefquctouliours incurable & mortelle, mais aiiant que la 
mortadiiicnne 5 {urlafînilsdeuicjinentphrenetiquc\s.Ce me£ 
merefroidiffement de fàng, fait fbuucnt tomber les femmes 
en flux menftrual blanc delbrdonne &:qui cft dificile à guérir. 
Cefte mefmc froidure de fan g cft aucuncfois caufe de Nephri 
tique extraordinaire &: accidcntalc ,paro?qucIa matière la- 
quelle eft de foy difpofec à coagulation, l'eft aifement en p 
S adZt^ * mt aUx roi g n ^ s - fècfid lieu, l'argent vif offence par fà gra- 
de froidure les plus froides parties du corps, comme font les 
nerfs, les ligamens, les tendons , les os Se toutes les membra- 
nes: tellement que fi on en vfe immodérément elles en lont 
affligées & en rcfèntet des douleurs fort grades, tout ainfi que 
font les extrêmes parties du corps quand elles font expof ces X 
tfâir &: au vent extrememet froit en têps d'hyuer. De là aduié- 
nent les tremblémens des mcmbres,foiblefîc des iointures,pal 
pitatiô de cœur,& trelîautement des parties intérieures. Cefte 
froidure eft encore caufe d vn autre mal acddentallcmcnt, 
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tat en rcpouffaiït la chaleur au dedans du corps,commc natu- 
re Il veut confcruerjadite chaleur le ramafle pour mieux refi- 
fter afin qu'elle ne loit du tout citeinteanais bien fouucnt ad 
uient tout le contraire : car h clic, (c prellc & referre fort 
i&pteà de ta fburce , elle (è 1 uftbquc : & fi elle ne le prelic tajit, 
aioi-s elle el'chautïc tant les parties intcrieuresallauoir le foyc, 
les roio-nbns & aucuncfois les polluons 6c la potchinc , qu'on 
en tombe en altération inliitiable &qui après ne & peut cftain 
dre ou a grand peine , ii ce n'ett par les propres remèdes ..: ce 
ucitinc'z comme les liqueurs propres îoinctcs aucc l'cipnt de 
Vitriol. Mais li on v'tcdudit ivlcreurc modérément, cv toute 
Ibis qu'on le répète ibuuent,ak>rs entrent au corps par la iubti 
lite de lès parties , comme nataire cllàye à la châtier , il monte 
en hàtlt a latcrte,ou il gagné les entrailles ce parties intérieu- 
re* du corps : & aduenant qu'il monre en la telle il refroidit le 
cerneau Se lubtilieles humeurs qui y iboat , chafle SA teiuluict. 
aucc luv les humeurs du corps, voire incline la propre lui-bilan 
ce des parties du corps qu'il rctoult,& de làle iiux de bouche 
Vient puis après, lequel luruient aucuncfbis auec telle véhé- 
mence, que le malade en cft en péril de i'ultoquer ou de tom- 
ber aux autres" accidens cy deuant prétérits :.Ô4 combien que 
nature (oit allez forte & pmuàntc pour s'en deiaire , il clt de . 
telle nature qu'il ne s'en vaiamais lans laitier les marques im- 
primées en la telle lchpiellcs fontlbuuént caulè de grandes' 
douleurs. Mais h laillantlateltc il pénètre aux entrailles, il 
Illicite des flux de ventre extraordinaires, aucc euacuationdc 
fana, ce qu'il ne laid fans grandes Sfi extrêmes douleurs, voire 
telles qu'aucuns par leur moyen en lont morts. Reltc la gran- jgj^ 
de humidité qui ne le* palle iàns taire mal comme les autres du Mm» 
qualitcz : car par le moyen d'icelle il corrompt & pourrit les r f 
parties par Iclquellcs il pailc,& ipecialemcnt la bouche & tpu 
tes les parties d'icelle, notamment les genciues comme a cité 
clict. Finalement le Mercure par le moyen de là faculté, laxa- Qui flj* 
tiue , aftbiblit les vertus &c puitlàaccs du corps. Il cil encores £ { „ p 
cautè de beaucoup d'autres accidens Iclquclsnc le.rpnt inco- faute Uxa 
plus .! eeluy qui citant inltrtuct en la cognoitlàncedc nature, tm - 
V oudra contiderer par le menu tout ce qui peut aduenirdes 
<}uajitcz Raclions predictes, .ftuquoy les Chirurgiens feront 
^dmionnetlcz, de cy après n'vtèr li libéralement de fargent 
v 'if, craignant les maux.qui en advuennent : comme aulh lcrôc . 
^ ni 2. 
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les malades de ne le permettre , de peur qu'après ils ne porter 
&; endurent la peine de l'ignorance du Chirurgien* Maisfi 
d'aduentureil aduenoit que ledit Chirurgien voulut faire en- 
tendre & croire qu'il n'vfè point d argent vif & qu'il n'en mcC 
le point en fes onguens r le malade le croira s'il le recognoift 
homme de bien &: qu'il jfoit bien alleure de fa preud'homie: 
autrement il ne fera pas mal d'en faire l'eflliy, craignant que 
ayant efté vnefois trompé,il ne fott fouuent contraind dvlcr 
du prouerbe lequel eft impropre à l'homme fàgc, a/îauoir , le 
n'y ay pas pcnlc. Or pour icauoir &: cognoillre s'il y a de l'ar- 
gent vif en vn onguent ou non, il fuit predre vne portion du- 
did onguent dedans lequel on mettra vn ancau d'or ou au- 
tre piece,ou bien on les en frottera: car s'il en y a il s'atac hera 
incontinent à l'or &: le blanchira. Afin donc que les Chirur- 
giens foyent exempts de ce blafinc d'auoir tué par l'vfàgc de 
1 argent vif, au lieu qu'ils promettoyent de guérir, qu'ils ap- 
prennent à le préparer en forte qu'il face toujours bien &: 
point de mal. Pour ce faire il faut en premier lieu remémorer 
&c réduire à certains points tout ce qu'auons dit eftre caufê du 
mal qu'il fait , afin de retrancher &c rembarrer chacune de /es 
caufès par ordre, &: moyens propres &: conuenables.Or nous 
auons dit qu'il nuit par fa grande froidure , fà grande humidi- 
té , la fiibtilité de fès parties , &: par la grande cuacuation qu'il 
excite : parquoy fî on change fès qualitcz, on pourra receuoir 
le bien qu'il faid fans en refentir mal aucun. Puis qu'il eft pro- 
pre & apte de fi nature à eftre changé d'vne forme en autre,il 
l'eft aufïi pareillement en aucunes de lès qualitcz : combien^ 
quecenefbit pas proprement change : caries qualitcz qu'il 
reprent en changeât fi forme apparente, ne font pas acciden- 
tales,mais elles font manifeftées au lieu qu'elles eftoyent corn 
me cachées : car ceux qui ont plus fpeciallonent examiné fès 
facultez & qualitcz ont tous did d'vn accord, qu'il eftoit 
extérieurement froit , mais qu'il eftoit chaut en fon intérieur: 
ou bien qu'en apparence il eftoit froit, &: chaut en ce qui n'a- 
paroift,c'eft à dire au dedans. Parquoy quand de ûl nature cou 
lante,ilcft rendu comme arrefté ,1a chaleur auffi qui eftoit 
cachée au dedans fè manifefte &: faid cognoiftre , par l'abfcn- 
ce de fa froidure & humidité, laquelle n'eft pas perdue &: cou- 
ftimée,mais elle eft comme retirée : car par la redudion qui fe 
fait de luy en fa première forme , fà froidure de mefme &l Iba 
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humidité fe remontrent &: font leurs a&ions comme deuant 
ce quelles ne pouuoyent faire pendant qu'il cftoit coagule. 
Pour le corriger donc en façon qu' il ne nuife plus par fa froi - 
dure & fon humidité, il le faut coaguler par moyens propres 
& conucnablcs : car il ne fautpas imaginer ni croire que tous 
lesmedicamens chants aucc lelqucls le mellent ceux qui ba- 
tillentles onguens , ayent lcpouuoir ni la puillance de corri- 
ger (es qualitez , & moins encores d'empef cher (es effeâte: car 
tout ce qui s'y mefle ne fai& autre ehofè q le diuifcr en li me- 
nues &: délicates partics,qu' il n'aparoific plus àlaveuë: mais 
cela n'a rompu la force puis qu'il demeure Se retient là formc> 
comme onlecognoift par Implication deTorainli qu'a elle 
did: d'auantage tant s'en faut que la mixtiô profite qu'au ton 
traire ellenuid beaucoup en le diuilant ainli en petite? parties 
car il pénètre plus aitëmcnt dedans le corps pour y produire 
les ctfeds quand il y fera. Les huylvs,grailics & autres medica- 
mcnschauts,fontbiencaulcciue quand onoinft lecorpsde 
l'onguent, on ne fent pasli manifeftement lia froidure > mais 
cdï tout le bien qu'ils peuucnt faire i finon qu'on y adioufte 
que la chaleur aide à cuire &c confiimcr les humeurs froides & 
crues principalement celles qui font près de lafupcrficcdu 
corps, & aident la dilatation du cuir, par le moyen de laquelle 
les lueurs forcent plus ailement leiquelles emportent les mau- 
uailés humeurs hors du fcbtpk Or {i la coagulation reprime la 
froidure &: humidité de l'argent vif, elle ne rabat pas moins la 
lubtilité de les parties, en forte qu'il ne pénètre plus lî ailemet, 
tellement qu'il ne refteplusà réprimer que fa véhémente a- 
ftion purgatricc. Or nous auorismôftré qu'elle ne prouient 
que des elprits volatils, parquoy il faut tellement arrefter 
& affermir les efprits , que.le Mercure eftantmisfur les char- 
bons ardcns,y demeure fans qu'il s'cxale ne qu'il parte aucu- 
ne fumée de luy, ce qui ce fera par chofes propres a le retenir, 
lelqu'cllcs foyet aufïî amies & familières delà nature de l'iionr 
me,ainjli qif il fera dit cy après. 

Coagulation de forgent Vif dit Mercure. 

Il fout prendre du Mercure bien purgé par Sel &: vinaigre 
autant qu'on voudra: toutefois il lîiffira'd'en prendre deux 
©aces ou quatre au plus pour vne fois : &c le faut mettre dedâs 
v n grand matrat de verre qui loit bien lucé au fond ? puis on 
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vcrfera par deffus de l'eau diftillce d'Alun tant qu'elle furpaf- 
fe de deux doigts: après il faut retirer cefte eau par diftilktiô* 
& après la reuerfèr,puis la retirer fai&ntee iufqucsà cinq ou 
fept fois fur la cendre , &: iufques à ce que le Mercure fort 
coagule. Puis on le mettra en poudre, de laquelle on vlcru 
pour guérir les vlccres qui changent de f orme en autre > &c ne 
pcuucnrcftrcconfblidécs, en fe méfiant auec l'onguent brun 
de Nicolas. 

Mmm Si le Mercure cft premiercmet coagule auec blacs d'œufs, 
Uxattf. qu^pres eftant mis dedans vn vaiffeau diftillatoirc ou grad 
matrat lute par le fond , on verfe lix onces d'eau d'Alû fur vue 
once de Mercure ainfi aprefté, & qu'on la diftillc comme il a 
efte dit: il fe réduira en poudre laxatiuc , de laquelle on pour- 
ra faire prendre le pois des trois iufques à cinq grains ; pour la 
guerifon des maladies qui prouiennent d'humiditez pourrie s 
&:lcprcufcs, corne font quelques cfpcces de paralilic,de gout- 
*Mmtn tc auec l'hydropific aqueufç.- Il férarcdm&cn poudre rouge 
& douce > s'il eft premièrement coagulé par l'eau diftillce de 
blancs d'œufs cuicts en durté: puis apres,qu'on verfe plulicurs 
fois par deflus de l'eau de blancs d'œufs qu'on aura faid redû 
ftiller auec des coquilles d'œufs calcinées : la retirant pardi 
ftillation chacune fois à feu des cendres,puis la reuerfant tanr 
de fois que le Mercure foit tourné en poudre rouge &dou- 
ce. Paracelfe appelle cefte poudre Baulme de Mercure , la- 
quelle a vne telle douceur que non feulement elle guérit les 
playes & vlceres du dehors du corps c'eft à dire du cuir > mais 
auffi elle guérit celles du col,de la veftie lefquelles eftoyent c 
ftimées incurables. 

ReduBion de l'argent Vif en liqueur. 

Il faut méfier du fin Eftain auec autant pefànt de Mercure 
bien purifié,par lotion de Sel & vinaigre,les reduifant enfem- 
bleenvn corps ( qu'on appelle communément Amalgame,) 
puis après il les faut eftendre fur vnc lame d'acier , laquelle on 
mettra dedans vn vaiffeau plat & le tout en vne caue bien fref 
che , & là l'Amalgame fè refbudra comme en eau. Auec cefte 
eau,il faut adioufter autant pefànt de Soulfre en poudre : puis 
ilfautdiftillerletoutau feu de cendres ou de fable &: on ver- 
ra diftiller vne huyle de couleur de laid, laquelle fera pefànte 
comme cftoit la première liqueur 5 mais elle fera exempte 
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d acrimonicCcft la liqueut qiril faudroit mcflcr aux ongués y u d 
au lieu de l'argent vif tour fimple &c commun.De ce Mercure Mercu* 
ainfi amalgamé on fera vue huylcdiaphorctic en cefte façon. 
Il fàûc batre l'amalgame en poudre fliluile,laquclle il faut tou- 
te verfer dedas vue efcudle ou couppe creule fai&e de fin Or. 
Apres il faut auoir vu autre vailfeau de terre vitré ou de ver- 
re qui fbit large &C profond Se capable de pouuoir cotenir de 
dans fby ladite couppe ou cfcucllc: on remplira ce vaifîeau de 
fort vinaigrepuis par dellus ledit vinaigre on mettra 1'efcucllc 
ou la couppe d'or dedans laquelle cft l'amalgamcpuluerifé: 
ladite couppe eftant fupportée par ledid vinaigre comme vn 
nauire eft par l'eau , on vcrlèra dedans ladite couppe de la bo- 
uc eau de vie bien pure 6c bien rçâi&ec par dellus la poudre 
de l'amalgame en telle quâtité que la couppe en fbit prelquc 
pleine , &: ayant ainfi laiiléla couppe quelque temps comme 
cnuiron trois ou quatre heures, on mettra le feu dedans ladi- 
te eau de vie auec vn papier allumé ou vue paille flamboyan- 
te , l'eau de vie fera confiance par le feu,mais après il y en faut 
reuerfer d'autre laquelle on allumera de mefme: &: faut conti- 
nuer cefte a£fcion iufqucs à ce que le tout demeure en forme 
d'huyie. Si ond mnele pois d'vn ou de deux grains de cefte 
huyle à vn maladeauce bon vin,& qu'après ledi&maiade (bit 
tenu ftir le li&bien couuert,il liieracopieulement. 

Réduction du Mercure en pondre , quon Jur- 
nomme Trecipité. 

Ayant bien purgé le Mercure par ebulitions dedans le fort 
vinaigre aucc le Sel preparc,ou bien par fublimation: &; layât 
mis dedans vn fort matrat de verre bien luté par le fond, il faut 
verfer par dellus de l'eau fort commune, fai&e de Vitriol,Sal~ 
paitre , Se Alun , laquelle il faut retirer par diftillation fur k$ 
cendres cinq ou fèpt fois,la reuerfànt toujours &: puis la redi- 
ftillant, iufques à ce que le Mercure (bit teindt en couleur de 
Safran. Et pour retirer l'acrimonie qui y peut demeurer &: re- 
lier de l'eau fort,il le faut lauer fix ou fèpt fois auec eau de fon- 
taine diftilléc,cn Foftât 6c retirât par inclination, après que la 
poudre a efté remuée dedans vn vaifîeau auec vn bafton , afin 
que le Sel de l'eau fort qui s'eft attaché auec ladite poudre foit 
dillbulc&quilfoit emporté par ladite eau douce quand on 
la retire- Apres que la poudre de Mercure cft feiche , il la faut 
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remettre dedans vnvaifleau circulatoire,&rpuis faut verier par 
dcfllis de l'eau de vie bien re&ifiec feulement &c non alkali- 
fee,tant qu'elle furpafle de deux doigts, &: après auoir cou- 
uert le vaillcaude là propre couucrturc,il faut mettre le vaiî- 
lèauaubain pourylaifîcr circuler la matière par leipace de 
24.heurcs : après auoir dcfcouuert le vaiffeau > il faut remettre 
l'alebicde/Tus^pour retirer l'eau de vie par la chaleur du bain. 
Puis on remettra par dcilusnouuellc caudevie ,pour le hure 
circuler & après diftillcr comme deuant, ce qui ce fera iufqucs 
à cinq fois. Si à la fin on latic ladite poudre quatre ou cinq fois 
ou plus auec eau de tartre,onlc ramènera à vue forr grande 
douceur : &fe pourra lors nommer poudre de Mercure dia- 
phoretic remède excellent pour toutes vlceres. 

foudre de Mercure fixe <& diapborettque. 
Il faut premièrement lauer vne liure de Mercure auec 
du fort vinaigre dedans lequel on aura fait fondre du Sel coin 
mun préparerais pour le lauer il le faut tant &c fi forr remuer 
le tout citant envn grand vaillcaude verre, qu'il le reduifc 
corne en pouffiere, puis après le faut bouillir iufqucs à ce que 
levinaigre foie tout confumé, ce qui cedoit faire dedans vn 
vaiffeau couuert , en façon toutefois que la vapeur du vinai- 
gre puifîe fortir &C que le Mercure demeurexe qu'il eft befoin 
de faire quatre fois au moms. Apres il le faut faire bouillir l'cf- 
pace de quatre ou cinq heures auec la lexiue fuiuâtc: laquelle 
fera fai&c d'eau de fontaine verfée fur de la chaux viue, laquel 
le on remuera auec vne palette(quc lcsApoticaircs nôment El 
patulle)de bois,iufques à ce qucFeau foit refroidie : puis on la 
coulera par la manche ou chauffe d'Ypocras. Apres on reuer- 
ièra ceftedite eau ou lexiue ainfi paffêe, fur des cendres de P i- 
ftel bien cuites,la chauffant autant de fois qu'on la verfera def 
fos, tant fur la chaux que fur les cendres , afin que Peau attire 
mieux le Sel &c la vertu &c force de l'vn &: de l'autre. Apres 
que le Mercure aura allez efté bouilli dcdans'ladite lexiue,il le 
faut derechef faire bouillir vne fois comme deuant dedans le 
vinaigre auec Sel préparé, & alors il fera- fiiffîfàmment purge 
Régule de pour GC ft e fïc£t. Il faut aufîi aprefter du Régule d'Antimoine, 
ne . qui le fera comme s enfuit. Apres qu on aura mis en-poudre 
fubtile de l'Antimoine, du Tartre & Salpaitre autant de l'vn 
que de l'autre bien méfiez enfemble : il eft befoin d auoir du 
feu aprefté envn fourneau à vent , au milieu duquel on pofè- 
ra vn grand creufeul : &: quand on verra qu'il commencera a 
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rougir j alors il huit vcrfer dedans vnc portion de ladite pou- 
dre aiiauoir le tiers ou le quart, ou autre portion (elon la quan 
tite grande ou petite qu'on aura , &: auili to-ft qu on aura mis. 
dedans le ereulcul laquante de la poudre qu on y veut mettre 

n coupai le taux loudain couurir vn peuauec vn tuileau ou 
bien à vue palette de ter 3 \le peur que le S%aitre eftant >ep- 
flambe ne s'enuolle &c emporte tout auee lby : quand il aura 
vn peu de temps eftccouticrt pour feulement rabatrcles fu- 
mées > il le faut loudain dcfcouurir &: remuer vn bien peu , ce 
qui cft dedans auee vnc verge de fenpuis après il y faut rcner 

autre portion de ladiète poudre^puis le eouunr ïk. apresj/ë- 
muer comme deuant, Se faire ce iniques à tant que tome badih 
tepoudre y foit. QjLiand on verralc tout fondu qui fera en bfé 
peu de teps^ il faut retirer le creufèul du feu , & le tenant aucc 
des tenailles où mollets > il faut frapper le fond d'icclu y allez 
fort, auee vn ballon ou autre choie, aiin de faire delccndrc au 
fond le Régule: puis quand le ereulcul lèra refroidi, on le cai - 
lla auee Vn.maitcau pour prendre le Régule qu'on .-rr^nucra Qr r 
au fond blanc comme argent.Parcillemét il faut auoir de for *(fare "m 
pur & fin purgé par l'Antimoine ou par le Ciment Real. Puis ^ F'ï* 
après il fur compofer vnc eau dillbluante , de deux liures de "ITdm 
bon Vitriol , vnc luire & demie de Sel Armomac , vnc liure 
die Salpaitre > & demie liure d'Alun brufle , laquelle clhuu di- 
ftillee fera rcuerlée lin le marc pour eftre. dffàSîçç la leconde 
fois puis fera clarifiée auee perices lames d'argcnt.Tour citant 
aînu préparé , il faut mettre en poudre vue dragme de ce Ré- 
gule^ la mettre dedans vn matrat de verre luté\m écffùm du 
fbnd,&: qui ait large ouuerture,&puis faut ver/èrpardeilus de 
l'eau de diilbîutionprcdi&c ,afin de le eliiîbudre , après il but 
retirer cette eau & l'exaleriur la cendre, tellement que le Ré- 
gule demeure fée, derechef il le faut awaufcr aucc ladite eau 
& puis le '/cfchcr,rcircranr cefte aâion iu/ques à fepr formais 
h fcpcicfinc fais quand il fera diilbut,il faut garde* à part lad*, 
tediilblution fur la cendre modérément chaude. Il faurauf 
fi dtlloudre vne dragme de fin or purgé comme a cfte-dir, de- 
dans vn autre vaifleau auee ladite eau: Sé garder h diiloJunon 
Wivn vaifleau à part. Apres il faut difToudre vnc liure du Men- 
e ure qui a eflré aprefté félon qii'il a eftc.dit, dedans vn autre 
plus grand vaifleau, aucc la mef nc eaïf fur la cendre chaude, 
finalement il fautauoir vne cornue de verre bié Iutée>ouvn 
Vaifleau propre à diftillcr lequel foit auiii bienluté, dedans Je- 
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quel on verfera fes trois diflbl utions enicmblc cftans chaudes» 
puis on mettra l'alembic fur ledid vaifleau , lequel cftant bien 
ioind & luté* on pofera le vaiflèau fiir le fourneau fans qu'il y 
ait aucune choie cntrclcfcu ôc le vaifleau , mais a la chaleur 
du feu lîmplc on retirera par diftillation toute l'humidité , la- 
quelle puis après ïcra reuerfée fur le marc, aucc ce qui le trou 
ucra auoir efté fublimé qui fera attache tâc aux parois du vail 
léau qu'en l'alembic, &c après par la meline chaleur fera dere 
chef rediftillée , puis après reuerfecauee ce qui felublimera, 
côme a efté dir,reperanr cefte action iuiques à iix ou iept lois. 
Apres la iix ou fcpticlme fois,il fuir amailfer tour ce q. demeu- 
rera au fond du vaifleau : mais afin qu o ne perde ne de ce qui 
cft vtile,il faudra derechef diftiller la derrière caudiftillée , as- 
fin que s'il y a quelque choie il demeure au fond , fiÊ ce qui fe 
fublimerafoit derechef remis auecce quirefteau fond pour 
derechef reuerfer l'eau dellus & puis la retirer tant de tois que 
aucune cholè ne fublime plus,& que l'eau di Aille belle & clai 
re.Ce fait on prendra ce qui lèra demeuré au fond du vaifleau 
qu'on mefleraauec ce qui en à defla efté retiré : &c le tout en- 
(emble puluerifé lèra mis au fourneau dedans vn vaifleau de 
terre pour y eftre reuerberé , Se cependant qu'il clt au tour 
il faut lbuuent remuer ladite poudre aucc vne verge de fer , a- 
fin de faire mieux exaler &c perdre la force & malice de l'eau 
diflbluantc, Se que ladide poudre loir toute teinde en cou- 
leur rouge. Apres il faut lauerlîx ou lèptfois cefte poudre a- 
uec eau douce diftilléc , pour en retirer le Sel Se fa force iï au- 
cune y en demeure , puis après fout verfer cefte eau par incli- 
nation comme ia auparauanta efte did au lauement de l'au- 
tre poudre. Apres qu'elle aura efté lauée Se qu'elle fera leichc 
par le moyen d'vne douce chaleur, pour tant plus la fixer Se a- 
doucir on la lauera encores corne lèra cy après did auec l'eau 
qui luit. Il faut auoir du phlegme d'Alun , duquel on prendra 
vne Iiure,&: autant de celuy de Vitriol ,Se trois liures de vin- 
aigre diftillé qu'on méfiera tout cnfemble dedans vn vaifleau 
deverre : d'autrepart il faut auoir huid liures de blancs d'œufs 
cuids endurté Se taillez en petites-pieces : puis faut mefler Ici- 
dits blancs d'oeufs auec les cinq liures tant d'eau que de vinai- 
gre diftille, dedans vn grand vaifleau diftillatoirc , fur lequel 
on pofera l'Alcmbic Se lèrot leldites choies diftillécs par deux 
fo-s. Aores il faut mettre ladite poudre rouge en vn vaifleau 
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île verre à diftillcr , &£ verfer par dclïus decefte dernière eau 
laquelle après on retirera par diftillation fur la ccndre,pour a- 
près y en remettre &c puis rediftiller , réitérant cefte action a- 
uc caliez grand feu parfîx oufeptfcis & iniques à ce que la 
poudre ayeprins la couleur delà fleur du Lis làuuagc. Puis il 
taut remettre ladite poudre dedans vn autre vailfcau,& verict 
par deiîlis de l'clprit de vin bien redifîé &: deflegme, & le lait- 
ier auèc ladite poudre au vailïeau bien couuert , fur la cendre 
chaude l'cfpace de quatre ou cinq iours,enle remuant trois 
ou quatre fois chacun iour , pour puis après retirer ledit efprit 
par diftiIlatio.Si on réitère cefte adion deux ou trois fois cane 
niicux vaudra. Finalement il fuit remettre ladide poudre jdc- 
uiuns vn autre vailïeau , &c verfer par deflus de l'eau rofe muf- 
quee en telle quatité qu on a faid fclprit de vin ou tant qu el- 
le furpalfc la poudre de trois ou quatre doigts,puis ayant bien 
Cbuuett ledid vaiffeau il le fuit tenir fur la cendre chaude qua 
tre ou cinq iours durant,lc remuant chacun iour trois ou qua- 
tre foisren fin il faut retirer ladite eau rofe par diftillation par 
le moyen dvnc chaleur lente &feicher ladide poudrejaquel- 
le fera gardée dedans vn vailïeau de verre bien couuert > pour 
c n vlèr en tèps de necelîice. Ccft f Aigle celefte de Paracelfè, 
qui voile par deflus tous les autres medicamens, laquelle gué- 
rit parfaitement l'Hyd^opiliedcs Goûtes & la Verolle,& apor 
te autant de profit &c fuite au corps en le pénétrant 3 que l'ar - 
gent vif mal aprefté luy laid de dommage. Mais pour mainte 
nantnous ne difeourronspas d'auantage de fbn vfàge, relcr- 
Ôant de ce faire plus particulièrement , au temps & lieu où 
traiterons particulièrement ( moyennant la grâce de Dieu ) la 
guerifbn des maladies de tout le corps.Cependant les figes &: 
Naturels Médecins qui n'en ignorent pas la vertu ni fbn vfàge 
s en pourront feruir fi bon leur fcmblc. 

2)e l'antimoine. 

c H a k x x i. 




^jy feulement en ceux qu'on compofbit pour eftre 
" " * apliquez extérieurement pour la guerifbn des vl 
Cc rcs. Il feinble toutefois en confiderant ce qu'eferit Diofco- 
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'ride en traictant du fuc de cocombrc fauuagcqu il ait eux re- 
connu dé l'on temps Bi auat luy entre les medicamens laxatifs: 
d'autant qu'il commande d'en mefler aucc ledit fuc pour laf- 
ehér le ve ntre &: purger le corps. Depuis &c après luy Nicolas 
d'Alexandrie raportevn Antidote lequel il a lùrnômé de Zin 
'zimbre qui a cite compofe pouri'EpilepticJ'Apoplexie, &: au 
très maladies melancholiqucs, dedans lequel l'Antimoine cft 
méfié aucc les pierres d'Afur & d' Arménie : ledit antidote fc 
doimoit par la bouche, auqucltoutcfois l'Antimoine ne fem- 
ble point .uioir cité adioulté pour purger le corps encorcs 
qu'ilfoit niellé anec les pierres d'Afur &c d' Arménie , a caufe 
de la: trop petite quantité au regard des autres medieamés qui 
entrent en la compofition, mais plurofl pour la corroboratio 
desnerls& ducerueau,c6meauililbnt les autres pourdom- 
pteri'humcur mclancholiquc, car en cette composition elles 
ne purgent non plus que fiuâ ladite pierre dîAfto laquelle cfl 
adioulfée a la confection d'Alkermcs. Mais ceux qui onc 
trtité la plus fccrctc philofophic , qui ont cité furnomme/: 
Alehimiftes, corne ils ont touliours cité diligcns recercheurs 
dcsfecretsdcla nature, ayans cognu l'mtegnte &puiilance 
de l'Antimoine qui s'eft touliours côfcruée entière à l'encon 
tré de Viniurcdcs temps,&: qu'il a celte propriété de repurger 
l'Or de toutes lesimpuntez lefqueiles font lbuuét menées 
aucc luy : ils ont recerclie curicufcmcnr les moyens de retirer 
& feparer de Ion corps la vertu &tcinturc,pour l'opinio qu'ils 
auoycnt que corne il fe prclbrue lby-mcfmc , & repurge l'Or, 
qu'aufti fateinturc bien préparée pourroit repurger le corps 
dcrhommc&le rendre en parraicte lanté. Cat ils faifoyent 
comparaifbn de l'Or au corps humain, tout ainfi qu'Hypocra 
tiki.it tct z x l a< \ c l'homme le mieux, proportionne en la temperatu- 
ST re ou bien de la parfaite teperaturc de l'home a celle de l'Or 
qui elt le plus partaid des métaux : & ont tant trauaillé qu'ils 
en ont tiré vnc rougeur douce , laquelle ils ont grandement 
louée & eftimée, principalement pour la guerifon des vlcercs 
malis-nés. Mais noftnc Paracché qui a tant trauaillé pour la* 
rcftaurationdesanciens-remcdcs lefquels auoyent eflxlong 
temps détaillez: ne le contentant de celle rougeur leparec du 
corps feulement puluerifec fans autre apreit, a cnleigné de re- 
d uire premièrement tout le corps de l'Antimoine, comme en 
fubltanec volatile & perméable , laquelle puis après il fixe # 
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arrefteparle feu auaht toute chofe (de peur que les vapeurs 
tficeluy itftans excitées par Ja chaleur de lcftomach, ne fiiftb- 
quent le cœur, comme font celles qui s'cfleuent du Sublimé) 
pour après en retirer la teinture ou quinte cllence ,par le 
moyen de l'cfprit de vin. Mais d'autant que cefte préparation 
cft difficile &: facheulc ; phifietm au lieu de cefte teinture ou 
des fleurs dudit Antimoine, le donnent réduit en verre teinet 
de diuerics couleurs vue fois iaune,autrcfois rubicondc,& au- 
trefois 




;quartes,lapelte 
& autres : mais il ne fè fait fins mettre en grand danger &c pc- 
ffl ecluy à qui on le donne, à cauf e de fà vehemete action pro- 
venant de la mauuaifè qualité qui y eft demeuréc,fàns eftre au 
cunemeut domptée ni arrcftée.Car l'Antimoine eftant com- 
pilé de Soulfrc cru & d'argent vif, non fans quelquepartic 
du Reagal ainfi que l'argent vif ( comme il a efté dit ci deuant) 
cft caufe de beaucoup de mauuais &c dangereux accidens , & 
que le Soulfrc non purifié n'en eft exempt, le Reagal fans dou- 
tée eft ennemi de la nature humaine eftant tel que nature l'a 
produit: ces mauuaifcs qualités eftansen rAntimoine mal 
aprefté, fans doute Fvfagc d'iceluy ne peut eftre que trcfper- 
fticteuxî corne l'expert* nce le f ait cognoiftre. Car fi on donne 
dil verre d'Antimoine le pois de cinq ou fix grains & qu'on les 
face aualer en l'eftomach de quclqu'vn auec conferue de rofe 
ou trapez dedans du vin blanc,il efmeut tellement le corps de 
celuy qui la aualé,que deux ou trois heures après pour le plus 
S luy faiâ rendre par haut & par bas tant &: fî abondamment, 
que s'il n'eft fort & bien robuftepourrefifter à fà violence , il 
e ft en danger de demeurer au chemin , fi ce n'eft à l'heure , du 
jftoins bien toft après : mais fi ecluy ou celle qui l'a pans a af~ 
^2 de force pour luy refifter, nature en cefte pcrfbnne ne cdh 
fera iamais de faire effort , iufques à ce qu'elle ave ehaile hors 
^corpslapoudremefmequia efté prinfe. Ce que tefinoi- 
g^ent bien ouucrtement ceux qui en vient pour tout medica- 
^nc, comme font certains coureurs qui vont par le pays fak 
pans auoir certains remèdes feercts qui leur font cognus& 
familiers de pere en fils & de race en race , lefqucls ils ne veu- 
c nt nommcr,non pas de crainte qu'ils ayent qu'on n'aprenne 
e ur remède mais parce qu'ils feauent bien que s'ils le nom- 
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moycnt plufïeurs de ceux aufqucls ils en donnent h en pren- 
dtoyent , qu'ils ne l'enflent premièrement communiqué à 
leurs amis , lefquels pofliblc les dilluaderoyenr de le taire. Or 
pour mieux ioucr leur rolie , & pour plus hicillement perfua- 
der ceux qui s'adreflent à eux d'vlér de leur remède, ils en pré 
nent les premiers : mais il rcfcmblcnt en ce fait,à ecluy lequel 
craignât eftrc cmpoi/bnné , s'efl: accouftumé petit à petit a v- 
fer de poiibn pour le le rédre ii familier, que s'il aduient qu'on 
luy en donne cilc ne luy puiifc aucunement nu ire: O u hian ils 
font comme las ( harlarans lefquels (côme taporte Mattlicol) 
fontmâgcrdclachaira. leurs vipères afin q laeauiréde leurs • 
dents cuertant replie, elles ne puillént ietter leur venin deuils 
la pjeyc qu'elles font parleur morfurc, ou biéfé rempliflenr la 
penfe de graille & potages gras , afin qu'après qu'As bnt anale 
le poilbn ils le vomillcnt aifément aptes , fans qu'il leur puiilc 
faire dommagc.D'auantagc pour mieux defguifcr leurdid me 
dicament,d'autant qu'il ne doit cftrc donné qu'en bien petite 
quantité,ils le mettent en poudre bien lubtilc dedans vn mor 
Ctec d'acier comme on faictl'efmail,puis ils méfient ladite pou 
dre auec du fuccre,de la Canellc, du Mu lé] &: de UAmbrc gris r 
proportionnez : de façô que par ce moyen leurdit medjeamet 
ou plulloft poiibn cft plaifànt Se de bône odeur.Mais ces mef- 
linges ne pourront empefeher que leur impofturc ne foit de 
couuertc: carii on met vnc portion de ladite poudre dedans 
vn verre plain d'eau chaude bien nettc,en remuant la poudre 
auec lapoinae d'vn coufteau , le fiiccrc aifément fe tondra , la 
poudre de Canelle d'Ambre & de Mufq nagera par deflus , &C 
le minerai tombera au fond du verre, le n'ignore pas que plu- 
Ïïcurs grands perfonnages n'en ayenr vie , delquels ic ne veux 
ni entens parler, car ic les honore, & féay qu'ils n'envient 
qu'auec grande difcrction>& aux maladies lesquelles font prel 
que déplorées après auoir diligemment muni& préparé le 
corps : mais des coureurs qui s'en vont par pays trompans le 
monde , &C d'autres qui pareillement en vfent iàns raifbn &C a 
Tâducnturc:car,il cft jmpoflibleque queîqu'vn ne s'en rrouue 
bien de plufïeurs à qui on en donne.Toutesfois il laille vnmal 
lequel ne fé cognoiit du premier îour ni ibudainement, parce 
que les vns le lenteur toft, & les autres tajrd, l'en ay veu qui en 
ontcul'eftomach vlceré& gafté ,en façon que toft après e* 
ftans tombez en fleure continue ils font morts fans auoir peu 
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citrciccouriispar quelque moyen que ce fut: les autres ont 

porte le mal plus longuement, mais en fin parce quête foye &: 
l'citomach auoyct cité débilitez, ils ont»' mal laid leurs offi- 
ces, qu'au lieu de bon fàngil s'en cil engendré du mauuais 
touttrud étroit qui les a laid tomber en mauuailè habitu- 
de,^- en lin palier de celle vie aucc leurs pères. Parqu >y ceux 
uni en v/entierout aduerris de n'en vlerque ibbrcm'cnrou 
point du tout, ou bien après l'auoir bien aprcltc qu'ils vient 
de celuy qui guent lans faire aucune violecc à nature. Or que 
la véhémente action d'iceluy & là trop grande violence dé- 
pendent de là mauuailè préparation cV de lesclprits volatils: 
il appert en ce que li on donne le pois de demie dragmc voire 
la dragine entière de cchiy qui cil ft\x &àrrdW il ne purge en 
aucune lace- n l'oit par le haut ou par le bas,mais efinèut ieule- 
ment les lueurs li le corps y cil préparé &: que nature Ibit pre- 
«c a telle euacuation : &c guérit les maladies non pas en cua- 
cuant ni en purgeant ains en corrigeant. Il me ibuuicnt(entrc 
plulieurs qui en ont prins au commencement dclacccz des 
figures tierces, qui en ont elfe guéris) de deux pctiscnfàns 
vue fille &vn fils, qui ne pouuoycnt élite aagez la fille eue 
de quatre ans ou cinq au plus,& le fils de trois ou de quai rc'lcf 
quels après auoir elle affligez & malades de la verollc qui àd- 
Ji.entplus communément auxpetis enfans , laquelle non fell- 
lementauoit fort infecté le cuir , mais auili auoit atteindles 
polmons& les parties intérieures de la poidrine fèruansà la 
relpiration, en telle façon qu'ilseftoyer près de lùfrbqiicr fàns 
pouuoir prendre nourriture ni repos en aucune facô: aWqueis 
pour remède i en donnay à chacun les pois de demie dragmc 
(deccluy qui eltoit arrermi & arrefté aucc Salpairre comme 
« leraditcy après) aucc vn peu d'eau Theriacalle & eau de 
«curs de Viorne que nous nommons Mcnfcne. Et fi tort que 
f ™ ,e fetift P rins > P cu * temps après elle commença à mieux 
^pirer&print repos la nuict, tellement que le matin citant 
ueillec, elle commença à prendre nourriture & M guérie, 
l«i tult choie admirable veu 1 extrémité en laquelle elle e- 
tQ it. Le fils de melme fuit incontinant après guéri làns aucu- 
ne euacuation , linon celle qui le fait inlcnfibicmcnr par les 
P^res du cuir : tellement que par ce remède les deux en fans 
^ 'quels on eiperoirpluftoftia mort que la vie (parce qu'en 
r c-inps quii uft l'an 15 7 4. ou 7 en moiuoit beaucoup de 



tel mal)fureïreftitucz en fmtc & ic portée encores en ce teps 
par la grâce de Dieu fort bien. Mais on répliquera que ie par- 
le de deux feulement lcfqucls en ont relenti ioudain allége- 
ment (ce que i'aduoue parce qu'il y en a tant que ne les fau- 
rois racopter ) &C qu'aufli pluficurs ont vie de celuy qui cft ré- 
duit en verre qui en ont remporté grand allégement £c profit: 
& qu'encorcs qu'aucuns s'en foyent mal r rouucz , que peut c- 
ftreil ne vient du médicament mais pluftoft d'autre difpoutio 
qui eftoit en eux:& que pourtant il ne doiteftre condamne. 
A quoy îercfpondquc ie ne le cÔdamnc ni rcprouue du tout, 
niais d'autât que ion action nous moftre qu'il agit d'vne grade 
extrême violcnccqui ne peut prouenit que des mauuaiics 
qualitcz , lelquellcs irritent ainfi la nature de l'homme , qu a 
eefteoccafîon il le faut toufiours meffier de luy & craindre 
qu'il ne face comme le malmcfprit& ennemi de nature hu- 
maine, lequel faift bien quelquefois, mais non pas comme de 
luy, d'autant qu'il ne veut que mal taire: car comme a du* 
Guintcrus Andernac,fi celuy qui l'a pnns cft fort pour lupor- 
ter faviolence,& que nature foir i\ forte qu elle Le puifle chaî- 
ner entièrement dehors ,& le dcftàiredcfcs mauuaifes quali- 
té^ , nature en failant ceft effort , fe repurgera en telle façon 
que celuy qui l'aura prins& s'en feradeftaicT: fera iam après 
pour loncrtcmps.Mais comme a fouuent efté dit que l'vn des 
points requis au bon Médecin eft de guérir feurementul doit 
donceuitcr les medicamens qui font accompagnez ue mah- 
C nité,par laquelle ils font effort à nature. 11 ne faut pas penfer 
que là malignité procède feulement de fa nature picquante 
comme font aucuns cuidans quecefoit fon Sel , & cftimcnt 
que le verre pilé en fera de mefme: car le contraire cft manife 
fte en ce qu'aucuns ont auallé non iculemct fixou fept grains 
pefans de verre, mai s ont mafché U auallé vn verre tout cntie- 
remet ,làns en retentir euacuatiô, aucunc,m autre mal que ce- 
luy qu'ils fe font faict en la bouche en le calfant auec les det| 
' Si c'eftoit Sel, il fe reduiroit &C reibudroit en liqueur , ce qu »' 
ne fait pas:il eft bien vray qu'il contient l'on Sel , mais il n ci 
pas caufe de fi violente acuon, comme il parpiftra a celuy 
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iaager. Premièrement pour tirer fateincttirc laquelle a cité Ttintme 
tant célébrée par les anciens,il le faut auant toute choie iubti- 
lier tellemét,qu'il foit redu tout volatil,pour puis après le fixer "••»*• 
Se arrefter. Ce qui fera faid,ii on prend de l'Antimoine cru le 
plus beau Se net qu'on pourra choilir : & l'ayant réduit en pou 
dre bien llibtile , on le met après dedans vn grand creuleul de 
terre bien forte &qui foit encores bien luté par dehors, afin 
qu'il puiifc endurer Se porter la violence du feu : puis luy faut 
attacher par delfus vn autre creuleul, lequel fera perle au fond 
Se aura vn trou delà groffeur d'vne noix Mufcadc, &fera 
renuerfée la gorge de ceftuy fur celle de l'autre laquelle entre 
ra dedans de l'elpelfcur d'vn doigt: par 4cflùs ceftuy qui eft 
perlé au fond, il y faut encores adianeervn vaifleau déterre 
qui ne foit point verni : Se duquel la forme aproche la ronde, 
lequel feraauflï perlé audeilus dëlameûnc grofleur que le 
fécond creuleul : &par deifus Ce vaifleau rond faudra poler 
vn alembic de verre , au bec duquel iéra attaché : le récipient, 
tous ces vaiifeaux eftansbien lutez aucc lut fait de terre com- 
me a elfe did , il les faudra pofer au fourneau a vent fur deux 
barres de fermais le meilleur eft d'auoir vn fourneau bafti ex- 
près à ceft eftèd, car il faut que le creuleul dedans lequel eft 
l'Antimoine foit tcllemet aproprié que le feu touche par tout 
Se qu'il n'accouche point les autres, parquoy afin que le feu en 
montant embraflele creuleul entièrement, il faut faire des 
foufpireaux à l'etour du fourneau. Apres que les vaiifeaux le- 
ront ainfi que dift eft apropriez,on commencera d'alumer du 
feu de charbon fous le crcufcul , lequel on fera petit au com- 
mencement , mais petit à petit on l'acroiftra tellement que le 
crcufcul demonne tout rouge ,& léra en cefte façon conti- 
nué l'elpacc de 2.-4. hcurcs.Puis on lerra refroidir les vaif eaux, 
Se les ayant rerirez du fourneau, Se defcouuert celuy dedans 
lequel on auoit mis l' Antimoine:!! on y trouue quelque choie 
de refbe,on le batra au mortier pour le mettre en poudrcpuis 
après on remettra ladite poudre en vn vaifleau pareil au pre- 
ttùer,ou dedas le prcmiermelmc li on a peu en retirer la ma- 
tière las le cafler, fur lequel ayât accomodé les vaiifeaux corne 
deuat (après qu o auraretiré ce qui fe trouuera auoit efté iubh- 
taé lepremier coup)on r'acomodera le tout fur le fourneau co 
me ia auoit efté fai&afin que par le moyen du feu on face mo 
ter le tout. Ce lait on retirera tout ce quicftfubhmc dedans 
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les vaifleaux en haut , qu'on méfiera tour cnfemblcQu qu'on- 
pourra garder à part: comme les Heurs blanches desquelles on. 
lè pourra fèruir pour prouoquer les fueurs aux mairies cf 
quelles elles font requîtes, comme elles font le plus #vjucnn 
aux Heures &c & pourra-on donner dcfditcs Heurs le pois Je 
cinq Hx fèpt iufques a neuf ou dix grains félon la force du nu- 
Jade 5 auec liqueur propre comme iërok l'eau de Gliardon bé- 
nit ou autre. Mais fi on ramafîe tout ce qui eft fiiblimé enfenv 
ble,on les mettra en deux ou trois vaifleaux de terre bien liv- 
rés par le dehors,defqucls la figure foie ronde, puis on mettra 
lefciits vaifleaux aucc l'Antimoine fubhmè , dedans vn four- 
neau de rcuerbere , auquel le feu puiffe cftrc continue dix ou 
douze iours , car au tiers du temps aflauoir après trois ou qua- 
tre iours, la poudre deuiendra blanche comme neige > ce que 
on cognoiftra en retirant du fourneau lVn des vaifleaux: trois 
ou quatre iours aprcsla blancheur fe commencera à teindre 
en rouge 5 ce qui auiîi fera cognu en retirant du fôurneau,l'vn 
des autres deux vaifleaux qui y font dcmcurez.Et puis les trois 
ou quatre derniers iours la rougeur fèraconucrtie en couleur 
de pourpre. On tirera après la teinture ou quinte effericede 
celle poudre , fi elle eft mife dedans vn vaiifeau de verre , & 
que par deffus on y verfe vingt fois autant pefant d'cfpritdc 
vin, puis ayant bien couucrt le vaifleau qu'on face circuler 
cette matière au bain Fefpace de douze ou quinze iours. Au- 
près qu'on aura retiré le/prit par inclination de de/fus ladite 
poudr^on retirera après le/prit de vin par diflillatiô au bain, 
&: la quinte eflence ou bien teinture d'Antimoine demeure- 
ra au fond du vaifleau en poudre , de laquelle on pourra don- 
ner lepois de trois ou quatre grains auec eau diftillée de Me- 
lifle ou de Buglofle,pour laguerifon des Heures & autres mala 
diesqui font difficiles a guérir. Maisil faut touficurs choilir 
les liqueurs propres au mal pour lequel on les veut donner. 
Fixation L'Antimoine fe fixe encore en autre manière aflauoir. A- 
* près qu'il aura efté reduict en poudre auec efgale portion de 
ZTs£ai SaI P aitre > fl on met dedans vn grand creufèul,&: qu'après on 
tr( . pofe ledit creufèul fur la grille d'vn fourneau à vent, après que 
on alume du feu auec charbon tout à Tenuiron dudit creufèul, 
& qu'on le face tout croiftre que le creufèul commence à roti 
gir &: que le Salpaitre commence à s'cnflammcr,on lerra con- 
tinuer le feu iufques à ce que tout le Salpaitre foît confume. 
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Apres on lcrra refroidir Iccrcufeiû pour prendre ce qui fera 
rcltc dedans, qu'on mettra en poudre, puis on retirera le Sel 




après qu,*. 

de toutes parts , puis il faut mettre ledit matrat en vn vailleau 
de terre plain de fable en façon que ledit matrat Ibit entière- 
ment caché dedans le fable : puis il faut mettre ce bot auec je 
matrat dedans vn fourneau, pour y cflrc reuerberc l'cfpace de 
z4.hcurcs.Qu0y fait-on trouucra l'Antimoine dedans le ma- 
trat qui fera bl anc & fixe , duquel on pourra donner au com- 
mencement de l'accès des fleures tierces, <Sc autres maladies 
qui fe doiucnr guérir par la (iieur , le pois de demie dragme 8t 
iniques à vnedragme entiere,aucc liqueur propre au mal & à 

l'effet, ' 
L'Antimoine fe prépare aufli par diflillauon , tant pour le 
donner par la bbuche , que pour l'appliquer par le dehors :&c 
fe retirent de luy diucrlcs huylcs ou fiibltanccs olcagincufcs, 
defquelleson vie pour cauics diucrlcs commepour guérir les 
•Heures quartes oc autres maladies mclancholiqucs. Premicre- 
mer de huift onces d'Antimoine & ûx onces de Succre Cadi ^J** 
méfiez enfcmble &C rcdui&s en pdudrc,& apresmis en vn vaif m pour u 
feau de verre propre à diftillcr auec l'alembic par deflus,on en, 
tire par la chaleur du l ain ou de la cendre , vnc liqueur, de Ja- 
quelle on en peut donner vnc goutte ou deux auec bon vin 
-au commencement de l'accès des fîcures quartes, & es autres 
maladies mclancholiqucs Se longues. Ou bien on forme vne 
malle d'vne once de ladi&c liqueur , auec demie once d'Aloé 
citrimdeux dragmes d'Ambre & trois dragmes de Safra: Se de 
celte-malle en forme des petites pillulcs, defquelles on en do- 
nc trois auec eopfeîue de fleurs de Borrache , au commence- 
ment de l'accès des ficurcs,puis après on prouoque la fucur s'il 
cil pollible : ce qui a efté tenu pour grand fecret par les dilci- 
ples de Paracclic. 

Ledit Paracelfè le prépare encorcs cnplufîcurs autres fa T 
çonspourlagucnfbn dcsplayes&vlceres qui fonr diiîîcilcs 
à guérir , & rehflcnr aux autres remèdes: il en tire pardiltilla- ^ ^ 
non des baulmes èc des huylcs, dclqucllcs nous n'en raporre- ,;„,;,„„•- 
ros qu'vnc feule pour le prcfènt , qu'il diltille en la cornue bié *J££ 
lutee, dedans laquelle on amis de l'Antimoinepuluenfe auec 
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autant de Sel pierreux ou Sel gemmé calciné: puis ayant bien 
attaché le recipienr au bec de la cornue , il la dut chauffer au 
fourneau de reuerbere trois iours durant &c trois nuids, pour 
en tirer vne liqueur rouge r laquelle eft fort vtiJe pour guerir 
les vlceres chancreufes.. 

T>el *^4rjenic,<& Reagal 

c H A V. XXII. 

O v s auons dit cy deuant , qu'il n'y a médica- 
ment tant piquant, acre &c vénéneux foit il, qui 
n'aye &: contienne en foy de la bote &: douceur: 
defqucls entre autres le Reagal, Orpiment &c f Ar 
fenic,qui font reputez entre les plus grâds & per- 
nicieux venins ,n en font delpourueus , tellement qu'il ne rc- 
ftc autre chofe que de retirer deux cefte. douceur , &; ofter le 
venin & acrimonie qui eft contraire à l'humaine narurc,poui 
vfer de ladite douceur &C s'en feruir pour la fanté du corps hu 
main. Diofcoride &c après luy Galien , n'ont pas eu crainte de 
mettre en vfage le Sandarac des Grecs ( quin'eft autre choie 
qu'vne efpece d'Arfenic)pour la guerifbn des maladies des pol- 
mons&dela poidrine , &C ordonnoyent d'en receuoir la fu- 
mée par la bouche , après qu'on l'auoit reduid &c formé en tro 
chifques aueclaTurbentine. A plus forte raifbn , il faudra en- 
eores moins craindre d'en vfer , quand on luy aura oftéfon 
acrimonie &: qu'il fera rendu doux , & que fes efprits volatils 
feront fermez &c arreftez : ce qu'on fera en cefte façon. Il taur 
mettre en poudre l'Arfbnicou Orpiment auec deux fois au- 
tant pelant de Salpaitre bien purifié : puis faut mettre le tout 
bien méfié dedans vn grand creufeul>apres il faut auoir vn au- 
tre creufeul auffi grand & qui ait la bouche fi large que celle 
de l'autre puifle entrer dedas de l'efpelfeur d vn doigt, ce creu 
feul cy doit eftre perle au fond & le pertuis eftrede lagroffeur 
d'vn petit pois ou vn grain de poiurexe creufeul ainfi perfe ic 
ra renuerfè fur celuy dans lequel eft la poudre de Salpaitre S£ 
d'Arfènic,en forte que la bouche de i'vn entrera dedans cel- 
le de lautre,&: fera le petit pertuis en haut : on lutera après di- 
ligemment les deux creufculs enfemble auec bon lut de ter- 
re comme a eftédit cy deuant. Ce fait on poféra le creufeul 
en vne place aërée,puis on allumera tout à l'entour de luy du 
charbon , mais au commencement le feu ne touchera pas le 
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fcul ains fera diftat de luy tout à l'entour d cnuiro huid ou dix 
pouHcs^dc crainte que s'il cftoit fbudainemét dchauffib>te Sal- 
paitre ne s'eniiammaft foudain \ &: que n'ayant îlfuc futfifincc 
parle petit pertuis , la quantité des vapeurs ne filfcnt rompre 1 
les crculculs : mais il faudra aprocher le feu petit à petit félon 
que le crcufcul commencera de s'elchauffer,&: qu'on verra les, 
fumées qui palléront parle permisse diminuer, c roiilant touf 
tours le feu Se l'aprochant du crculéul , iufques à ce qu'il fbit 
tout rouge. Alors il faut auoir du Bbu aprefté en vn fourneau 
a vcnt,au milieu duquel on tranfportera aueedes tenailles ou 
mollets,pour l'y laillér l'eipace de quatre heures à grande cîhan 
leur afin de 1 affermir &:con(umer tous fés.cfprits volatils. A- 
près que le creufeul fera refroidi > on trouucra dedans l' Arfè- 
nie blanc comme perles , lequel on reibudra en humidité , la- 
quelle après on fublimerapar l'alcmbic en humidité vifqueu- 
tèiqtii fera propre pour guérir toutes vlceres, voire les plus di~ 
fîciles à guérir. 

La préparation du Uitriùl. 

c h a p. xxiii. 

W^W^^ ^ 3 ancicns ( commc A appert par ce qu'en cferit i 
ï\ [ r Y f Zrï$ Diolcoride)ontvfédu Vitriol tat dedans que dc- 
J(P v : / ,r hors le corps pour la guenlbn des maladics.Tou- 
Wj \14\ ; ''y1^i tefoispaicc qu'ils n'ont pas cognu (ou s'ils l'ont 
/A — feeu, ne l'ont voulu elerire ) les parties deiquelles 
il eft compofe,ni la féparation d'icelles, ils ne l'ont pas tant pri 
le qu'il mente : car il contient le léul &c fpecial remède ( en- 
tre tous les mineraux)de l'Epilcplie , mais fpecialcment celuy 
qui elt Çmà de cuiure:cn luy aulli eft le remède contre la pier- 
re de reins, ceftluyqui reftaure lYftomach lequel ne cuiél 
pas la viande à caufè de là foiblellé, qui efteinct lesfïeures ar- 
dentes &£ pcftilétes,qui apailé les douleurs , & guérit les vice- 
i*cs: car il eft compoié(&: partant les contient ) d'vn Soulfre a- 
nodin,d'vnc humeur aquculé,&: de deux autres, dcfquelles la 
plus fiibtile& blanche eft appclleé efprit, l'autre laquelle eft 
iouge ou verte & de confiftanec plus craile eft pnnié pour 
fhuyle : outre & par delfus & encores fà partie terrcftre,de 
^quelle la teinture ou le Sel doux, eft excellent remède pour 
les vlcerçs. Toutes celditcs parties ferôt féparées &: retirées à 
part Fvnc de l'autrcpar les moyens f uyuans. Prcmiercmet ou , 
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Extrait*) retirera le Soulfre du Vitriol, fi on le fci£k fondre dedans vn 
in Soulfre vairtcau de terre auec eau de pluye , & qu'on le facc : bouillir 
de yïrwl. ^ ^ fc LI ,carpar deflus leau il vient vnc eicume graifclaqucl- 
lcil faut aimifer auec vnc cuy Hier ou ctpat uie d arg ent > £v b 
mettre en vn vaiifcati j dans laquelle on la lerra teicher. Cette 
matière citant lciche fera gardcciellc cil nomiv.ee par Paraccl 
le Soulfre Vitriole, de laquelle la nature eft anodine & ftùpc^ 
tactiuc. 

phitgme L'humeur aqueufe du Vitriol qu on nomme commune- 
de Vitriol mciU Hcgmede tire tort alternent. Il tant teulement pih:r cinq 
ouïix liurcs de Vitriolrlcfquellcs on mettra dedâs vue cornue 
luc^rc y puis ayant apropne la cornue forte fourneau Ik. fou ré- 
cipient au bec, on allumera (bus elle du feu de charbon petit, 
à petit , car auec feu léger on verra incontinent diftiller ledit 
flegme , on entretiendra donc le feu en le croilïant peu à peu, 
iniques à ce que tout le flegme ibit diftîUè qui lera lors que la 
cornue commencerai rougir.il faut en ce temps retirer le teti 
& huiler refroidir la cornue, & garder cefte humeur aqueulè 
en vn vaifleau à part: car encores qu'elle toit (ans taueur ce m 
me eft cellc^ie fontaine ou autre eau commune, toutefois elle 
neft inutile &£ partant n'eft reiettable, parce que fi l'eau efe 
fontaine eft propre pour rafreichir comme fontaufli celles 
qui font diftillees des limples végétaux corne des Lc&ucs, du 
Plantin, des Cichorccs , de Morelle , des Ioubarbes <&is. (ans 
doute les metaliques comme cefte-cy &: celle d'Alun, ont 
beaucoup plus de puiflance à ceft effed, mais principalement 
celle d'Alun. Cefte-cy eft propre pour les vlcercs qui vien- 
nent en la bouche despetis enfans , fi on les laue d'elle feule 
ou meflêe auec Miel rotor: clic réprime les humeurs qui cou- 
lent furies glandules qui font près la racine de la langue nom- 
mées amendriercs,&:ccll<- s qui coulent fur l'vuulle,elle eft àui 
fi propre auec celle d'Alun pour reprimer les humeurs chau- 
des, lefquellcs coulas fur les yeux excitent des inflammations? 
ii on trempe des linges dedans* leldites eaux qu'on les ap- 
plique lùr la partie malade. 
^ Âpres que le flegme eft retire , il faut cafter la cornue pour 
rlwL e en ofter le marc (qu'on nomme telle mortc)lequel il faut ba- 
tre dedans vn mortier de fonte , & après pafler la poudre par 
vn tamis, ce qui ce faid afin que la chaleur puifle prendre la 
matière déroutes pars,pour à quoy aider il faut adioufter auec 
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ÉidîtC poudre la moitié de Ton pois de Inique piléc en gros 
grains les méfiant tresbien cniemble, ahucuiecuianu Lt cha- 
leur commencera à cmbrall'cr celte poudre elle le fondant ne 
fe puiflfeteun»î& reprendre en citant empeiçhce par la pou 
dre de brique , car li la madère le r allmu cniemble l'clpnt ne 
fortiroit pas fi aiicmcnt.Cc fait il bue meute tome celte pou- 
dre ainli acoufrréc , dedans vue cornue bien lutée , laquelle a. 
près il faut accommoder fur vnc barre de fer p our la (apporter 
dedans le fourneau à vcnr,puis faur couurir ledit fourneau par 
ddliis, en façô toutefois qu'on y LuÙe cinq ouucrtiu es au dei 
/ùsjdqucllcs fcdcfcouunrôt a pl.dir quâd on Voudra eroilhe 
le feu,la pi 9 grade des ouucmncs fera au milieu,ks autie>qua - 
tre aux quatre coms, & fè couurironr toutes chacune auec vn 
tiuJIeaual faudra pareilleméè accômoder le vailkaureccuant 
au bec de la cornue,lcqucl (bit dihgémcnt & cyaâvmet luire, 
de deux ou rrois couucmiR s , pokes l'vne fur l'aiurc ailauon; 
après que la première fera lâche il y fcqdra poler la kcôdc , & 
aduJeïatrdiefmc, prenant bien garde qu'il n'y ait aucune 
fente ni ouucrcure par laquelle les ciprirs puillenr trouucril- 
fuc , parce que s'il en y a tant peu lbit-il, on aura beaucoup de 
peine de 1 s arrefter, en forte qu'on ne feroit que perdre fa pei 
ne gj le charbon s'ils ne font bien enclos: on cognoiflva bien 
toit s'ils ont trouué iiïue ou non par leur odeur laquelle km- 
ble celle du Soulfre St qui le fera bien kntir au lieu où ce lait 
la diltillarion. Tout citant ainli agencé on commencera d'al- 
lumer du reu de charbon fous la cornue &ce fort lentement 
l'efpaccdc deux heures afin que la cornue s'eièhaurte peu à 
peu,dcux heures paflecs ayant toulioursrenu le feu en meime 
eftar.on 1: croiltra petit apexii l'elpace d'autres deux heures: 
après on ic croiltra touliours peu a peu iniques à ce que la cor 
nue rougillé. Il faur bien garder celte ordre en efchaufïant la 
cornue craignant qu'elle ne fe rompe , car li toit qu'elle fera 
rompuc(ce q ai le cognoiftra à l'on pétillement ) on peur bien 
retirer le feu parce qu'on n'en retirera aucune choie, Se" en luy 
donnanr le feu doucemée elle lèra petit à petit clèhauilcc (ans 
d'ano-er d'aucune pcrtc.Toll après que la cornue lèra elèhaui- 
lee & qu'elle lèra rougcles clprits commenceront à forrirdef- 
quels troubleront le récipient l'efchauikronnalors il fe faut 
bien garder de permettre que le feu diminue,mais au contrai- 
re il le faut croiltre touliours pendant qu'on verra les clprits 
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fortir par le bec de la cornue > lcfquels obfcurciront tcllemcc 
jFfuylt de j e rc eipient , qu'on ne pourra voir à trauers. Apres que les 
V * r " ' premiers efprirs ferot fortis &: paflez,îe récipient sVic hurcira: 
mais pour cela il nefaut paslaiiicr de continuer le teu en lq 
croiflanttoufiours, &poùf ce hure il faudra donner air au feu 
pardeilus dcfcouurant premièrement Tvn despetis permis, 
puis peu detemps après on dcfcouurira l'autrcS*: ainli côlccu- 
tiuemcnt iufques à ce qu'en fin on deleotiure le grand qui cil 
le cinquicfme au milieu : &c faut tant continuer le feu en le 
croiifant , 'iufques a ce qu'on voye (ortir par la cornue des 
nouuelles Fumées fort cfpcffes troubles & oblcures , Icfquci- 
les cil s'ëfpefliilant dedans le récipient fc conuertiront en 
fubftance oleagineufe: quoy voyant il faudra cotinucr à croi- 
ftre le teu de plus en plus,iufques à ce qu'on ne voye plus for- 
tir de la cornue aucunes fumées. Il faut noter, quedurant Je 
temps que les fumées premières &c fécondes fortent , qu'elles 
efchauftcnt fort le récipient , parquoy il fera bon de le rafref- 
chir en mettant pardeïlus des linges trempez en eau froide, 
car par ce moyen les fumées feront pluftoft reférrees cVcoa - 
uertics in liqueur : les vaifléaux cftans refroidis on prendra ce 
qui fera trouuc dedas le recipiét , qu'on mettra dedâs vn petit 
vaifleau à diftiller,pour après retirer par diftilktion les elprits 
blancs à la chaleur des cendres: puis tranfportant le mcfme 
vaillent! fur le fable ou fur la limaille de fer, on retirera la fub- 
ftance oleagineufè de couleur entre verte & rougc.Si on veut 
on pourrare&ifier laelite huyle en'h faifant circuler douze ou 
quinze iours au bain auec le flegme qu'on a gardé à part : puis, 
après on retirera le flegme par la chaleur du bain , & Thuyle à 
celle de fable comme a efté dit.L'efprit blanc guérit parfaite 
ment l'Epileplie fi on en faift. boire quarante iours durant le 
matin la quantité de deux ou trois gouttes auec liqueur de 
fleurs deTillot ou de Lauâde,de Betoine,de Gui de chefiic ou 
fleurs de grand Muguet,à celuy qui en eft affligé:mais là vertu 
& puilTance fera plus grande , s'il eft diftillé par neuf fois c'eft 
0fkUoiï qu'après qu'on a diftillé le flegme,qu'on le reuerlè fur 
fon marcpuis qu on le diftillé derechef, après qu'on le relier- 
fe encorës & continuer cefte a£Hon iufques à neuf fois : mais' 
a la ncuficfmc fois il ne faut pas feulement retirer le phlcgmc, 
ains faut chafler lefprit par la violence du feu,puis après on fc- 
pareralephlegme dauec l'efpritparlc moyen delà chaleur 
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Cubain. Ledit cfpritfait reprendre le gout & l'apctit déman- 
ger à ceux qui l'ont perdu , conforte l'eftomach Se fortifie la 
vertu concoctrice,&: fi on le donne boire auec liqueur ou eau 
de Cichoréc, il appailé l'altération qui a elle excitée par Pon- 
ction d'Argent vif. Vue goutte dcFhuyle donnée auec bon 
vin efteint la fieure peftilcpte , prouoqueles vrines , ouure les Teinture 
obftruÛKms du foye & rompt la pierre dedans les reins. Apres de v w< 
que les e fpnts blancs feront t< >us fbrtis , li on laiilé refroidir les 
vaiilraux,on trouucra rouge le marc qui reliera dedans la cor 
nue: mais on peut tirer celte rougeur en lubftancc leparee la- 
quelle iera fortvnlc enlvlagcdcla Chirurgie ce qui cetera 
ainfi. Il faut mettre ce mare rouge dedans vn grad vailleau de 
tçrre,&verfer par defTusde V-csga de pluycdiltillce laquelle foie 
chaude en la veriant, & y en faut verier en telle quâtité qu'el- 
le farpaflèle Colcotar(ceû à dire Vitriol rougi) de cinq ou fix 
doigts: après il le faut remuer auec vne palette ou eipatule de 
bois cnuiron demie heure ou plus : ce faict il faut retirer l'eau 
colloreepar inclination la verfànt dedans vn autre vailleau: 
puis faut encorcs reuerier par deflusde l'eau comme la pre- 
mière & en mefine quantité , & faire comme deuant , en lai- 
fant ce tant de fois que l'eau ne raportcplus aucune tcin&urc. 
Puis il faut filtrer toutes ces eaux rouges niellées enlcmble , &: 
après les coaguler en failànt euaporcr l'eau fur le feu: dere- 
chef il faut retirer la t einture de cette matière coagulée &: Cci- 
chéc, ce qui ce fera auec eau de pluye diftilléc comme deuât, 
&c après l'auoir filtrée la faudra coaguler , pour derechef en ti- 
rer la teinture & après la coaguler, iniques à ce qu'elle demeu 
re dure corne vne pierre, laquelle feratrouuéc de fuicur dou- 
ce. Cette rougcur'cft le Sel doux de Vitriol de Paraccliè, le- 
quel eft excellent remède pour les vlceres virulentes , fordi- 
des, &ç jnalignes. 

La préparation de t ^ilun. 

C H A V. X X I I I I. 

I ceux qui ont comme douté des qualités de l'A- 
lun, parce que Diofcoridc dit qu'il eft chaut , &: 
auec ce cfhtnt comme telmoigne Galien fort a- 
ftringent, à raifon dequoy ils l'ont eftimé qu'il e~ 
ftoit froit : parce qu'il dit au îiij. liure de la facul- 
té des limples medicamens chapitre vj. que les aftringens font 
de 

nature terreftre &c de qualité froide:&: pour celte occafion 




ont penfe qu'il fuft froit,ioin& l'acidité qui cft en luyjaquefife 
demonftrc félon le tefoiqignage de Gaîien audit liure chapi- 
cre ij. que tout ce qui eft acide cft froit.xombien qu'il fe trou- 
ue des fubftances acides,commc font Felprit blanc de Vitriol 
&: ecluy du Soulfrc,lcfquels toutefois ne font froits.Si ceux là 
di-ie cufïent confideré la diucrlicc de les parties , ils CÛH nr 
trouuc que les deux opinions font vrayes : c'eft ailauoir qu'en 
l'Alun y a grande chaleur,auec grande froidure, mais que !1 \s 
font contenues en diuerfes fubftances. Car l'humeur aqueufe 
ou le Mercure qu'on nomme flegme fepare du corps fins clc- 
nation de fes clprits eft fort froide : &: ne faut pas douter , que 
comme cftant minérale, elle ne rcfroidiifc beaucoup plus 
fôudain, que ne feront les eaux tirées par diftillation des vé - 
gétaux aprochansmcfmc lequatriclmc degré de froidure. Ce 
que trouucra cftre vray celuy qui en voudra faire expérience, 
en fapliquant fur les parties enflammées par defluxions #hu* 
meurs chaudes,acrcs &c piquantes: comme ie fay forment ex- 
périmenté pour guérir les inflammations des yeux, non au 
commencement du mal feulement, mais ataffi aux autres teps, 
mefmemcnt après que les collircs à ce propres n'auoycnt a- 
porcé aucun profit : cherté qui aduinr au grand plailir du ma- 
lade, mais au i 11 au grand regret d'vn certain Apoticaire qui 
fuft bien fafchc de ne fournir plus tant de collircs & autres \nc 
dicamens qu'il faifbit, moyennant le/quels fibourccic por- 
toit bien. Mais ayant compaflion de la poure malade laquelle 
s'enalloit perdre la veue, ie fus contraint recourir au metalic 
qui lareftauratout fbudain , car vnc feule goûte des remèdes 
metaliques a plus d'eftect qu'vne once d'ancre rcmedr ; com- 
me pour exemple vnc goûte feule d'eau d'Alun bicnfiicte, 
fait plus de bien pour rafrelchir l'inflammation des yeux , que 
ne feroit vne once du collirc blanc de Ralis,ni autres encores 
qu'ils ibyentcompofez &c mixtionnez de mueilages de P& 
lium, eaux réfrigérantes & de blanc d'cruf&c: Elle cft non 
feulement propre aux yeux, mais auffi aux inflammations des 
amigdales,de l'vuulcdes geciucs &c autres chaleurs & inflam- 
mations qui fiiruienrient à la langue &c au palais de la bouche: 
à quoy aucuns Médecins vfent de lauemens altringens , auec 
lefouels ils méfient aucunefois l'Alun calciné ( qu'ils nommée 
Alunbruflé ) les autres le font fondre tout cru fans le brufler, 
quoy faiiànt les vns &c les autres font mal 3 d'autat qu'ils mcflet 
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cnfcmblc le chaut &: le froit(:outefois cela doit eftrc pardon- 
ne, puis que ce n çft que la couftume des ignorans) mais ceux 
qui y diflbluent le calcineront plus mal d autant qu'il cil pri- 
ué dç 1 humeur aqueulê laquelle eft froide, & tempère la cha- 
iuir& acrimonie de ion elprit ou Soulfre incombultible, qui 
demeure méfie auecle Sel&rla terre morte qui relient, Ici- 
quels (ont tort aftringcns &:deilicatifs. Mais l'Alun contient 
encores vne autre grande & excellente propriété & vertu la- 
quelle n'a encores cite delcouuertc(au moins ne le trouuepar 
elcrit)par aucun hnon par noftrc Paracclfè : qu'eit , qu'cltant 
apreitc comme il faut , il elteint le feu eftrangcr du petit 
%QHde(c'eft ;Uhrcderhonnnc)eommcreau çomune efteint 
le feq commun. Nous auons défia propoie l'exemple de fvne 
de (es parties, en laplication extérieure: mais toute ili liibilan- 
ceJeparee ^ priuéediiSoulfrecombuftible & de fës parties 
terreîtres &: iœculcntcs,&: fon acide verdeur meurec en dou- 
ceur cigale à celle du fucerc , rafrefohit & humecte tant le 
corps febr ici tant ( s'il cil donne par la bouche en bien petite 
quâtite) qu'il en lera plus delàltere, que s'il auoit beu deux pin 
tes d'eau auec tous les lîrops qui font aux boutiques,ie di auec 
autant qu'on en donne auec telle quantité d'eau. Or il apert 
nianifeltcmcnt,quc l'aigre verdeur des frui£h,fc tourne en vn 
doux meurilîement,par le moyen de la chaleur tempérée : en 
quoy nature nous cnfjigne le moyen qn auons à tenir à meu 
ter les chofès aigres &: les acides ahn de les redre familières & 
vtilesà noftre nature. Mais la maturité ne peut icicftredu 
tout fcmbiable à celle des frui&s de la terre : parce qu'il n'y T 
rien aux Iruich que ce qui y doit eftre félon la nature du fruift 
ttiaisileft biendificille que les metaliques ne loyent méfiés 
&mixtionnczdc chofes cftranges de leur nature. Car corne 
on trouuc peu de minière laquelle foit limple &: contienne vn. 
feul metal>& non feulement, le trouuent diuers métaux enfem 
Wfc, mais outre ce il y a des autres impuritez qui ne font point 
ttietahainîi es eaux lelquellcsic coagulent en Vitriol oc en A- 
kin: il s'y trouue toujours quelques parties terreftres &c impu- 
rs lc/quelles demeurent coagulées auec la pure fubftance. 
Parquoy il faut premièrement feparer l'impur d'auec le pur, 
a fin d 'après réduire le pur & l'acide à la douceur requifc.Or a- 
u ^nt que d'elcrirc le moyen de cefbe fèparation , nous aducr- 
tl t ons encores le le&eur , que l'Alun qui eft vn Sel , outre ion 
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humeur aqucufc , a deux parties tbûtës diûerfcs , & de diuer J 
les natures & qualitcz , de/quelles l'vnc le coagule au chaut 
ou bic à la chaleur, voire chaleur humidc,& l'autre qui lètict 
réfoliièau chaut, Ce coagule au fr.ut. Celle qui fe coagule au 
chauteft fort aftringctcaucc quelque peu d acidité,mais celle 
qui j(e coagule au (fbit cft acide tedat defia à la douceur. Ayar 
fait cefl: aduertiflement nous liiiuronslafaçondclcs feparer 
Tvne de l'autre. Premièrement il faut affermir toutes les par- 
tics enfcmbib&: faire que la terre retienne fon eau (ans que 
plus clic s'cxalc. Il faut donc puluerilèr l'Alun de roche, & le 
mettre dedans vn vaiflcau de verre propre à diftiller ou bien 
dedans vn déterre qui fera aufli bon que de verre parce qu orr 
en retirera le marc plus aiicment, &pofcr l'abembic deifus: 
puis par le moyen de la chaleur aux cendres, en faut retirer 
l'eauj laquelle on remertrafur le mare , &: puis on la rcdiftille-. 
ra,tant de fois qu'en fin , il n'en forte plus aucune humidité. 
L'Alun cftant ainli fixe leva mis en poudre laquelle on diflbu- 
draaucc eau de fontaine diftillce : cefte diflblutionlera mile 
dedans vn vaiflcau circulatoire,lcquel citant couucrr,lcrami$ 
au fien de chcual afin que la matière y Ibit cireuléc lWpace de 
quinze iours,ce temps pafle on lerra refroidir le vaiil eau, e- 
ftantjouucrt onléparera ce qui cft coagulé d'aucccc qui ne 
l'eft:pas,&:rcnrcra-on le plusclcr &c net d'aucc l'impur. L'eau 
clerc qui reliera non coagulée fera exilée à la chaleur, afin 
que l'Alun pur demeure au fond du vaiflcau. Tout c'eft Alun 
coagule fera derechef reduict en poudre , & après mis dedans 
vn vaiflcau circulatoire, puis par dcfllis on v criera de l'eau de 
fontaine diftilléecn telle quantité qu'elle furpafle la poudre 
de dix doigts&: en la verfànt il faut remuer^ fort agiter le vaif 
feau afin que l'Alun fe diflbluc mieux , en le diflbluant il fera 
changer l'eau en couleur de laid. Apres il fuit couunr le vaif- 
feau &c le bien luter , puis le mettre au fien chaut pour y cftre 
circulé trois fcpmaincs ou vn mois entier, entretenant touf- 
iours la chaleur du fien en remuant \: agittant le vaiflcau de 
huid en huid iours. Ce temps paife il faut prendre le vaiflcau 
& le deleouurir , &: verfer dedans vn autre vaiflcau net , l'eau 
clere qui paroiftra au defllis du vaiflcau circulatoire , dedans 
lequel on trouuera au fond la partie de l'Alun qui fe coagule 
au chaut , laquelle eft fort aftringcntc. L'eau clerc qui a cfle 
retirée en vn vaiflcau a part , fera mile en lieu fro'it tenant M 
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taiiïcau couucrt , car dans p<°u de iours après on verra Y Alun 
acide aueç peud'aufterité , qui fe coagulera au fond,lequcl fe- 
ra clcr comme criftal, mais il ne fc coagulera pas en vn iour ni 
en deux ains auec le temps: car dans huid iours on en trouue- 
rade coagule lequel fèrabeau& cler, mais après qu'on aura 
Verlc l'eau en vn autre vailleau pour ofter ecluy qui eft coagu 
lé>fi on lailfe quelque temps celte eau repoler en autre lieu, il 
s y en trouueia d'autre coagulé au fond lequel fera tranlparet 
& diaphane plus que criftal. Si on ofte encores cette eau pour 
retirer le coagulé > & qu'encorcs on la garde dedans vn autre 
vaifTeau,il s'en coagulera encore au fond>d'autre 5 difïerent des 
deux premiers. Ces trois qui le coagulent au JËroit comme ils 
font differens en couleur aulli le (ont-ils en conliftance &c en 
faneur. Maintenant il faut pulucrifer tous lès trois qui fe lont 
coagulez au froit > & les diflbuldrc dedans vn grand vaifleau 
Circulatoire auec eau douce diftillcc> puis faut couurir le vail : 
leau &c le mettre au fien de chcual chaut, ou au bain alin que 
l'Alun y fbit circulé &: meury le temps de (ix lepmaincs ou 
deux mois. Car Ion acidité feconuertira en vne fort plaçan- 
te douceur,laquelle lèraappliquée aux vlàges predids lelon la 
prudence du Médecin. 

Si on veut auoir l'eau d'Alun feule , après quon aura diftil- 
le la première fois , il faudra garder l'eau pour en vfer aux in- 
flammations comiiK nous auons dit. Le marc lêra gardé à 
part comme AJun bruflé, duquel les Chirurgiens vient aucu- 
Refois. 

T réparation du Soulfre. 

C H A P. XXV. 

E Soulfre cft appelé par Paracelfe , Poulmon de 
terre ou extérieur, à cauiè du grand bien & fou* 
lagement qu'il aporte aux poulmons de l'hom- 
me quand ils lont malades : ce que fera contraint 
de confefler celuy lequel n épargnant point là 
peine le feaura & voudra apreftet , &: le mettre en vfàge. Car 
Diofcoride n'a pas dit en vain,quc lî ceux qui ont difîculté de 
r elpircr,& qui ont leurs crachats puruléts , en recoiuent la fu- 
fecc parla bouche,ils en fendront grand allégement: puifque 
c cfte fumée eft teilc.qu'eftant ferrée en vn lieu &: redui&e en 
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liquçur, vnc feule goutte d'icelle auallce auec du vin ou autre 
liqueur propre :aportcfoudain alegcmcnt. Les fleurs d'iccluy 
redui&es & formées en tablettes aucc du (ùcùrc fondu en eau 
de Marrouchin &: puis cuiront fcmblables etfe&s. Elles font , 
auffi tre fîalubrcs &: excellent prefèruatif cotre la pefte, <i elles 
lont méfiées aucc leurs trois vingtiefmc de bonne Mirrhe, 
leur dixiefmed'Àloc hcpatic,& vn vingticfmedc Safraoricn 
tal , le tout rcduift en poudre &: bien méfié cnfemblc , pour 
après en prendre le matin parla bouche aucc du yiff,ôu dedaS 
vn œuf cuit mollet la pefàntcur de dix ou douze grains. Relie 
donc à traiter l'aprcft d'iccluy , lequel nous commencerons 
par la façon des fleurs lcfquelles feront ainlï faïdes.ïl faut pren 

F l7fL de ât^ouze onces de Soulfrc vif,& autant de Vitriol calcine en , 
' rougeur , lcfquels méfiez cnfemblc on puluerifera fîibtflémétî 
puis on mettra le tout dedas vn vaific ;iufliblimatoire,aucc (a 
couucrturc,& eltans bien lutez & ioinds enfcmblc, ils feront 
adiancez fur le fourneau à ce propre, aucc Ùïâc , puis il y fau- 
dra alumer le feu de charbô au deflbus, lequel on croiflra don 
cemet & peu à peu, iufqucs à ce qu'on voyc la matière fe fubli 
mer, ce qu'on cognoiftra par les fumées qui ibrtent parla 
pointe de la couuerture , laquelle cft percée d'vnc petite ou- 
uerture cju'on couurira aucc papier alors que les vapeurs c- 
ftans-paflces , le Soulfrc commcncera.de satacher au permis. 
Et notez que fur la fin il fuit donner le feu violent, car autre- 
m^t le foulfre ne fe fùblimeroir pas,mais ce faifànt il fuit fou- 
uetit rafrefclïir la couuerture & le vailfeau auquel la fleur sa- 
tache, car autrement le Soulfrc s'allumera par la grande cha- 
leur & fe fondront lefdites fleurs de forte qu'on fera à recom- 
mencer, ou du moins on perdra beaucoup de fon opération. 
Apres que les vailleaux feront refroidis, il faut amaffer ce que 
on trouuera qui fe fera fubluné,& attaché aux parois , tant du 
vaiiicau que de la couuerture , &: derechef le faut méfier aucc 
nouueauColcotar puluerifé , pour le liiblimcr derechef : & 
faut réitérer ladite fublimation iufqucs à cinq fois: mais il faut 
encores noter qu'il cft belbinquelc feu fôit plus viblentla | 
ciiiquiefinc fois qu'à tourcs les autres. Dauantagc que fi on 
■ a/air premièrement palier ledit Soulfrc parla cornue cftant 
mcfl é aucc cigale porcion de fàble,vne fois ou deux, il en fubli 
m< rapluftoft Sc.plus facilement : parce que les impuritcz ieF 

r rçftres feront îa demeurées dedans la cornue &: n'aura rien 
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paiTc dedans le récipient que le Sculfrepnr. Nousnedircns 
autre choie ni du fourncau,ni des vailleaux fublimatoires(def 
quels Geber a fort proprement clcrit) linon qu a fiiblimer no- 
itre Soultre pour la Médecine, il cft belbin que le vaifleau 
foit apvochant celuy auec lequel il ordonne de fiiblimer les 
Siarcafîtes : car il faut que le vaiHcau auquel on met la matie- 
H foit bas & propre à en receuoir vn autre qui fe polera def- 
fus ) lequel lera perle parles deux bouts clgalemet, laid en for- 
ttie d'vn gros canal j',vn des bouts polera iuftement fur le vaif- 
leau auquel cft le Soùlfre& fera bien proprement luté auec 
luy : &: (ur Fàutre bout on polera la couucrture. Et quand on 
Voudra ouurirle vaillcau, il faudra leuer le canal & la couucr- 
ture enfemble>& laifler fut le fourneau ou à part celuy auquel 
on auoit mis le Soulfrc : car aux canal &: couuerture lera con- 
tenuleSoulfrclublmie> lequel lera aifement recueilli parce 
JHoyen. Afin que la forme des vailleaux lbit mieux entendue 
no us les auons fait cy peindre. 




Nousauonsdid qu'on fait des tablettes de fes fleurs auec 
dufucrcpour les maladies delà poidrine 3c des polmons: 
rMs m mais on en tire vne tougeur aux mefines vfàgcs laquelle faia 
ZJfn dC P lus fouaain fon action. Et le faid ainfi : il faut mettre deidites 
fleurs dedâs vn matrat puis il finit verfet par deflus de l'clprit 
deTurbétine tat qu'flfurpafle de deux doigts,apres il le faut 
mettre fur la cèdre chaude le mattat citât biê couucrt pour l'y 
lailTercirculerjiufquesàccqledit efpritfoitteinden rouge, 
lequel il faut retirer en vn vaifleau à part,pour reuerfer d'autre 
cfptir par deflus le marc des fleurs qui clt relie dedans le ma- 
trat , & faifant comme deuant on retirera entièrement toute 
là rougeur deidites fleurs. Ce laid il faut mettre toute celle 
teinture dedas vn petit vaifleau auec vn alembic propre , pour 
retirer l'elprit de Turbentine par la chaleur du bain , & garder 
la rougeur qui demeurera au fond , laquelle on circulera fi on 
la veut auoir plus pure au bain l'clpacc de huid iours auec Ci' 
prit de vin, lequel on retirera derechef à la vapeur du bain» 
puis après on chaflera le Rubis à la chaleur des cendres. Celle 
teinture cft excellent remède pour les Allhmatiques , li on 
leur en laid prendre tous les matins quinze iours duraut,deii* 
tdH , li- gouttes auec vn peu de vin chaut. L'humeur acide qu'on nom 
r «r,«,- me i a j£t Soulfre(&: aucuns improprement huyle ) lera tirée 
fi on pile le Soulfre,& cflant mis dedans vn grand creufeul de 
terre,on l'allume,&: qu'on difpolé les inllrumcns en lotte qi' e 
la vapeur oui s'efleue du Soulfre cepedant que ion huyle cont 
r buftit»* 
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buftible februfte, foittoutcrefcrrêc&amaflec dedans vti ca- 
nal lequel pàflera à trauers dvn vailfcau plain d'eau froide, au 
bout duquel y air vu récipient : là celle vapeur le conuerrira 
en liqueur acide fit noiraftre au commcnccmét , mais qui peu 
après s'elclarcit : ou bie li on fait môter ladite fumée &c entrer 
dedas vn grand alcbic de verre ou de terre bien vernie,là aufti 
elle le referrera &:couertiia en liqueur laquelle diftillcrapar le 
beedudit alembic dedans vn rcccptoirc : maisil huit noter, 
qu'il faut premièrement arrouler & hume&cr par dedans , le- 
dit canal , ou alembic ailec vin blanc ou eau de vie, car autre- 
ment la vapeur le fçiche &c ne le conuertit pas en liquejir.Ou- 
tre que celle liqueur cft vn excellent remcde>tant pour la dif- 
ficulté de rclpirer qu'autres maladies des polmonsrcllc eft auf 
li trelbon & làlubrc remède pour guérir les vlceres malignes. 

L'huyle de Soulfre > fe diltille autrement par le moyen des 
véhicules & additions, comme par le moycderhuylcdclin, 
& des iaunes d'œufs, en le dîftillarit par la cornue , ou alembic 
aux cendres chaudes. Ou bien onlereduid en liqueur, en le 
calcinant aucc eau de folution^puis on le laue aucc eau douce 
diftillee, après on le reuerbere, finalement citant mis furie 
marbre en vue cane il fe refoult en liqueur , laquelle non feu- 
lement confèrue le corps humain de putréfaction , mais auflî 
les autres choies qui en feront humcdccs,commc dit Paracel 
feauliure de la nature des chofes. Autres le rclblucnt en li- 
queur pour Tapliquer à diuers vlàgcs,en le calcinant aucc 
eau de Sel de tartre, 

jDu bol d Arménie & Terre Jeellée. 

c H a p. x XV I. 

A terre ou bol d'Arménie, & celle de Lemnos 
qu'on lùrnomme Scellée a caulé de la marque de 
laquelle elle cil icellcc pour ladifeerner des au- 
tres cotrefaites, ont elle beaucoup prilces de tout 
temps,tant pour retenir le làng qui ibrt des veines 
contre nature , arrefter les defluxions , que pour les maladies 
contagieufes: outre.ee on L'a encorcs mile en vlàgc pour clor- 
*z &c fermer les playes en aglutinant les parties delioin&es.Or 
ceux qui ontcurieulemcnt recerché la raifon de toutes cesa- 
ftiônsj lpccialement de ce qu'elles rcliftent à la contagion de 
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pefte,ont creu que ce n ? eftoit que par ion aftri&îomcar en ci- 
peïfifïant le fong & les cfprits , iccux ne (ont tant ni ii loudai- 
ncment cfmcus , &c par confequent ne reepiuent fi aifemcnr 
l'air infed : mais outre ce elles feichent la fuperflue humidité 
du corps, laquelle cil en partie cjtufedcs putrefa&ions. Mail 
comme en tous les medicamens $ en trounentde bons& de 
mauuais. Celles de Tes terres font eftimees les meilleur es, les- 
quelles font fort aftringetcs & adhérentes à la langue , qui fc 
fondent aifement &: font grafles & vifqueufes eftans fondues, 
& ne fe doit trouuer dedans aucunes pierres ni grauier,princi- 
pallement en la fccllcc, parce que deiia elle doit auoir effe la- 
uccanantqu eftre rcdui&c en pain. Mais comme on eft fou- 
uent trompe aux autres medicamens, on ne Tell: pas moins 
bien fbuuent en fes tcrrcs:& cobien quelles fuilent bonnes & 
légitimes, toutefois la parefle ou malice de ceux qui les tirent 
&apreftcnt,ou des reuedeurs, laid qu'il s y trouue beaucoup 
d'impuritezmeflées,afTauoir des petites pierres, du grauier ou 
autre terre,lcfquellcs choies non feulement font inutilcs,mais 
outre ce qu'elles feroyent peine à l'cftomach^ellcs empefeher 
l'a&ion du medicamcnt.Ce qui a efté caufe que les Médecins 
ont ordonne de préparer le bol pluftoft que laterre feelléc 
parce quelle doit eftre nette, & commandé que la prépara- 
tion foit faicte auec eaux diftillées , propres à ce à quoy ils la 
veulent appliquer. Mais les Apoticaires pour la plus part > au 
lieu de fuiure ce que Galicn enfeigne au ix.liure des fimples, 
chapitre i). & iij. lins confidercr fi la terre a befbin de laue- 
ment ou non , ( car il dit que celle de Lemnos qui eft feelléc, 
n'enapointdebcfoin)ilsla battent en poudre & la font tré- 
per deux ou trois fois en eau rofe ou de plantain ou autre,puis 
ayant reietté l'eau la fait feicher lins en ofter le fable ni les au- 
tres terres qui y peuuet eftre méfiées lefquelles ne fe fondent 
pas : quoy faifant ils monftrent ( ie di ceux qui le font ) qu'ils 
ignorent laraifon pourquoy il faut lauer les terres. Il cft tou- 
tefois ailé à conie&urer que c'eft pour deux raifons principa- 
les , la première eft pour la rendre plus pure &c nette: l'autre 
pour la fortifier en fès a&ios & les adrefter autant qu'il fe peut 
faire.Pour la purifier il ne faut autre enfeignement q ecluy de 
Galien au lieu predid où il enfeigne qu'il faut laiiler fondre la 
terre dedas de l'eau laquelle n aye aucune mauuaife fiueur,& 
cftat fondue cômande d'agitter fort le vaifTeau das lequel elle 



cftafin qucs'ilyadespicrrcs quelles demeurer au fond Câ- 
pres que l'eau cft: efclarcie, il veut qu'on l'ofte doucement pat 
inclinatiô, puis après qu'on prenc la terre par deflus en biffant 
le grauier au deflbus Jaqucllc il veut cltre après formée en pa- 
ftilles pour cftrc feichez au Soleil : fi on la veut donc aprefter 
pour le cœur , il faut au lieu d eau commune prendre celle de 
rofc,ou de Borrochcs ou de Meliffe , ou de Plâtain, &c en teps 
de pefte il veut qu'on y adioufte du vinaigre. Mais pour la 
rendre plus puiffante en fe$ a&ions principalement à guérir 
les playes , arrefter le fang &: les defluxions, il la faut préparer 
en la manière qui luit. H la faut fondre dedans vn vailfeau de 
verre propre à diftiller > auec flegme d'Alun,y en ver/ànt tant 
par dcffus,qu il la furpalle d'vn doigt, puis il faut retirer ce fleg 
me par diftillation à la chaleur des cendres: après il faut rcucr- 
fer par deffus du nouueau flegme d'Alun , puis encores le faut 
ffediftilîcr : & faut refaire cefte urfbfîon & diftillation tant de 
fois, que la terre demeure au fond ainfi qu'huylc : on retirera 
cefte liqueur pour la faire du tout leicher au Soleil, &£ après la 
garder pour en vfêr en temps de necclïitc. 

ZJapreJl des Pierres & Perles. 

c H a v. xxvn. 

f^f^^C Es belles comportions qui fe trouucnt csliures 
|iV desanciens Médecins, les ordonnances de ceux 

^f#P decctempSj&l'authorite de ceux qui ont eferit 
0 ^^W f là propriété & y crtu des Perles, Pierres precieu- 
Wfe^^ 6 *' fes, Coraux &c autres pierres , nous rendent tel 
tefinoignagcqué cclay le monftrcroit par trop opiniaftre qui 
le voudroit du tout nier &: reuoquer en doute. Parquoy la fa- 
çon qu'ils ont tenue a les aprefter pour les mettre en vfàgc 
nous doit feulement ftimuler à mieux faire alitât que polliblc 
nous feras fans difputer de leur vertu que l'expérience mon- 
ftre cftrc trelccrtaine. Ou pourquoy les ont ils fait li diligei» 
ment broyer fur le poriîre &: réduire en poudre comme impal 
pable,fîtîon pour effayerdeles faire pénétrer dedans les vei 
ries, afin que la chaleur du corps agiiîe plus ailement en elles? 
Certainement fî la chaleur naturelle de l'homme le pouuoit 
faire on forte qu'elles £ufTent conuertics en liqueur (comme 
on dit que l'Autruche tait le fer) ce feroit vn grand bien , mais 
puis qu'elle ne le peut faire,il la faut rclcuer de peine , afin que 
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plus aifement clic en recoiue le foulas qu'elle eîi peut & doit; 
receuoir. Quand aux perles , ce n'eft pas feulement d'nyér ni 
d'auiourd'huy qu'on les a reduiclcs en liqueur:tcfmain ce que 
on raporre de Cleopatra : mais encorcs qu'on aye ccft exem- 
ple , on ne le fait pas pourtant >ains on Ce contente de les redui 
rc feulement en poudre comme les autres pierres. Nous donc 
pour fairc(pour ce coup)Li fin de nos preparations>elcrirons la 
façon de les réduire & conuertir en fuc comme les autres re- 
mèdes: c'eft à dire d'en tirer le Sel, lequel après le refoudra de 
lby mefmc en liqueur fort aifement en lieufroit&: humide, 
ou bié li on le ioinct aucc quelque humidité propre à l'eftecl: 
car auffi bien on en vfè pcu,qu'on ne les mefle auec quelque li 
queux cordialle. Paraccllc retire la teinture des coraux &; des 
pierres prcciculès,qu'il appelle Quinte ciTcnce : il en tire auffi 
Je Sel qu'il furnomme Magiftcrc : mais l'vn &: l'autre lônt Sels 
differens feulement du plu* au moins : car la teinture le retire 
par le moyen de liqueur aigre , laquelle rcfoult en liqueur la 
ïiipcrfice &laiflc le corps:&; le Sel te tire aulîî par liqueur mais 
Quinteef- c'eft après que le corps eft calcine. Pourdonc tirer la Qjjinte 
fcrL V .cflcnceoula Teinture tant des Coraux cjuc des pierres pre- 
tmrts. cieufes &c Perlcs,il les faut pulucrifèr groffcment,&: les mettre 
dedans vn matratde verre lequel ait le col fort long: puis il 
faut verfèr par deffus du vinaigre diftillc ,mais non propre- 
ment du vinaigre clair,ains des feecs du vinaigre que Paraccl- 
fe appelle vinaigre radical, &: faut touliours choilir pour c'eft 
efïcâ les fèces du plus fort vinaigre qu'on pourra trouucr : Se 
fi ledicl vinaigre diftillé eft alkalifè , il fera fon a&ion plus 
foudainement : il le faut verler en telle quantité qu'il furpaf- 
fe les poudres de trois ou quatre doigts. Apres il faut fermer & 
fècller le matrat Hermétiquement , puis le faut mettre en co- 
&ion fur la cendre l'elpace de quinze iours en agitant tous les 
iours le vailleau trois ou quatre fois: on aperceura le vinaigre 
ic teindre de iour à autre de la couleur des Coraux ou autre 
pierre qu'on aura mife dedans le mitrat,mais quant aux perles 
le fuc en fera laicteux. Quinze iours partez , il f unira ou uni le 
matrat & retirer par inclination le vinaigre qui fera coloré, 
pour après en reuerfèr du nouueau fur le marc, & faire côme 
deuant^repetanteefteadion tant de fois, que le vinaigre de- 
meure clair comme on l'y a mis.La Qm'nte ciîcncc eft conte- 
nue dedans ce vinaigre colore y &le refte qui demeure n eft 

que 
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quclccorps.il faut donc mettre tout ce vinaigre colore de- 
dans vn vaifleau de verre , lequel on mettra fur la cendre chau 
de pour faire cxalcr tout le vinaigre afin que la teinture ou 
quinte eflênce demeure Icichc au fond du vaifleau. 11 huit a 
pres retirer toute celle ceinture pour la mettre dedans vn vail- 
leau de verre propre comme leroit vue cicuellc , afin de la la- 
ucrcômodcmetauec eau cômunc diftilléc deux ou trois fois, 
retirant toujours l'eau par inclination, Se non pas par dillilla- 
tion laqueUa negrofoeroit rien d'autant que le Sel du vinai- 
gre qui eft caufè de celle acrimonie, demeurera touliours û 
on tire l'eau par diftillation. Apres qu'elle aura cité lauec 
deux ou trois fois , il la faudra goutter , Se il d'auenturc on y 
reiîanr encores quelque acrimonie , il la faudra lauervne ou 
deux fois auec eau de Sel de tartre comme auons dit en la pre 
paration du Mercure : puis après la faudra laucr encores vnc 
f m auec eau commune dilullée. Ce fait quand la poudre 1c- 
rafeichcon la mettra en vnecauc furie marbrevuUli. fére- 
foudra en liqueur, laquelle on gardera pour en vfer quand on 
en aurabefoin. 

Il prépare encores autrement les perles & les réduit en li- M *$nt 
queur qu'il iurnomme Magiltcre ou lue de Perles: ce qu'iW«>"-^ 
furainii. Il fait prendre vnc hure de vinaigre radical diftillc, 
& demie lutte d'efpric de vin auifi alkalif c,&: les fait meller cn- 
femblc dedans vn vaifleau de vente > puis ayant verlë dedans 
quatre onces de perles bien pulueniecs: il fecllc bien le vaif- 
leau,& les faict cuire ou putréfier i'efpace d'vn mois: ce temps 
pa/fé ontrouucles Perles au fond du vaifleau conuerties en 
i'uc laideus comme liqueur grallc : après il fait feparer par in- 
clination le vinaigre diftillé Se efpric de vin d'aucc le fuc , le- 
quel il tàiét garder à part en vn vaifleau de verre , &en don- 
ne à chacune fois le pois de fix grains, tant pour les contra- 
thu-cs qu'autres maladics,clqucflcs il eft: ncceflaire de nourrir 
& fùbftantcr les forces. Si d'auenture on craint l'acrimonie Se 
Bigreur qui v peut auoir efté imprimée par le vinaigre : il faut 
lèichei ce lue à chaleur lentcpour après lelauer cômea efté 
die, & en fin derechef le reibudre en liqueur. Quand aux au- 
tres pierres precieufes, Cry flal Se Coraux , il les faut premie- MgAhn 
binent mettre en poudre fubtile , puis les f mt mefler auec le £ Pkt ~ 
double de Soulfre , ou autant de Salpaitn/ bienpulucrife Se 
Us bien incorporer cnlemblc : puis après faut mettre le tout 
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dedans vn grad crcufeul, lequel on polera au four de reuerbe 
reauecyn grand feu y allumé afin que la matière fe calcine 
par le moyen du Soulfreoudu Salpaitre lefquels le brufienl 
& font confumez par le feu. La matière (foie Cryltal ou autre 
pierrc)cflant bien calcinée, doit cllrc lance en eau doiiCedt> 
llillce corne a efte dit pour en retirer le Sel qui refit élu Salpai 
tre ou du Soulfre , puis quand la matière fera feichc on k re- 
mettra dedans le creufèul tant pour acheuer de la bien (èichet 
que pour la calciner encorcs daûâtagexe faiâ on la remettra 
dedans vn vaiifeau de verre propre à «Miller & à circuler , &£ 
puis on verfèra par deffus de l'clprit de vin bien rectifié &c de- 
fiegme, en telle quantité qu'il furpafle la matière de quatre 
doigts.Puis on couunra le vaiifeau de là côuuerture, & après 
on mettra ledit lailfeau au bain afin que la matière y (oit circu 
lée l'elpace de 2,4.hcures:ce temps palîe on delcouurira le vaif 
feaupour retirer par inclination l'clprit de vin auec le Sel qui 
fera refont celle fois : mais il faut noter que durât ce temps de 
24.heures,il faut agiter le vaiifeau trois ou quatre fois pour ai- 
der la dillblution. Apres qu'on aura retire l'efprit de vin par 
inclination, il faudra remettre dedans le creuièul la matière 
qui ne fcradiiîbute pour la calciner derechef: puis il la faudra 
remettre dedans le vaifleau auccelprit de vin pour la faire dif 
foudre au bain comme deuant. Il faut tant de fois réitérer la 
calcination , & macération, que tout fcdiflbluc& paife de- 
dansl'elprit du vin. Ce faiâril fiut méfier enlèmble tout l'c- 
fprit de vin lequel contient la matière dilîbute, &: le faut met- 
tre dedans vne cornue , laquelle on polèra fur le fourneau a- 
uec du làble.y accommodant le canal réfrigérant auec le réci- 
pient au bout bien luté: quoy fuel il' faut allumer le feu def- 
ibus la cornue pour retirer ceft elprit auec le Sel qu'il contiet, 
mais parce que tout ne paflera pas le premier coup , il faut re- 
mettre ledit elprit dedans la cornue deux ou trois fois 5 &: ini- 
ques à ce que tout palfeauec l'elprit du vin. Apres il faut lè- 
parer l'clprit du vin par la chaleur du bain: &: puis mettre le 
Sel qui demeurera au fond du vaiifeau , fur le marbre en vue 
cauc frefchc^ afin qu'il s'y relblue en liqueur, laquelle on gar- 
dera pour en vleraubelbin.Cellede Cryftal ell: tre Ibxcelîent 
remède pour la pierre des reins, li on en donne le pois de de- 
mie dragme auec eau ou liqueur de Pariétaire ou de Violet- 
te de Marsx'efl: aufli vn lingulier remède pour faire croiftre le 
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hià aux nourriiTcs lcfqucllcs en ont peu. Celle du Coral 
rouge eft excellent &: bon remède contre l'Epilepfie. Celle 
du Saphir efteinâ le charbon de la pefte & la ficure continue. 
Par mcfmc moyen on tire le Sel de la pierre Iudaique,dcs 
pierres qui fè trouuent dedans les Efponges de mer , dedans la 
tefte des Efcrcuiccs & autres. Ayant donc fuffifamment di£ 
couru fur l'aprcft des remèdes autant qu'il peut fùffirc à celuy 
qui n en a point encores de cognoiflanec, pour l'amener &: 
conduire à choies pius grandes: nous finirons pour cefte fois, 
attendant qu Jl aye pieu à Dieu nous reueler plus 
ample cognoiflance. Cependant le lecteur 
rendra graces(auec moy)àccluy qui 
diltribuc lesdons,auqud (bit 
gloire éternelle- 
ment. 
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'Trotfiefme dijcours^ enjeignant le temps propre a cueillir les 
herbes pour toutes les parties du corps. 



^^^^P O v s ceux qui ont eferit de Fçk&ion tk prépara- 
wzÈ$ iÊBÈS ^ on ^ œ ^^ ,a ^ c ^ s VPnttôiB efte daduis qu'il 

faiJloir diligemment oblcrucr le temps propre 
yfdÊJÊà^ pour les cueillir &c ramaflcr , afin qu'ils le puiflenî 

mieux garder ancc toutes leurs forces &c verrus 
entieresren quoy ils ont feulement confiderc la température 
de l'air fèrene,&: non pluuietife ni venteule , ta fàifon de Tan- 
née , &: lapartic du iour : car l'aagc du médicament n'a quvn 
particulier regard fur fa force &c difpofition.Mais pas vn d'eux 
n'a fai& mention des Afccndcns > des Médiations du ciel, ni 
du lcucr&: coucher des Aftrcs, que les Médecins Arabes >& 
autres qui ont fuiui la do&rine d'Hcrmcs ont oblerue : ce 
que pollîble eft aduenu àcaufe de la dificulté qui eft à cercher 
lcfdi&s Afcendens.Car ceux qui ont eferit l'obferuatiô qu'on 
doit auoir des Aftres en la cure & guerifon des maladies , ont 
bie enfeigné & dit,qu'il f ûlloit attedre &c choilir l'heure, que 
tel ou tel ligne du ciel fuft en 1' Afcendent,pour commencer à 
guérir la maladie eftant en telle ou telle partie du corps : mais 
ils n'ont pas enfeigné la façon comme on pourroit facilleméc 
choilir &trouuer cefte heure. Ou bien poffible que plulieurs, 
lefquels ne fe fondent pas beaucoup de la cognoiflance ne du 
mouuemét des Aftres,& moins encorcs de leurs cfie&s pour 
leregarddelaMedecine ) di<àns(contreraduis de noftre bon 
Hypocrate & celuy de Galien ) que cefte cognoiflance n'eft 
en aucune façô vtile ni nccellaire au Médecin: mefmcs voyas 
la difficulte,iis ont aifemet pafîc ce poind fous filece , eftimas 
cefte obfèruation cftre plus curieufè , que neceffaire. Toute- 
fois la volonté demeurant libre à vn chacun de le faire > ou ne 
Iepasfàire:ienelairray (/uiuant ma promelfe ) d'enfeigner ici 
comment par le moyen des tables y miles qui font les tables 
des deux principaux Angles du cicl,aflauoir du Midi & du Le 
uant,on pourra trouucr& feauoir chacun iour en toutes les 

part* 
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parts de Tv5.cc , à quelle heure chacu des douze lignes du Za* 
due fera en lHorilbn oriental, oupaiîcra aù cercle de Midi: 
ce qui au moins pourra leruir aux Apoticaires lefquels n'en 
onr pas la cognoillance,afin que cy après s'ils veulent, ils pui£ 
ientauoir les herbes qu'ils gardent pour Thyucr, cueillies en 
forte qu'aucune choie n'y (oit rcqui(e:car puisqu'ils &aon blé 
quelles font les herbes capitales, cot\tiallcs,hcpatiqucs,po]uiO 
niques, &c. ils les pourront aulli toutes cueillir , chacune fous 
là propre conftcllacion. Ce qui eftantaifé à obierucr , ne fera 
poilible melprilc de tous : veu qu'il n'y a aucun changcmcc de 
remède, ni retardement en ce qu'on veut faire : outre qu'auea 
ce que les medicamens feront propres Se conucnablcs au mal, 
fionobicruc tout ce quia efté enféigne par les anciens tant 
Arabes qu'autres, on fera moins fiibicd: à reprehenlion. C'eft 
bien choie certaine que fi la racine de Piuoine laque lie a efté 
arrachée de terre le iour que la Lune eft toute cachée fous les 
rayons du Soleil en s'allant îoindre auec luy,eft pendue ou at- 
tachée au col d'vn Epileptic, qu'elle eft beaucoup de plus gra- 
de cfEcaccque celle qui l'cft en autre iàilbn, pour cmpelcher 
l'accès: car on expérimente que celle qu'on cueille autremet 
& fans ètfcïction n'y profite rien du tout.On feait aulli par lô- 
gue ob(èruation,que les bois lelquels font couppez & abattis 
au temps que la Lune eft pleine ou qu'elle croit,nc (ont de 16- 
gue durée, &qu ils dcuicnncnc incontinent vermoulus. Il fc 
trouue encores plulicurs obferuations faites par les anciesdef 
quelles monftrent que le leucr& coucher des fignes & con- 
ftellationsn eft inutilement obfcrué : dequoy entre plufieurs 
autres Arnauldde Villencuftic fera bontefmoin. D'auantage 
l'ancienneté a remarqué,que chacun des douze lignes du Zo- 
diac a particulier regard fur certaine partie du corps humain: 
de façon que fi aucun a efté V>Icfîc en quelque partie du corps 
durant le temps que la Lune eft portée fous le ligne , qui gou- 
uerne &: a regard fur cefte particule Chirurgien aura auf iours 
ou deura auoir mauuaifè opinion de telle bleiîure,& cftre plus 
foigneux&diligét ala -Traiter. Et pour auoir mémoire de gfeft 
cnfcignemenrdddns Chirargies tiennent en lents boutiques 
la figure, à laquclk les anciens auoyenr recours quand ils le 
Vouloyentfcauoir: ( ar aucuns ont obférué,que bien fouuent 
îl fiiruient mal au brasapn s que la veine a efté outicrte durant 
le téps que la Lune pallbit fous le ligne des Gémeaux; en forte 
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que phificurs Médecins lefqucls ordonnent la feignée au bras 
pour précaution feulement, ne commanderot pas qu'elle foit 
fai&c durant ce temps, parce que la plus part des hommes ont 
de long temps imprimée telle obferuation en leurs telles. le 
feray touliours d'aduis(toutefois)quc où la feignec fera reqtiir 
le promptement, qu'on n vie a aucune dilation (pourueu que 
l'imbécillité des forces ne 1 empcfche)parce qu'il y auroit pé- 
ril en l'attente & au rctardc:.net: mais ou cela ne lera,on pour- 
ra ii on veutchoifirle temps propre. Pareillement on a obfcr- 
uc, que li on donne de$ medicames laxatifs,lcs iours que la Lu 
ne cltfous les figues qui font fu rno m cz du nom des animaux 
lefqucls remâchent la viande qu'ils ont aùallée , comme f ont 
le Taureau & le Mibouc,iccux medicamens font rarement 
leurs opérations entières fans exciter vomiflemcntrcc que i ay 
de long, temps obfcrué , pour recognoiftre la vérité de ce qui 
çnauoit elle dit parles obféruatcurs dcscftcftsdu ciel. Par- 
quoy quâd on voudra purger le corps foit par vomiffemét ou 
auttemét il feroit bô de cluilir les teps propres à ce taire , felo 
que rations particulièrement eferit en noltrc trai&é de la co- 
gnoillancc des maladies &c iours critiques par le mouucment 
des Aftres.U eft auflî euident à qui y voudra penfer, que le le- 
ucr& coucher des Aftrcs lot diucrles mutatiôs en l'air.Et que 
la diuerfite des afeendens eft caufe des diuerfes mutations.Par 
quoy fi on obfcruc lefdi&s Afeendens ou Médiations du ciel, 
au temps qu'on recueille &: amaflb les herbes , defquclles on 
le veut feruir pour medicamenter le corps,fpccialement quad 
on veut que leur vertu paruienne en quelque partie efloignéc 
delabouchc&del'eftomach^il me fèmblc qu'il ne pourra c- 
ftrercprouué fi ce n'eft d'auenture par ceux qui fe deleârent 
aux contradictions,puis qu'il n'y aura aucun chagement ni rc- 
tardation.Mais fi en aucune maladie il eft neccflairc de n'ou- 
blier aucune particularitc,c'cft principalement en la guerifon 
des vlceres & playes qui aduiennent au corps, pour lefquelles 
on a accouftumé d'vfèr de bruuagcs qu'on furnomme potios 
vulnéraires defquelles plufieurs ont allez experimeté la vertu 
& puiifance: comme ï ay aufli faid en la guerifon de l'ouucr- 
ture de Tvn des menus boyaux, laquelle iepropoferay pour 
exemple , (auant que d'eferire la façon propofèe) laquelle ne 
ferA poilible iugèe digne d'eftre enlcuelie fous l'oubliaccveu 
la dihculte qui fè propofe en la guerifon de telle maladie , qui 



1 m 



ftift telle. L'vncdes filles qui feruent les malades en l'hoftel 
Dieu à Beaulnc , lesquelles lune lùrnommées leurs à cauiè de 
l'vnion qui doit eltre cnrr'cllcs en l'exercice de charité , vn 
Jour comme en trauaillant en là charge & leuant vn pelànt far 
dcau,clle lèntit vne douleur auprès de l'ayne droite, làns qu'il 
X euft aucune apparence cte roinpurc ni relaxation du pemoi 
ne,qui fàict iuger que ce fuit feulement vne extéhon du bout 
du Mufcle oblique môtantde l'EpigaltreXadide douleur luy 
côtinua cnuirô quatre ou cinq ans lans qu'elle s'en arrdtaft ni 
qu'elle en filt aucune plainte,cncores qu'elle fuit fort grande 
quclquctois:mais parce qu'elle n'citoit de longue durée ; elle 
la luportoit le pkis paifiblcmcnr qu'elle pouuoit,ioinct là ptuàl 
cité qui la gardoit de dclcouurir Ion mal à railbn du lieu où il 
eftpicà: luporta ainfi pailîblcment imi mal., îulques à ce que 
par dcrluxions & amas à caulê île la foiblcllè de la parrie,il s'ail 
lembla des matières au lieu de ladotileurJclqucllcs petit à pe 
tit rirent enfler la partie orrencéciu/ques à tatqucfenHurise- 
ftant acreuë & grollîc,&: les matières commençans à le pour- 
nr,clle fort chargée de grandes douleurs Icfyueïles fureni toit 
après accompagnées de fieurc continue , tellement qu'elle 
fiât contrainte de s'arrefter au M & demander fecourecon 
tre k mal qui la prelîôit.A ccft clred Mailire Guillaume Bru- 
ncr dodeur Medcc n alors encores ieune d'aage mais ancien 
en doctrine ( & ence fireceuent de Mailtre Gilles Brunctibn 
perc,qui fulï l'vn des premiers Médecins de fon temps,& qui, 
s'il n'euft deuancé,au moins enft accompagne les plusdoetes 
& expers en là profellion, lî Dieu luy euft donné àuflî longue 
Vie,comme il auoit rcntendcment)fuft appelle pour la voir & 
viiiterxar ordinairement les plus içunes Médecins (comme e- 
Jans plus propres au trauail) viiitcnt les pauures malades , dé - 
dias leurs premiers labeurs&exerciee de leur état aux ccuures 
Picu/cs: parce qu'encores qu'en cette maifbn les malade y 
y cm honorablement & nettemet traidez , il n'y a toutefois 
Point de Médecin a gage ordinaire, pour n'élire la mailbn af- 
52 riche : mais les Médecins cftans priez & appeliez ne refu- 
fnt d'y aller,voire plus,ceux qui -font charitables s'y pre/ènrec? 
«fcsy eltre appelez. Ledit Seigneur Brimer la vovanr pre/lée 
-fort grandes douleurs non de la partie malade fcnièmenr 
-aïs detout le ventre accompagnées d'vne fieurc continue & 
grands vomilîemcns par leiquels elle rendoit mefmcto ut ce 
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qu'elle prenoit pour fa nourriture , dequoy partie deuoit def 
cendre Relire euacuéparlebas : il entra en foupçonquclc 
mal.cftoit ecluy qu'on appelle Illiaque paillon: ce qu'il ne f ai 
iok ians grandes raifons , parce qu'elle en auoit beaucoup de 
iîgncs.Parquoy tout incôtinent il y appliqua les remèdes pro- 
pres pour appailer les douleurs,d'autant que la grandeur d'icel 
les abatok les forces fins lesquelles il clfc impollibic que le mal 
juufié ertre gucrhil luy fill donc donner des clifkres &c autres 
medieamés propres à celt efllct , kfqucls toutefois u'apaiférét 
aucunement le mal encorcs qu'ils fuilént plulieurs fois reitc- 
rteJrois ou quatre iours après qu'elle tuf t agitrec voyat que 
je.makontinuoitde fus prié de l'aller vifiter, ce que te fis volô 
tahement : &c ayant aduife auec ledit Brunet , nous luy fifmcs 
ouui ir U veinctât à caifon de la Heure que craignans que par 
le mo yé des douleurs il nefc tilt quelque mnâmation,a caulé 
auili que 1rs purgations Lunaires luy eitovét fiipprimées : car 
fapudicitécftoit caufcquelc mal nous efloitcouuerr,&nc 
feauions pas qu'elle cuit aucune cnflurc,&: moins encores que 
la matière s'y pourrilt qui eftoit caufe de la fleure. Apres la te» 
gnée voyat â les douleurs côtinuoyct,ccrchat toujours quel 
îepouuoit eflrclacaufcdc fés grandes douleurs , i'cnrray en 
opinion que ce pouuoit élire vne deuiation de la matrice la - 
quelle aduicntfbuuent après léger effort ,&: excite de tels & 
fcmblablcs accidens : parquoy eh manda vne femme pour y 
mettre la main,laquellc rrouu'anr celte cnflure,la pref la en tel- 
le façon qu'elle fift chemina la matière contenue au dedans 
de l'enflure laquelle ne demandoit qu'à fortir:&: la fift remon- 
ter & faire refte enuiron deux doigts plus haut. Ce faict voyât 
que les douleurs St la fleure continue- vent, ie recognu que c« 
n'eftoit pas lamatrice,& rccômcncay à conjecturer ii c'efloit 
point vne defluxion d'humeurs acres & picquantes lef quelles 
en tombant fur ces parties en pourroyér cftre la caufè : car au- 
trement n'en pouuions auoirla cognoi fiance que parcome- 
clurc 3 & ne feauions pas feulement qu'il y euft enflure ni infla 
mation.Parquoy pour appailer lefditcs douleurs, nous luy or- 
donnances vn cataplafme diicuuf & anodin, lequel luy fuit 
appliqué par la fœur qui la gouucrnoit, ou bien par celle qui 
a la charge de l' Apoticairerie & qui h ri à les compofitiôs: mais 
en leuant le premier ou fécond cataphfmc, la matière qui a- 
uoit pourry& perle le cuirfc monllraxcquimcfuil toft ra- 



porté.Parquoyierall^y faucjainvifîter: &lorsclle fuft con- 
trainte dememôftrer &c dcfcouurir Ion mal , lequel voyant, 
& confiderant par la matière pourrie quec'eftoit vn'apoftu- 
nie:ieluyfîs entendre qu'il eftoit forée que le Chirurgien y 
niift la main , afin de bien mondificr h partie craignant qu'à 
laute de ce faire il ne s'y cngedraftvnc filhilcparce'quc le mal 
cftoiten vue parcic balle ik. molle, laquelle reçoit aifcmciic 
'csdcfiuxions. Et après auoir ordonne ce qui me lèmbloity 
eftre requisse demeutay hùid ou dix ioursfàns la voir parce 
que c'eftoit ermite manuelle laquelle apartiet au Chirurgien, 
durant ce temps que ne lavifitois plus ledit Sieur Brunet 
luy ordonna vne médecine iaxatiuçrmais pendant quelle de- 
Boit faire fôn évacuation, le Chirurgie y alla pour la traiter:& 
ayant leuelapareil. Voila la panure fille bien eftonnec,& le 
Chirurgien guercs moins,voyant lbrtir par l'vlcere ce qui dc- 
Uoit paflçï en bas,qui demonftroit que le boyau eftoit per/ê. 
I^equoy c ftataduerti par ledit Chirurgien: l'y allay inconti- 
nent pour la vifïtcr &: làuoir la vcritejaquellc ie trouuay telle 
qu'on le m'auoit raportc:& toufiours des ce temps là, quand 
cllcprcnoit quelque potage ou bcuuoit autre liqueur: peu de 
teps npre elle la redoit par rouuerture de Tvlcere: qui demô- 
ftre que le boyau auoit elle perce par farouchement & feiour 
dclapoftuiiie:voireilyaapparencc que c'eftoit l'vn eics de- 
liez oumcnus,notanmicntccluy qui eft ainfî furnomme entre 
les autrcs,par ce qu'il defeend bas iniques (ùr les aifhes.Car îa- 
maisla matière fœcalle n'eft (ortie par ladicte ouuerturc, corn 
^eelledeuoit faire fi c euft efte l'vndcs gros boyaux, veu 
qu'elle commence à prendre fa forme en celuy qui eft nome 
aueuglc. Or parce que ces boyaux font fort de/liez & les par- 
tics fpermatiques Jclqucllcs n'ont ni chair ni lang,s'il y furuiet 
quelques vlceres, la plus part des Médecins iugent qu'elles 
font le plus fpuuét mortellcs,ou pour le moins incurables.Par- 
quoy ie me trouuois bien cmpcfchc à guérir ce mal , encores 
que ie defîrofS bien fort d'autat que celle qu'il affligeoit eftoit 
^onefte fille & charitable: ce quimocca/ionnoït d'en parler 
at ous les Médecins que ie rencontrois afin de retirer d'eux 
quelque bon aduis & confeil. Mais aucuns à eux pour re/pon- 
£5 ^ifoyent que le mal eftoit morte] & les autres incurable. 
1 outefois après auoir diligemment penfe aux moyens'pour la 
€ l ierir, vniouucpriay ledit Sieur Brunet de nous Sembler 
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aucc le Chirurgie,afîn dauifer par cnfcmblc aux moyes pour 
la pouuoir remettre en lantexeque librement &: volontaire- 
ment il ifift. Eftans allcmblcz,parcc que l'y eftois le plus ancié, 
& quclacouftumedes Médecins cftçc.Kcueft que l'ancien 
colljgc les opinions,& les plus ieunes opiner les prcmicrsilcur 
ayaftt propofe le malfquc délia ils fcauoycnt toutcfois)& la di 
licûlte qui cftoit en là guerilbn > ic demanday Paduis du Chi- 
rurgicn,lcqucl en dit ce qu'il en fcauoit:aprcs luy ledit Brunct 
opmant,ayant faid Ion prognoftic touchant la dificultcdc la 
guerifon,propofé les moyens qu il luy (ctûhloit qu'on deuoit 
tenir pour guérir les vlceres.x'eft alTauoir qu il les failloit mo- 
difier & féicher > puis aider nature pour reftaurer la fiibftancé 
perdue , & finalement conlblider : mais que la propriété de la 
partie donnoit tant d'cmpelchemens , qu on feroit contraint 
de s arrefter pluftoft au prognoftic,qua l'elpcrance de gueri- 
lbn. Apres qu ils eurent propofe ce qu'ils voulurent pour leurs 
aduis:iadioullay le mien aux leurs , eftât lemblable au regard 
des moyens qu'on doit tenir en la cure des vlcercs & du pro- 
gnoftic: toutefois ic fus d'aduis, qu'ecores que le mal fuft tenu 
pour incurablcqucncatmoinsil valoit mieux cllaycr l'viage 
de quelque remedepropre(apres auoir prédit la dificuké>pouç 
euiter calônie ) q de lailfer la pauure fille fans f ccours &c viure 
en langueur, ou bien mourir en languiffant. Et pour fortifier 
mon opinion>ie leur recitay l'hiftoire que Iean Kcntman Me 
decin a eferite en vn traite qu'il a fait des pierres qui croillcnt 
en diucrlcs parties du corps humain, laquelle ie rcciteray,lbm 
mairementpourne charger lelcdeurde recourir allcurs. H 
dit donc qu'vn icunc entant en l'aage de treize ans> fuit coup- 
pé pour luy tirer la pierre qui eftoit en là vclîîc: mais parce 
que l'operateur n'eftoit pas bien expert en Ion artj'inciliô f uft 
mal laide , tellement qu'elle demeura long temps ouuertc 
parquoy l'vrine fortoit touliours par l'ouuerture lins qu'il en 
rendit point ou peù par le canal à ce deftiné par nature : don* 
aduint qu'aux enuirons de la playe il s'engendra derechef aif 
tre pierre laquelle luy faifbit plus de mal en la veille que laptf 
mierc: tellement qu'on fuft contraind del'incifcr derechef 
pour luy arracher celle pierre. Quoy faiéfe il guérit toft après 
& refta gaillard &dilpoft à toute forte d'exerciceuulqucs à cC 
qu'en Fan mil cinq cens cinquantehuid, luy citant à la guert* 
pour l'Empereur Charles le quint contre le Roy de France? 1 e 
r 1 . tîoâ 
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tiouua en la compagnie de deux gentils-hommes qui auoyét 
querelle lvn contre l'autre^ à Foccafiori dequoy l'vn deux aî£ 
tailloit l'autre Furieufemet& luy tira vn coup de piftole , mais 
la baie ayant donc contre le cartochc de ecluy auquel il tiroit 
qui luy eftoit ennemy, &c s'eftat ledit cartoehc rencotre cou- 
vert d acier, la baie reialit cotre ce pauure milerable qui eftoit 
feleué de tant de maux , & le frappa enuiron vnc palme def : 
fous le nombriUellcmcnt que ladite baie entra dedas le corps 
de la veffie>dont il tomba de l'on cheual en terre. Mais cftant 
teleué il fuft porte à demi mort entre les mains des plus ex- 
perts Chirurgiens du Heu le plus prochc,qu'il fit appeler , lef- 
quelsayansdckouuert laplaye, & voyans que le corps de la 
Veille eftoit perle, le bandèrent fèulemet &£ luy dirent à Dieu 
en l'abandonnant parce (difoyent-ils) que laplaye eftoit incu- 
fable.Ce que voyant le pauure maladc,il le fit porter en là mai 
ion par fès ll ruiteurs:&: li toft qu'il y fuft arriué , il rift appeller 
Je plusiuifilànt &do£te des Chirurgiens auec ledit Kcntman: 
auquel il recita ce qui luy auoit efte fai&Jcs fupliant auec lar- 
ttïes de luy donner la vie en le fbcourant.Ce que ledit Chirur- 
gien refufoit après qu'il euft veu laplaye,aucc telle prédiction 
que les p: cmiers.-toutefois il fuft en fin fecouru par eux enfem 
ble à la prière dudit Kentman.Prcmieremcnt la baie fuft urée 
de la veille: après il redoir toujours £bn vrine par laplayel'e- 
fpace d'onze ièpmames,durant lequel temps par le moyen de 
ladite vrine, il s'engédra vne pierre tout à Tentour de la playe, 
tellement qu'on fuft contraint la coupper corne on auoir faift 
ta première : quoy fait toft après la playe fe guerit>& s'eft de- 
puis bien porté le malade, & après marié à vne femme de no- 
ble maifon.Ceftc guerifbn laquelle ie croyois auoir efté faite, 
par la cogulation de la velîîe auec les parties voilines, eftoit 
c aufequeiene dcféfpcrois pas du tout delà gueriibnde no- 
ftre pauure malade : parquoy i'eftois d'auis d'eflàyer les re- 
cèdes propres à c'eft cfFe&,felon que la nature du mal le mon 
ft roit,qui eftoit premièrement, la réunion de ce qui eftoit def 
l 0in& & feparérmais elle ne fc pouuoit faire que la lùbftance 
Perdue ne fuft reftaurée , laquelle derechef ne fè pouuoit re- 
staurer que l'vlcere ne fuft nettexe que fînalemet ne pouuoit 
e fl:refaic,que ladcfluxiône fuft arreftée& la partie rcmn / è& 
^duiebe a là température naturelle. Parquoy il eftoit bcfbin 
dc commencer par i'arrcft de la fluxion , laquelle ic doit faire 



2.Z4 

par cuacuation de la matière, ou par diuerfion ou deriuatioft. 
Or d'autant que la defluxion des matières qui ÊMbyent l'vl- 
ccre ordinairemet ïe faifoit plus par les boyaux qu'autre part: 
rcuaeuatiô d'icellcs ne le pouuoit faire autrement que par vo 
miiremcnS)le{qticls non feulement feruiroyent d'euacuation, 
ains aulïide diuerfion. Mais corne la triple fubftacc du corps 
fcrcfbut continucllement,aufTi cftoit-il ncceflaire qu'elle fuit 
de mcfinc reftauréc par le mangcr,lc boire &t l'infpiration de 
l'air: d'cfqucls le mager Se le boire (au moins ) ne font pas (ans 
exercmes &fupcrfluirez qui découlent fur la partie ojfrcnecc, 
combien qu'il icroit bien à defirer qu'il ne ce fift pas:parquoy 
lvfagc des medieamens laxatifs cftoit contraire d'autat qu'ils 
chafîcnt Se conduifent les matières acres 6c piquantes au lieu 
duquel on les voudroit retirer. Or les yomiflemelns ne pour- 
royent tant eftrc continuez,qu'ils cmpcfchcnt les fupcrfluiteZ 
alimenteufes d'eftre portées au mal : itfalïok cereher autres 
moyens, autrement que I'vlccre au lieu de guérir predroitac- 
croiffement , Se par confequent feroit incurable , puis que ce 
quideuoit eftre fait le premier &: fans lequel les autres ne le 
pouuoycnt cftrc,nc ce pouuoit faire, le dis donc que i'ertois 
d'auis,que puis qu'il cftoit neceirairede prendre nourriture, <S£ 
que l'vfàgc des medieamens laxatifs cftoit contraire: qu'il fal- 
loir faire en forte que les viandes Se lebruuagc feruilfentde 
medieamens, au moins que le boire le fulfe entièrement Se la 
viande tant qu'on pourroit. A ceftclfcd qu'on luydcuoita- 
prcftervne decodion vulnéraire , laquelle feroit compofee 
de racines, herbes, fruids , fcmcnccs Se fleurs diaphoniques, 
abfterfiues , mondificatiues &: confondantes : & qu'en ce qui 
pouuoit eftrc faid par vn feul remède , il n'y en falloit pas em- 
ployer pluficurs,qu'outre-cc fi ladite potio excitoit les fuetirs, 
qu'elle feroit tout ce que rcqucrriôs: afîauoir qu'en purgeant 
le corps vniuerfcllement Se s'enfiblcment parles fiieurs , elle 
le feicheroit:que la reuulfion des. humeurs fc feroir par le mort 
uement du cétre a la fiipcrfice : que I'vlccre feroit mondifîce: 
Se lors que nature eftant bien difpofcc Se libre de tous empej- 
chemens , Se fecourue par la vertu des medieamens vulncrai- 
res,elle rengendreroit ty chair pour remplir I'vlccre , laquelle 
après par medieamens extérieurs feroir eonfolidée Se tormec- 
Faëioiiftay d'auatage que fi les herbes cftoyent cueillies fbu* 
propre conftellation, aflauoir durant le temps que le figne de 

la vierge 
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3a vierge ( auquel cft attribue le gouvernement des boyaux) 
nionteroit fur noftrc Horizon, fii ;yuant ce qu'ç auois leu quel- 
que part,que ie lctrouucrrois bô;m offrantde prendre la peine 
de enoifir le temps propre pour ce faire. Ma proportion ayant 
efte par eux receue & trouuec bonne le iour fiiyuant ic fis l'or 
donnanec telle. 

y radias chinx minutim indfx 5 ij.corticis cucurbitx 5 j A 
tadicis iimphiti maoris &c Ariftolochix rotundx ana 3 j.lolio 
tum fimpluti mcdii,pruncllx,agrinwnia%vinex peruincx,bc- 
tonic^sanamanip.ij.baccarum Iuniperi contufarum % ij. extre 
ttutatum pennarum caudx Pauonis 5 ij.Horum yperici manip. 
jdierbxS^ radiées colJigantur afccndcntc ligno Virginis, po~ 
ftea omnia incifa maccrentur in lib.xij. aqux fontis fpacio 
xxiiij.horarum,atque pofthçc lento igné coquantur vafe pro- 
be cooperto donec tertia pars co/umpta litrhuius decofti col- 
lati 3 v.manc hora quarta bibantunpoftca quieicat in le&o o- 
ptime tc&a fudorcm expcctando.Eodcm deco&o vtatur loco 
Vini temporc ïïtis. 

Elle ayant vfe de cefte deco&ion enuiron trois fcpmaincs 
durant fans aucun autre bruuagc, & fans aucune application 
extérieure, Tvlcere fuft confolidee, &: c'eft toujours bien 
•portée des ce temps là qui ibnt enuiron cinq ans, comme clic 
feitencorcs maintenant par la grâce de Dieu. Pendant que 
elle vfoit de Ton briuiage elle mangeoit fbbrcment des vian- 
des défichantes comme il eft requis. Cefte exemple a efté al- 
léguée pour faire recognoiftre la vertu &£ puillance des bruua 
ges vulneraires,afin que cy après enfuiuant les anciens ils fb- 
yent plus fouucnt mis en vfâgc. Mais celuy qui y voudra ob- 
feruer les afccndansdu cicl,ilIestrouueraen la manière qui 
fuit. 

Il faut premièrement fcîuoir fous quel figne marche le So- 
leil & en quel degré il cft le iour qu'on veut cueillir les her- 
bes:ec qu'on feaura li on regarde dedans les Ephemcrides, car 
a l'endroit du iour du mois , le lieu du iblcil eft marque,en de- 
g r ez &: minutes en la prochaine colomne dudit iour. Mais 
parce que la cueillette des herbes eft partie de f apreft des re- 
*toedes,ce qui apartient aux apoticaires plus qu'aux médecins 
de ce temps,lefquels leur ont quitte cefte partie de la Mede- 
ci ne 3 comme ils ont fait aux Chirurgiens la cure des maladies 

P 



qui requièrent l\ruurede la main:&: que la plus part dcsapo- 
îicaircs n'entend pas IViagc des tables ni des Ephemeridcs. ^ 
mettray ici vnc table des douze mois de l'an., par laquelle on 
cognoiftra le figne & degré du fïgnc auquel le Soleil fera ch* 
chun iowr.Ie fcay bien que ladite table ne fera pas cxatk\par- 
ce que pour ce faire il en taudroit calculer vnçrcnisles an$î 
mais elle fuffira pour cecy ,d autant qu'il n'y feauroit auoir hiU 
te que de quelques minutcs,lefquelles importent peu en 
cefte affaire : car il ne faut pas s'arrefter ni regarder 
à vn feul poind ou momcnt,ains cà tout le 
temps durant lequel vn figne monte fur 
l'Horifon , lequel eft quelquesibiç 
d enuiron deux heures peu 
plus ou moins. 
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La table fus eferipte cft compoféc de 14. colomncs pour les 
douze mois q^ie lont deux pour chacun > dclquclles la prenne 
re contient en Ion deflus le nom du mois, au deilbubs duquel 
lont les nombres des iours eicripts en lettres d'Arithmétique, 
félonie nombre qu en a le mois. Sur la féconde cftclcript au 
dclfus premièrement la marque du lïgnc,par laquelle il clt co 
munement dénote: puis après le nom d'iceluy eft elenpc : au 
dçfoubs en defeendant lont eicripts les degré/ dudià ligne 
par lelquels ou Ibuslclqucls eft: communément le Soleil çna- 
cuniour. Ornous auons en ceftetablc clcript lcnom des li 
gnes auprès des marques, afin que ceux qui ne lescognoil- 
lent apprennent à les cognoiftre ,parcc qu'aux tables liiyuan- 
tes,il n'y aura que la marque du ligne leulcmet. Outre c e par - 
ce qu'aux communs almanacs,on ne trouuc antre diuîfiofl des 
temps que celle qu'ont liiiuie lesaftrologucsjeiqucls duulent 
fan en quatre parties elgalles, comprenant c :halcunc le temps 
que le Soleil demeure loubs trois lignes du Zodiac.Et qu'Hip 
pocrate en les hures des maladies populaircs,dcs liëux>ae l'air 
&: des eaux, &£ au troilieme de la Dictte & ailleurs , diuile l'an 
non en parties cigales, mais bien en quatre lailbns , lelquelles 
font inelgalles,dclquelles lacognoillance cft bien requife au 
médecin pour preuoir les maladies comme Galien le tefmoi- 
gne au cômetairc fur le premier des maladies populaires. No 9 
auons marque en cefte table le commencement de chalcun 
temps félon les diuers climats. Car le printemps commence 
bien partout à l'Equinoxe vernal qui eft: en melhie temps par 
tout:mais les autres lailbns ne commencent pas à melmc tour, 
paiceqiùlcômencc i'eftéauleuercoimicdes Pléiades lequel 
ne fe laid en meline téps en tous climats. Et au leuer colmic, 
.djl'Araure 5 illaicl:lc cômcccmecdcrAutôner&ccluy dcl'hy 
Uer,au coucher matutin des Pleiades.Nous auons donc cotte 
ïeldich Eftc,Automnc&:Hyucr, en leurs lieux fclô le climat 
&c elcuation du Pôle de 39.41.43.45.47.48.&: 5o.dcgrcz. Telle 
ment que ou hdi&e elcuation du Pôle eft de 47-degrez il fau 
dra prendre le commencement du temps au iouroù on trou 
uera cotte 47. & ainfi des autres. Maintenant ayant trouué le 
degré du f ïgne auquel eft le Soleil, à l'edroit du iour tel qu'on 
veut,il faut (entre les tables fuyuantes)cercher celle qui eft: 
pour l'cleuation du lieu où on demeure,& en icclle faut trou- 
11er la colomne de la dixième maifon, fur laquelle on trouue- 

ra 



ra la marque du ligne auquel elt le S6ieîl>& eu celce colbmric 
endclccndant en bas on trouuera le degré «ludicl ligne au- 
quel cftlc Soleil Jcqucl on notteraa paix pour enauoir louuc 
nanee par le moyen du nombre des heures &c minutes qui elt 
eferit audeuantaux deux premières colonmcs,qiul faut eféri 
re à part. Apres il fautauancer ou reculer en ladirte table fût 
ques à ce que fur la prochaine colomne de ia première mailo 
on aye trouué la marque du ligne qifo délire eicltrc en l'alcen 
dant, &i d'iceluy on elcrira à part le nombre des heures & mi- 
nutes qui le trouueront à l'endroit defon premier degré Ce 
ligne doc qu'on veut cftrç en l'alccndant lèra deuât ou après 
le lieu du Soleil,ou bien au lieu melme.s'il tû dcuantdc nôbrc 
des heures & minutes fera moindre que celuy du lieu du So- 
leilrmaiss'il elt aprcs,il fera plus grand. Pour doc fçauoir quad 
le ligne qu'on délire môtera fur l\qrî£(>nj,il huit olter le moin 
dre nombre des heures & minutes du plus grand : car le nom- 
bre des heures &c minutes qui reliera, monltrcra qu'autant 
d'heures &: minutes deuant ou après mydi : il commencera de 
monter : c'eft à dire que iï le nombre des heures & minutes 
marquées à cofté du lieu du Soleil, eft moindre que celuy d u 
figne qu'on veut qui monte,il faudra compter le refte des heu 
res & minutes , après midi : mais s'il elt plus grad , il les 
faudra fubitraire & ofter de douze qui elt le midi, 
lç refte mopftrcra l'heure demandée:comme 
il fera plus clairement monftré parles 
exemples cy elerits , après l'ex- 
pofition des tables. 
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Ces tables font pour quatre eleuations feulement aifauoir 
42.45.48. &c ji.degrcz* maïs elles peuuent fèruir à hui& autres : 
car celle de 42 .levuira pour 41. & 4j.celle de 4^. pour 44. & 
c elle de 4^. pour 47. &: 49. & celle de 51. pour $0; & ci. Aifîfi cl- 
le s feruiront pour douze duier/csclcuations.Chacunc d'iccl- 
les eft diuifce en douze colomnes eprixe le zodiac l'eft en dou 
/clignes.Sur chacune d'iccllcs cil cicritcla marque du figûe 
aïkju. 1 eft leSolciUcquel eft dénote parvn rôdaueevn point 
au milieu jinû$.qui kgmûc Soleil. Derechef chacune ac fps , 
douze colomnes eft duulce par lignes en quatre colônes par- 
tic ufieres:dcfqucHcS la première qui eft à la gauc he contient 
les heures après midMaquelle eft cottee au délitas par 1 L qui li 
gjnffie heuresda (muante contient les minutes , & pmir celle 
caille eft marquée au deflus de M. pour fignifier minutes : la 
troilidinc tient par ordre les degrez du figne f uislrquel eft le 
Soleil eferit par ordre de 1. iniques à y\ laquelle eft cottee del- 
fus par D.qui tignifie degrez: & [dus haut pai 1 .parceqûc c'eft 
le commencement de ladi Aicliiiemail bn^qifii ft le méridien 
ou haut du ciel.La quatriclmc contient les degrez cjui leren- 
CÔtrent au commencement de là premiers n ailon.à l'endroit 
de chacun degré delà dixicfme : celle quatrième colomne câ 
marquée au defluspar D.qui lignifie degrex , &: plus haut par 
i.qui fignifïe afeendant ou première maifon. 

Maintenant ayant briefuement declaire les tables.il ne re- 
fte qu a en elclaircir fvfage par vn ou deux exemples: mais en 
coresauant que le foire, il faut notter que les médecins, qui 
ontconfîdere les eJFedsdesmouuemensdcs corps celeftes, 
ont remarqué , que la partie du ciel qu'ils ont furnommée 
Mouton &denottée par cefte marque V. aefté réputée d a- 
uoir le gouucrnement fur toute la tefte Celle du Taureau y . 
fur le col,cclle des Gémeaux n.fur les bras & les mains : celle 
du Cancre <g>.furle deuant de la poidrinej'eftomich > les co- 
ftes,les poulmôs &c la ratrexelle du Lion ft.fur le dos,lc cœur 
le foye,lcs codez & les efpaulesrcelle de la Vierge ^,{ùr le vc 
tre,la coiffe appelée Epiploô,& les défiiez boyaux: celle de la 
Balâce^L-.fur les liîbes,ks reins,lesgros boyaux,l'vmbilic &ce 
qui eft deftoubs où croit le poiliufqsà la partie génitale: celle 
du Scorpiô yri.fur les aifhes,la veffie,l< ; parties feruâs ala gene 
ration, le trou par lequel le purge le verre &c fur les fclîcs: celle 
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de TArdcnat ou Sagittaire h. lurlcscuiffcsiCellcduMibotic 
3>.lur les genoils &c les iarrets.xcllc dû Verseau . fur les ïam- 
bes^ en celle des Poilsôs X . fur les pieds.Cfcs choies nottées: 
ii ou veut cueillir des herbes, ou autre (impie pour garder afin 
qu'on n'e fôît deféurni au remps qu elles ne fé pourront trou- 
tïer,Coiîjme eft l'hyucr : &c qu en leur cueillette & amas on y 
vucillc obfcrucr tout ce qui y peut élire oWè] ué: au teps que 
elles ibnr en leurs plus grandes forces & vigueurs > aflàuoir 
quand elles Ibnr en Meuiylles faut cueillir durât le temps que 
le ligncquigouuernelapartiedu corps à laquelle les herbes 
qu'on veut cueillir font propres , eft en Pafccndant ou au mi- 
lieu du ciel : car puis qu'on ne doit amaf 1er les herbes qu'au 
temps qu'elles font en leurs plus grandes vigeurs : il eft impôt 
liblc de le faire durant ce temps > 6c que le ligne qui gouuernc 
la partie à laquelle elles (ont deftinées loir toujours ou en l'af 
cendanr, ou au milieu du ciel , linon qu'on les recucillaft la 
nuid. D'auantage il y a des herbes U :lquclles le deuroyenr a- 
maffer /bus diuerlès c6ftëllâttons;parce qu'elles jfot propret à 
diucrfès parties du corps:comc eft la Méliflç Iaqlle eft propre 
au cœur,à la refte,&: à la matrice: &: plufieurs autres fehlablcs: 
& paitat il les faudroit recueillir fôùbs diuerfes côftcllanos & 
afcendansrEt afin que celuy qui les amaile en aye la fouucnan 
celles ayant tourcs fait feicher ieparement comme l'art le com 
mande & cnfcigne,& ferrées en lacs ou boittesril faudra a cha 
cune artacher vn billet du temps de la colle&ion : comme fi 
on a recueilli la MelilFe pour fèruir aux trois parties aulquel- 
les elle eft propre,ellc l'aura efté fous le Mouton pour la tefte, 
fous le Lion,pour le cœur & fous le Scorpion pour la matrice. 
Mais li en autre affe&ion o fte obferuation eft necellàire: elle 
le fera plus en la cueillette des herbes vulnéraires : car toutes 
les parties du corps peuuent eftre inrereflees tant deplayes 
qued'Vlceresraufquellcslcs potiôs vulnéraires font remèdes: 
parquoy ondoir faire tout ce qui ce peut afin que le remède 
paruiene fond tin à la partie oftenece: &:parr ^tlVle&ion de 
rheurepourrec(ieiIlirlesmcdicainensnedou c (Ire mcfprifce. 
Pour enfeigner donc comme on pourra tfôuùer l'heure &: le 
temps propre à ceft efFed, nous prcndrôsccft exemple. Le 14. 
iourdeIuin,au liçu où le Polcarâique rft tfleiu fur forizon 
de 45.degrez(cômc à 'Lyon & autres lieux circoticuins corne 
on verra en la table qui fera à h fin ) on veut faire vne potion 



vuIncrairc,pour vne playc ou V lcerc qui cft aux mcn 9 boyau* 
fur lefquefc domine le ligne de la Vierge , parquoy on délire 
que les herbes foyct cueillics,au teps q lcdiét ligne de la Vier- 
ge môte fur rhonzo.Or pareeque le 24.de Iuin le Soleil cft or 
dmairemcntaudcuxiclmc degré du Cancre:il huit ccreher le 
di& deuxieûnp degré émit table qui cft pour lclcuatio de 45. 
dcgrez,enla coJomhe fur laquelle cft eicrit ®, au & en la 
éroifiefinc colomne d'icelle itir laquelle cft marqué 10. auec 
ladi&c marque du <g>. & ayant rrouué le deuxiclmc degré, on 
trouue à l'endroit deluy auxcolomncs des heures & minutes 
que ^.heures ^minutes y reipondent. Pu» après il faut regar- 
der en la colomne fuiuantcqui cft celle de la première maili >n 
cottéc audelîus par i.quel ligne y eft marque, & en ce lieu on 
trou uera que c'eft parquoy il faut remonter auldidcs co- 
lonises cerchant toujours enlaquatncfhie , fur laquelle cft 
cotec 1. iniques à ce qu'on ayetrouué le commencement de 
la ûp.en ladicle maifon:& parcillemét il taudra cotter le nom- 
bre des heures & minutes qui fetrouueronty relpondre , Ici- 
quelles en ce lieu feront trois heures & 2,7. minutes. Il apert 
que le ligne de ûj>. en la premiere,eft deuant le dcuxiclmcdu 
<S>. en la dixielme : Se par côfcquct que le nobre des heures &C 
minutes q cft au deuât Se à Fédroit du premier degré de la op. 
eft moindre qccluy qui eft deuant le deuxiefme degré du <8>. 
parquoy il faut conter deuant midi la différence qui cft du 110 
bre des heures Se minutes aux autres. Si donc de tf. heures 9. 
minutes quilbnt à cofté du z.du 3p.on ofte ^heures ly.minu 
tes qui font à cofté du premier de op. relieront idicures ji.mi 
nutcs,qu'il tau Ira conter deuant midi:oubié les faudra ofter 
de u.hcurcs,& relieront 9. heures 18. minutes , contât l'heure 
pour r>o.minutcs:parquoy le 24.iour de Iuin le premier degré 
de ay.commcncera de monter fur l'horifon à 9. heures zS.mi- 
mîtes deuant midn&acheuera de monter cm. heures 3 3.111 i- 
nutes.xequifecognoift en regardant le nombre des heures 
& minutes qui eft à cofté du lieu où eft la fin de op.en la pre- 
mière, maifou,auqucl lieu le nombre de ^.heures eft feulemét 
e( :rit:parquoy oftat 3.heurcs & i7.minutes,qui font trouuées 
à l'endroit du premicrdegré,de tf.heuresqui fout à la fin reftet 
z.hcures 33.minutes:durant lequel temps le ligne de Qjunonte 
fur l'horifô : on pourra doc cueillir & amafter les herbesqu on 
veut qui lefoyent fous le figne de iadi&e vp.dcs ^heures z8.mi 

nutc s 



nutesdeuantmidùiulquesaumidi &: vne minute après. Cefte 
exemple à mon aduis fera fuffifânte pour enlèigncr detrouuer 
le ligne alcendanr.-mais s'il aduient(ce qui Te peut faire Ibuuet) 
que le ligne qu'on délire ne puifle eftrc afcendantj le iour : il 
tant cfpicr & ehoilir le temps qu'il pallera le milieu du cicl,cô- 
me le mànifeftera l'exemple luiuant. La cueillcrte des fimplçs 
ne fc peur bien & efimodemet faire, que durant le temps que 
l'air eft efclairé par laprcfcncc du Soleil,ou elclairci parla pro 
ximite. Or le nombre de fix lignes du zodiac ou bien autant 
de degrez qu'ils en contiennent qui font 1S0. montent ordi- 
nairement (m noftre horizon en quelque temps queccloit, 
des le temps que le Soleil commence a le monftrcr for noftrc- 
did horizon iniques à ce qu'ayant pa/îe par le midi il comme- 
ce à le recacher en rfcfcendantdeflfousrdef quels le premier cil 
le ligne auquel eft le Solcihcomme s'il eft aux Gémeaux: le li- 
gne delclids Gémeaux môtera le premier & lera lumi deceiix 
du Caere, du Lion, de la Viergeja Balance & du Scorpion &; 
ainli des autresrmais no leulcmct l'air eft elclairci, par la prefen 
ce du Soleil itirnoftrcdid: horizon : ains auflï îU'elt quelque 
temps comme enuiron vne heure auant qu'il paroille,&: autât 
après qu'il s'eft caché de nous : tellement qu'on peut encores 
faire la cueillette des fimples durât ce temps s'il en eft befoin. 
Or pendant ce temps deuanr que le Soleil leue , 66 après qu'il 
s'eft cachéjportiôns de deux figneS montent for l'horilôn,ailà 
uoir le matin celuy qui eft deuant le lieu du Soleil comme s'il 
eft aux gémeaux? le Taureau ou parties d'iccluy montera dé- 
liant & après qu'il fera couche : celuy qui luit les lix qui mon- 
tent le iour alHiuoir l'Ardcnant montera : parquoy chacun 
iour de l'vn des crcpufcules à l'autrchuict lignes montent fur 
rhorifon.Maisli on délire de ramaller quelque médicament 
fous Tvn des autres quatre qui ne Icpcuucnttrouucr le iour 
cnralcendant,on choilira le temps qu'il fera au meridie co- 
rne s'eniùit.Lei4.iourdc luin le Soleil citât au deuxiclmede 
gre du Cancre,fi on veut cueillir des herbes pour faire vne de 
coâion vulncraire,ou quelque onguentpour vn qui lera bief- 
f é aux iâbesrparcc que le ligne du Verfcau gouuçrne cefte par 
tie, ondelircroit polhbleq leslimplcs fu.flct recueillis au teps 
que le a* feroit enlalcenuannmais parce que ce iour le So- 
léil eft au Caneredcdict ^ n'y palle pas leiour,ains lèulerrct 
les i8.derniers degrez du <5p.auec les lignes entiers du Sl.dc lûp 
^tewJ' H.&lesz. premiers degrez" du 3>. auant Soleil 
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kiier,fc lcuc vne y Lie des n.&partie du refte du 3>.aprcs qu'il 
cil cpuclic:pàrquôy puis que le g* ncpcutcciour cftrecn le 
afoendant,il but cnoifîr le temps qu'il fera au milcu du ciel,cc 
qui fe fera ainli.il faut cercher en la table qui efjt pour l'clciia- 
tion de 4S.degrc/,la eolomnc fur laquelle eft elerit © au <g>.&: 
en icellc fous le titre de la 10. regarder les heures &: minutes 
qui (ont à cofté du deuxiefmc degré dudict op. qui font ^heu- 
res 9. minutcs.-puis parée que cil plus auant que <5p. il faut 
aduanc er en ladicte table iufqucs à la eolomnc fur laquelle eft 
efe rit 0. au eotter le nombre des heures &: minutes qui 
jetrouucnt au droit de (on premier degré (ousle titre de 10. 
qui eft de 2.0. heures & 13.m1nutes.Or d autant que le <* . eft a- 
pteslc op. auflîle nombre des heures & minutes qui (ont au 
près du premier degré du a*, eft plus grand que eeluy qui eft 
auprès du deuxielme du <%>. parquoy la différence des heures 
Se minutes (e contera après midi: ii donc on olte 6. heures 9. 
minures,de 10. heures &: ^.minutes, relieront 14. heures qua- 
txc minutes. Ainfi donc à i4.hcurcs 4.minutcs après midi , qui 
font i.heures quatre minutes après minuit,lc ^.commencera 
à palier le meridicn,& y mettra vne heure & 55.minutcs,parce 
qu'au droit de la fin dudid 7m.cn la meime io.mailon lbnt cot- 
tées zi. heures & 8.minutcs:dcfqucllcs fi on ofte 20. heures 13. 
minutes reftera vne heure 55.minutes.Orf1 on adioufte i, heu- 
re 55.minutes,aucc 2.hcurcs 4.minutcs:on aura3.I1ct1res59.jpi 
nuccs:parquoy on pourra cueillir les iïmplcs des i.heures 4-mi 
mites après mi:iui&,iulqucs à ^.heures 59.minutes > qui cil en 
fes lieux peu auant que le Soleil ibit leué. 

Si le mefmeiour on en vouloit cueillir pour la tefte , il fe- 
roit auffi bon de le faire durant le temps quole ftgnc du V-mô 
teroit fur l'horizon : mais parce qu'il ne lé peut faire d'autant 
qu'il y monte la nuit , il faudra choifk l'heure qu'il paffera par 
le méridien. Parquoy ayant notté. les 6. heures 9. minutes qui 
fe trouuent à cofté du deuxicfme du ffp.où eft le foleil ce iour, 
il en faut retirer 4-minutes qui font le premier degré du V. car 
on voit que le T.eft deuant le flp.parquoy le nombre des heu 
res cS<: minutes qui eft à fon cofté , eft moindre que celuy qui 
eft deuant le deuxicfme degré du <%>. &c parce il faudra conter 
la différence des heures & minutes deuant midi. Si donc on 
fubftraiâ4.minuresde6dieur.9.minutes,rHkT6t^.heu.c. mi- 

nutesdefquellcseftâs retirées de iz.he. lailferot 5.h.55.minutes 

auant 



auant midi, auquel teps le figne du y> . cômence à pafler par le 
mcridicn,& durera le partage vne heure 51 minutes,le/quelles 
adiouftées à 5. heur. ^.minutcs,font 7. heures 47.minutes:par 
quoy le z4.iour de Iuin on peut amafler & recueillir des her- 
bes pour les maladie* d^ U iiXk+Arf s. heures ^.minutes du ma 
tin îufques à 7-heures 47. minutes auant midi. Celuy quifera 
bien vcrle en la cognoiflanec du mouucment des aftres,pour- 
ra(li bon luy fcmfc>le)outrc ce, obfèruer lapofition de la lune, 
aucc la commixtion des rayons des autres bénignes planettes 
propres à laguenio du mal félon que l'ont enfèigné ceux qui 
en ont expreflement cfcrit. Car d'autant que ie n'ay autre but 
que d'cnfèigner ce que i'ay penfc eftrenecellaire en la prépa- 
ration des remcdesj&quau regard de cefte partie qui côprent 
la colle&ion d'iccux,ic n ay cfcrit que pour ceux qui n'ont au 
cune cognoilîance du mouuement des corps celeftes : i'ay trai 
&é feulement ce qu'ont principalement requis ceux qui ont 
eu efgard aufdi&s mouuemens.laifîant à la prudence 8c dilcre 
tio du do£te,d'accommodcr les autres lieux du Ciel ainfi que 
bon luy femblcra. Afin que ceux qui voudroyenc fe feruirde 
ce qu'auons ici traidé,ne foyent reculiez &c cmpcfchez, pour 
ne feauoir de laquelle des tables ils fe deuroyent ieruir. Nous 
auons cy après adiouftévn catalogue du nom des principa- 
les villes de FranccauecTEleuation en laquelle elles font. 

Devrez Minutes. Degrez Minute* 

Calais 51 15 Tirache. 

Saind Orner 50 47 Sedan 49 0 

Bologne 50 47 Maifiercs 49 0 

Guines 50 50 Boillon 49 0 

Montreul 50 o Beauluois 48 50 

Ranti 50 o oion 49 0 

Hefdin 49 55 N Normandie. 

Picardie. Haure de grâce 49 î0 

Ait 11 Honfleu 49 z< 

Abbeuille 49 4° p„„^ 55 

1 Kouçn 49 0 

Bapaulmc 49 35 A £ 4 | ° 

Armcns 4 9 w Laval * £ 

Vermandoi. Lemans 4 g 0 

Pcronnc 4 9 10 Bretagne. 

Han 4 9 io Renés 4 8 0 

Rouhan 4 9 10 Chafteau-brian 47 40 
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Rodon 47 
Nantes 47 
Angers 47 
Le Perche 
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47 
47 
-47 
47 



Verneiil 

La Terre Bernard 
Beauliè 

Cliarrrcs 
Chafteaudtm 
Vandofine 
Eftampes . 

Tourainc 
Tours 47 
Amboile 47 

Gatinois 

Biois 
Orléans 
Montargis 
•Gitn 
Noian 

BaJlîgni. 
Chaumont 47 
Langres 47 
Chaltillon fur Scn^ 4^ 
Tonnerre 46 
Champaigne 

48 

47 
47 
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Chafteau roux 46 

Niucrno-s 
Ncucrs 46 zo 

Saind Pierre je mortier 46 o 
Bourgongnc 

Dijon 
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Au'tùn 
BeauJné 
Ma/ton 
Chai ou 
Beiançori 
Salins 
Dole 

Sauoye 
Bourg en Breilc 
Chambcri 
Geneiie 
Lyon 

Daulphinc 
Romans » 43 

Valauce 43 
Grenoble 44 

Prouence. 
Auiguon 43 
Marlëille 43 
Aix 43 

Languedoc. 
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45 
45 
44 



C halo h s 
Troics 
Sens 

Poidou 

Poidicrs 
Saind Michel 
Chaftelleraut 
Niort 

La Rochelle 
Saindcs 
Angoleline 

; Les eleuations font cottecs m degrèz & minutes ieïon 
lauons trouué aux tables D'Appian & aux quartes. le « 
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bien qu'aucunes ne Tont àlaverire:maisaprochantcs .-toutes- 
fois la diiicrence eft de ii peu d'itpppttace ( pour dire fi peti- 
te ) qu'il ne faut faire difficulté de le feruir de la table qui lera 
pour la plus prochaine Eleuation. Et quand aux lieux qui ne 
feront clcrirs en la table > on le icruira de celle qui fertaulieu 
le plus prochain. Car nous n'en auons aulfi mis que quatre,le< - 
quellcs pourront kruir à toutes les Eleuations qui font de 41. 
iniques à 51.dcgrez.Ceux qui (ont verfez en la Géographie &: 
ont la cognoiflance desrtiouuemcns , choUîront plus exacte- 
ment lcidides Eleuations &: calculeront des tables à leur vo- 
lontez : mais celles cy pourront feruir a ceux qui font moins 
expers, attendant quequelqu'vn plus dilïget efclairci/le Tœu- 
i/re d'auantage. 

Fin du troifiefme âtfcours. 

INDICE DES CHAPITRES DV P RE - 
micr difeoufs de la préparation des mcdicamens 3 contenant 
les principes &: fondemens de Paracelfe , auec les raifons 
pourquoy il faut préparer les medicamens. 

De la façon & raifon de guenr chap. ^ pag.n. 
Des fub fiance s dequoy tout corps efl compofi chap.ij* P a g^9 
De la fcparatiodes fub fi aces qui entret en la copofitiudes corps.cha.iij, pa.$6 m 

INDICE DES CHAPITRE D V s E- 
cond dilcours,dc la préparation des medicamens auquel cft 
cnfeignec la particulière préparation d'iceux. 

L a préparation des medicamens tirez, des vegetaux.De r extraction des huyles 

pag.89 
9 S 
107 
110 
111 
119 
119 
120 
121 
124 
128 
129 
130 

y*, 
145 



•hap.i. 

De r extraction des huyles chap» y* . 

La façon de tirer les huyles des bois>& autres chofes feichfc chapjy. 
De Tbuyle de femence d'ieble chapaiij. 



Des huyles des gomme s fuc s des plantes chap. v. 
Dit St .rax caLunit 
Du majlic Gomme de Çeneure* 
De laiJWirrhe 
De là Turbentine 
V réparation du T artrechap.vi. 
Préparation du miel ç? delà are chap.vn* 
De la cire 

Desfruilh & fernemees oleagineufes chap. vitt. 
Des extradions ou Magifleres chap.ix* 
Préparation de V timbre chap.x. 
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La préparation des remèdes tire\des animaux >de la chair humaine & du fi 
chap.xi. 1 4 

La préparation des os tant humains qu'autres > & des cimes , efrdu Crat 

i 
i 
i 

*J 

H 

u 
t6 
16 
16 
16 



tchap.xu. 
Des os humains 

De la corne de cerf & de l'Tuoire 

De F os du cœur de Cerf y de la corne de Licorne », &c 9 

Des $Htjs,Greffes,& Moelles chap.xiij. 
Des œufs chap.xutj. ~* * 

L\ippresl des remèdes tirez, des minéraux de Porchap.xv. 
De l'argent chap.xvi. 
Ducuiure cha.xuij. ^ Î A 

De l* Acier ou du Fer chap.xviif. 

Du Plomb & Eflam^uifont nomme^Saturne & lupiter chap.xi x. 
De l'argent vif cjuon nomme Mercure , & des abm quon fait en le méfia 

û 

il 
lî 

18 
18 
19 
19 

20 

10 
11 
11 



aux onguens chap.xx- 
Coagu/atton de l'argent vif dit Mercure 
Re&uilton de T argent vif en liqueur 
Réduction du fldercure en poudre^uon furnomme précipite. 
Poudre de M ercure fixe & diaphonique 
De V Antimoine chap.xxi. 
De l'ç/lrfcnic>& Reagal chap.xxi). 
La préparation du Vitriol chap^piij. 
La préparation de l'Alun chap.xxfi^ 
Préparation du Soufre chap.xxv. 
j Du bol £ Arménie & "Terre feellee chap. xxvi, 
Lijgfreft des Pierres 0* Perles cbap.xxvu. 

LE TROIS! ES ME DISCÔVRS EN 
" feignelçtemps propre à cueillir les herbespouc toutes k 
parties du corps pag,n^2i7.iufques à 2,15. £uec vn*tabl 
des douze mois de l'an par laqwdlç^n èognoiftralefign 
&: degré du fîgne auquel le Soleil fera chaque iour. 

t Extrai&duPriuilege du Roy. 
^^^5 Ar grâce & priuilege du Roy , ilefi permis à Antoine de Harj 
% i^J^ lt ^ ratre ie L y° n ^ fm P r * mer °u faire imprimer, & expo fer en vent 
M ÊN&% ce ? re f em liure Imu ^\ T rois Difcours delà préparation des me 
54spl<^ dtcarnens , mis en lumière par Claude Dariot Médecin k Beaune 
Et font failles deffences à tous Libraires , Imprimeurs & autres de ce Roy au 
me a en imprimer ou faire imprimer, vendre ou dtflribuerfinon de ceux quau 
ra imprimé ou faia imprimer le diU ^intoine de Harfy , & ce pour le temps (j 
terme de dix ans confecutifsa compter du 10 ur que ledit Hure fera paracbeu* 
d'imprimer, Etcefoubspeinede confifeation dcfditts hures j- amende arbi- 
traire ainfi qu'il efiplvs àplain contenu audit Pnuilege.^c. 

ParleRoyen fon Confeil. 

SigncDeF«uric$, 
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